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Ecrit que nous ajou- 
tons h cette Hijioire , fut 
publié par feu M. l'Abbé 
de Brueys , lorfque les Mi- 
nifires Frotefians foute- 
noient en France que ceux 
qui les fuivoient , ne de-, 
voient point obéir aux 
Zéoix du feu Roi pour /V- 

xercice public de la Reli- 
gion. 
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PREFACE. 




O U S ceux qni fe di* 
Cent Chrétiens « doi- 
vent avouer, quepuif- 
que Jesu«-Ch»ist 
Ta commandé ^ il faut rendre à 
Céfàr ce qui appartient à Céfar s 
& à Dieu ce qui appartient à 
Dieu. La queftion eft feulenienc 
de fçavoir , quelles font les cho* 
fes qui appartiennent à Céfar» 
& quelles font celles qui appar- 
tiennent à Dieu. 

Perfonne , que je fçache » n'a 
encore entrepris de le montrée 
clairement , par des principes , 
& par des faits inconteitables i 
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PREFACE 

& c'eft ce que j'ai eflayé de faire 
dans ce Traité» 

J'efpere que ceux qui le liront * 
ians prévention^ ne pourront s'em- 
pêcher de déplorer raveuglement 
de ces infenfés , qui fe font laif- 
fcs réduire à de folles viûons > 6c 
qui font d'autant plus à plaindre 
dans leur folle opiniâtreté , qu'ils 
croient obéir à Dieu j en lui défo^ 
béiiïant , & croient obferver les 
Commandemens de J. C. dans le 
même temps qu'ils violent les 
plus Saintes Loix de fa Religion» 

Que ces vifionnaires ne s'ima- 
^inent point , que j'excepte les 
Catholiques des règles que je pre(^^ 
cris. Comme je pofe des princi- 
pes qui doivent être re<;us de tous 
ce ux qui font profelTion du Chri^ 
tianifmej je nedifpenfeperfonne 
de leur obfervation j je ne donne 
aucune préférence aux uns par 
delTus les autres s mais je fais voie 



PREFACE. 

qu'ils font tous également obli- 
gés de tenir la même conduite ^ 
c'eft pourquoi je donne inditfe« 
lemment le nom de' Keligion à 
toutes les Sedes, quoique je fça- 
chebien qu'il n'y a qu'une fea-' 
le & véritable Religion. 

Cependant « comme je fuis 1er 
premier qui ait eu occaHon d'é« 
crire fur line matière fi déli- 
cate & fi difficile y peut-être , 
foit par ignorance , foie par foi-' 
blelTe , ne. lui ai-je pas donné 
tout le jour qu'elle mérite ^ & je 
fouhaite que cet EGki donne en- 
vie à quelque habile Ecrivain » 
de traiter le même fujet , & de 
me relever des fautes que je puis 
avoir faites , n'ayant eu d'autre 
deflein ,~"que d'établir fincere- 
ment la vérité par l'Ecriture Saitv> 
te & pat l'Hiftoire de l'Eglife. 

Il me reûe à avertir le Ledeur 
de deux chofes ; La première » 
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PREFACE. 

qu'il ne doit pas s'attendre à trou • 
Ter dans un ouvrage de la nata- 
le de celui-ci , qui confifte eor 
laifonnemens , cette exaâe po- 
liteffe de ftile , que Ton exige 
dans les écrits qui en font fuf* 
ceptibles } quand j'en ferois ca« 
jpable , je l'aurois négligée , pour . 
in*attacher uniquement à la clat* 
té , & à la focce des preuves , 
que Ton afToiblit d ordinaire , 
quand on veut trop fcrupuleu- 
fement polir un Ouvrage. La 
féconde * qu'il ne doit pas croire* 
que parce que cet Ecrit eft court; 
il ne fçauroit contenir tout ce 
qu'il faut » pour le fujet que j'y 
traite > c'eft une erreur de s'ima* 
giner , que c'eft feulement dans 
les gros Livres que l'on traite les 
matières à fonds , Se que dans 
les autres on ne fait que les ef- 
fleurer y quand il s*agit de don« 
net des préceptes pour k coit- 
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duice que l'on doit tenir en cer- 
taines occaHons^ « quelque court 
que folt an Ouvrage , le fujet que 
Ton fe propofe y eft traité à fonds, 
pourvu que les principes que l'on 
y pofe > embralTent toutes les 
queftions qui fe peuvent préfen- 
ter 5 qu'on y réponde à toutes les 
objeâions qui peuvent naître 
dans l'efprit > qu'on n'y oublie 
aucunes preuves , pour établit 
la vérité que i'on cherche j^&que 
l'on n'y laifie aucun doute faqs 
réclaircir : & c'eft ce que j'ai tâ- 
ché de ^re daà$ çet £<;iic. 
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TRAITÉ 

• D£ L'OBEISSANCE 

DES CHRETIENS 

AUX 

PUISSANCES TEMPORELLES. 

PREMIERE PARTIE. 

Cdmenant Vexflicamn du véritable fujet de 
. ce Traité^ le choix , U divijlon , l'ardre 
dis maiUres & Us prinàpes , qin fervent 
de fondement à tout l'ouvrage^ . . 

O u R expliquer plus claire- 
ment le véritable iujec de cç 
Traité , & pofer les princi- 
pes qui lui doivent fervii: 
de fondement , il eft neceC 
faire d'expoier ici auparavant des ver> 
tez reçues de tout le monde , &c de faire 

A ' 
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% Traué dc^Mi^Mcedes (3iïï'4t^ 

voir les confécjuenccs qu'il en faut tircÉ 
neceiTairement. 

Section prcmi£.R£« 

Vir 'ucz. re^tus de tout U mnde^ 

Dans quf Ique Pays de la Terre que le& 
Hommes naiflcnt, ils fc trouvent enga- 
gez tout à ia fois ^ dans des Soçietez 
differcntcs , dont les une* font formées 
par les Religions s le* autres par les 
Gouvernemens politiques. 

Les unes & les autres de ces Societez 
ont été formées pôur une fin ^ qui ne 
peut être autre que de procurer aux 
Honîmes la joiiifTance de quelque bien. 

Toutes les Soçietez formées par les 
Religions , ont pour fin principale , de 
rendre les Hommes étcyncUcmcnt heu- 
reux après leur mort. 

Toutes les Societez, formées par Je* 
Gouvernemens politiques , ont ppur fia . 
principale , de rendrclçs Honunes heu- 
reux .pendant leur .vie. 
.\ jPôur pouvoir 'àineiiér lès HOQUQCS'i 
ces fins-la 3 ces Societez leur donnent des 
\6ix à obferver i & parce que ces loix nç 
peuvent point , par eJLles-mciTies ^ fc f4- 
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. • aux Tmjfanees temporelle j 
le obferver , ces Socictez rcconnoiflenc 
des PuiiTances Souveraines y qui 'condam- 
nent à des peines ceux qui ne les obfec* 
vent point. 

Dieu eft la PuifTance Souveraine ^ que 
reconnoiflèttt toutes iesSocietex formées: 
par les Reii^ions^ 

* Les Empereurs , les Rois , les Prihcèt; 

&.dans quelques £tdrs , certain nombre 
de perfonnes prépolces pour régir les 
autres , font les PuiiTances Souveraines ^ 
eue ricônnoiflfent toutes les Soçictes 
formées par les Gouvernemens politiques» 
Les pèines , aU{q[ueUes ces PuifTances 
condamnent cçux qui n'obfervcnt poinC 
les loix de ces Societez 3 répondent à la 
nature des biens 3 que ces Societez le 
propofenc de procurer à ceux qui les ob^ 
icrvenr. ^ • - - 

Là PuifTance Souveraine des Religions 
condamne les Jiommes à des peines ,ctcr-» 
iiellcs"^ parce que les Religion^ fe pfopo-». 
fent de leur procurer des biens éternels; 
- Xes Puiflfances Souveraines des Gouw 
vcrnemens politiques condamnent lç$ 
tfettKnps'à des peines temporelles ' i' parr» 
ce ' qtic les Gouvernemens pôtltiquek 
fe propofent de, leur procurer de$::.bi^ 
{emporclst • ' 

Aij 



4 Trédie^ t obeijfanee Jif ChrêHenf. 

des vcriçez reçues de touc ^ 
monde ^ & qû'auctme peribxixie ratfoniui* 
hie ne peut nier i voici les confeqaence^ 
^u*iJ en laùc tirer nécefi&îreixftau 

Section IL 

Çii^fffmct qiimÀM tirer de ces vmtm^ 

Pûifque tous les Hommes fe trouYefift 
engagez tout à la fois dans ces deux So« 
çietez différentes ^ ils fout ^ par confe* 
quent , obligez d^obiênrer les loix des 
iines &c des autres ; car ^ il £uit necefiai- 
rement que ces deuic Societez puilllcat 
«mener les Hommes aux £ns principales 
qu'elles leur propofent ^ & il eft certam 
qu'elles ne le peuvent , que par robferva* 
tion de leurs loix/ * ' 

Cependant ces Societez étant dijfïcren- 
tes » & pouvant ^ par conféquent , avok 
des loix contraires , les Hommes peu- 
vent quelquefois fe trouver dans le cas 
de ne fçayoir à quelles loix de ces deux 
Societez y ils doivent plutôt obéir > ea 
ibrtè qu'en èbièrvant les loix jdes unes ^ 
ils peuvent craindre de violer celles des 
autres. 

Il faut pourtant conclure ^ par ce que 

% 
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éux Puyfances temporelles. e 
MUS Tenons ^ Un y que lorfqu'ils (e 
trouvent dans ce cas ^ ils doivent plutôt 
^bferver les loix des Religions , que céh 
les des Gouvcrnemens politiques : par- 
ce que Dieu ^ qui çft la Puiiiance Sou- 
veraine quç rcconnoiflcnt toutes les So- 
cietez formées parles Religions y cil: in« 
fimmcnt au-delTus de toutes les PuiiTan- 
ces Souveraines 3 que reconneiflenc tcnr- 
tes les Soçietez formées par les Gouver- 
ncmens politiques : &.que d*aHieurs 
les biens éternels ^ que Ton ic propoft 
d^aqûerir ^ & ks peines éternelles que 
l'on fe propofc d'éviter , en obfervant 
les loix des Religions ^ font auflî infini- 
incnt au-deflus des biens temporels , & 
4es peines temporelles / que Ton (e pnv* 
pofe d'aquerir , ou d'éviter , en obfer- 
vant les loix des GouvememenS' politi- 
ques. 

-Lorique dans un Etat il n'y a qu'une 

fçwle ôc même Religion , les Sujets de 
cet Etat né peuvent pcnnt fe trouver 
dans le cas y dont nous venons de par- 
ler ^ car 3 en obiêf vant les loixdu*Gou- 

.vjememcrit politique^, ils ne peuvent pas 
craindre de violer celles de leur Reli- 
gion i ni auflî , en obfervant les loix de 

A ii) 



7f Traké 4e F0béi(fance des Cyetient 

leur Religion , craindre de violer celles 
du Gouvernement politique i parce que 
la puilTance temporelle de cet Etat ne 
leur peut donner aucunes lois contrat 
res à celles de leur Religion , à caufe 

Î qu'elle c& obligée elle-même <k les ob^ 
erver. 

Mais lorfque dans un Etat , il y a des 

Sujets qui iont dans des principes dif- 
ferens de ceux du Souverain ^ ces Sujets* ' 
là peuvent fe trouver quelquefois dans ce 
cas 9 car en obfervant les loix du Gouver- 
nement politique , ils peuvent ersdndrc 
quclquetois de violer celles de leur Re- 
ligion -, ou bien ^ en obfervant les loix de 
leur Religion , craindre quelquefois de 
.violer celles du Gouvernement pôliti^ 

auc parce que la PuifTance temporelle 
e cet Etat peut leur donner des loix 
contraires à celles de leur Religion j par- 
ce qu'elle n'eft pas obligée de les ob*s 
ferver. 

. Section I I !•• : i 

• ... 

Le véruablc fuja de ce Traite'. 

Le véritable fujet de ce Traite cft donc ; 
de montrer à ceux qui fe trouvent dans . 
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'mtx Puiffanctf tempmUef. 7 

Çc cas , en quoi ils doivent obéir aux 
PuilTances temporelles > puifqu'ils font 
engagez dans les Societez formées pax 
les Gouvernemens politiques , & qu'iU 
font obligez d'en obferver les loix : en 
quoi ils doivent refufer de leur obéir ; 
» puifquils font engagez auffi dans les Sor. 
ciietez formées par les Religions ^ & que 
nous avons vu ^ qu'ils doivent plutôt ob-: 
ferver leurs loix ^ que celles des Gouver-: 
nemcns politiques j & enfin quelle cou- 
. duite ils font obligez de tenir ^ lorf» 
qu'ils refufent d'obfcrver les loix politi- 
. ques y qui ie trouvent contraires à celles 
de leur Religion. 

Perfonne ^ que je fçache ^ n^a encore 
traité expreflemcnt ce fujet ^ ni montre 
fur quels principes ceux qui fe trou* 
vent dans ce cas , doivent régler leut 
. conduite ^ aén qu'elle foit telle qu^elle 
doit être , tant envers la Religion ; 
dont ils font profeflîon y qu'envers les 
Gouvernemens politiques , fous lefqucLs 
ils font aiTujettis. 
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s Traité Toheijfance des ChrétierJi 

C T I O N I Vf 

• . • 

De quelle manière on fe jrofofe de le traiter^ 

Ccft auflî ce que je n*aur6îs pas ofé 
tntreprendre y tanc à caufe de h ddificulcé 
qu'il y ad*ccre le premier à traiter un fa» 
jet , qu'à caufe de Timportance d'une 
matière ^ qui intere(fe tant de Sujets 3 
tnnt de Souverains \ mais les inftiu-* 
âions que nous donne fur cela TEcri^ 
tûrc Sainte 3 font fi évidentes , & la con- 
duite que les Chrétiens de tous les Siè- 
cles ont tenue , nous eft fi exactement 
marquée y par l'hiftoire de l'Eglifè ^ que 
f ai cru pouvoir le faire , en fondant les 
principes que je donnerai fur cette Ecri- 
ture , & en faifant voir par cette Hif- 
toire , qu'ils ont toujours été faivis i par- 
ce qif ainfi je ne déciderai rien de moi- 
inême > mais je rapporterai feulement ce 
que la parol&-de Dieu ^ & la pratique de 
tous les Chrétiens ont déjà décidé -, fur 
quoi Ton m'accordera fans doute^qu'ileft 
jufte que tous ceux qui font profef- 
fîon du Chriftianifme ^ règlent leur coa-« 
duite. 
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i^iê0 et fitfi frim uni miùérê ék 00^ 

trevirfc. 

J'ai d'ailleurs d'autant plus facilemenr 
ofê eatrcpitndxc de traiter ce fujcr» de 
de donner ces principes y que j*ai confia 
deré que je n^îwois à. àlCputei contre 
perfonne : en effet , ce n'eft pas ici une 
Buticre de controv^rfe : Rome& Ge« 
neve font d'accord fur ce fujet , & il eft 
certain qu'il n^y a jamais eu que les 
Se<5l:es infectée» des vifions du Fanatifmc, 
qui (è loieiar avifées de pratiquer le con^ 
traire de ce que pratiquent aujourd'hui 
les Catholiques , ks Proteftans ^ 
tethcriens & les autres Seules Chré- 
tiennes 3 en Angleterre , en Hollande ^ 
en Allemagne , en Suéde , en Dane- 
marc y &C généralement dans tous les 
Etats de la Terre ^ où le Chnftiamfme 
â été porté. 

• De-ià il femble que c*fc{l inutile- 
Ment que j'encrepreas de traiter ce fu* , 
jet , & de donner ces principes ; car , 
dira-f on ^ Ci toutes les Seâes Chrétien** 
Rts tiennent la conduire qu'elles doivent 
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lo Traite de Vohéijfanee'desChretient 
tenir ^ & s'il n'y a que des Fanatique! 
qui en tiennent une contraire , n'eft-il 
pas inutile de prefenter des inftrudions jj 
ou à des gens qui n'en ont pas befoin ^* 
parce qu'ils font dcja ce qu'ils doivent 
faire s ou à des Infenfez 3 qui font inca« 
pables d'en profiter , parce qu'ils ne iè 
conduifenc que par kurs folles infpirar 
tions > 

Je réponds 3 que bien que ceux qui 
font ce qu'ils doivent faire 3 n'aycntpas 
befoin d'inftruâion 3 fiéanmoins ils fe^ 
ront bien-aifcs de voir que la conduite 
qu'ils tiennent eft conforme aux loix de 
l'Ecriture Sainte , & à la pratique des 
Chrétiens de tous les fiécles ^ & ainfî ils 
apprendront à fe confirmer dans cette 
conduite 3 & à ne Tabandonner jamais. 

Pour les Fanatiques 3 j'avoue qu'il eft 
inutile de leur préienter des inftruâions> 
mais comme nous venons de voir 3 que 
dans ce Royaume, quelques Religion'*^ 
naires ont fuivi la conduite de cesln&n^ 
îtz 3 non dans les attentats qu'ils ont 
commis 3 qui ont fait horreur à tout le 
inonde } mais dans leur dcfobéifTance 
envers la PuiiTance temporelle , en des 
chofes 3 à l'égard defquelles ils dévoient 

lui obéir } & que ce qui eft arrivé dans 



"âux JPui^fMces temporelle fl i\ 
ttt Etat y peut arriver <kAs les autres y 
j*ai entrepris ce Traité , pour inftruirc ^ 
tant CCS Religionnaires , que tous les 
autres Sujets chrétiens , de Tobéiflancc 
qu'ils doivent aut PuifTances temporel-: 
le$ de Religion contraire. 

Comme les naufrages ont fait remar« 
quer les principaux écueils qu'il y a dans 
la Mer , pour apprendre à ceux qm na^: 
vigent à les éviter i de même les fau- 
tes dans lefquelles ces Religionnaires 
viennent de tomber , envers la Puiffan- 
ce temporelle , à Tcgard de Texcrcice 
public de leur Religion ^ de leurs Aflcm- 
blées particulières , & de la conduite 
que des Chrétiens doivent tenir , en re* 
fufant d'obferver les loix des Gouver- 
jiemens politiques > ces fautes , dis-jc ^ 
nous ont fait remarquer , que c'eft prin- 
cipalement fur ces trois chofes-là , qu'il 
eft neceffaire de donner des inflfrudtions 
à tous ceux qui fe trouvent dans le mê- 
me cas , pour leur apprendre à n'y point 

tomber. / 

; Se CT X ON V L 

'X>tvtJiondB ce Traite en quatre Partie fi 
je divifeiai donc ce Traité- «n quatre 



\x TréAtede Vchiijfanec des ÇktcûcM 
Parties : dans cette |;Hrtmieie , je paie- 
rai des principes ^ qui fcxviront de £ai^ 
d'cment i tout Touvrage : duoi la iècoxi* 
^e 3 je traiterai de l'exercice Pi^lic des 
Religions : dans k troifiéme ^ ces AiTem* 
bJées particulières des Chrétiens : & 
dans^la quatrième ^ de k conduire qu'ik 
doivent tenir , en refiifanc d'obfervcx les 
loîx des Gouvexnemens poliôqaes» 

SfiCTion VIL 

Hoirie qu*û» doit garder en traitant les 
matières qu'il cmtientm 

L'ordre, que je garderai , en traitant 

fcparcment ces matières , fera d'exami- 
ner d'abord ^ p^ur les principes que j'au- 
rai pofcz, quelle a du être la conduite 
des Chrétiens fur chacune de ces trois 
chofe$-Ià 5 & de prouver enfui te , par 
des faits d'hiftoire certains i que leur 
conduite a été effcdivemeht conforme à 
leur devoir ^ & réglée fur ces princi-^ 

pes. 

En traitant de l'exercice public des 
Religions , je ferai voir ^ que ceux des 
Religionnaires de ce Royaume, qui rc- 
fuferent d'obéir aux Edits en 1^85; & 
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aux Puifances untpor elles. ij 
pxircnt des délibcraclMS pour s airem" 
ohr & prêcher fur les ruines de leurs 
cemples démolis ^ dans tous les lieux 
où cer exercice piAiic leur avoir été dé- 
fendu , tinrent une conduite ^ non ieu-' 
tement contraire à ces principes ^ mais 
encore à la pratique des Chrétiens de. 
coxis les Siècles ^ 8c à la conduite même ^ 
que tous ceux de leur propre Religion; 
avoient toujours tenue. 

En traitant des Ailèmblées particulier 
tes des Chrétiens , je ferai voir , que 
ceux qui font en France des AHêoiUées 
fccrettes contre les Edits , tiennent auflî 
une conduite contraire à ces principes ^ 
& ^u*ils fc trompent de croire , que 
leurs A&mbkes foient femblables ^ oir 
a celles ^ue les Chrétiens du premier 
Siècle faiioient dans les mailbns des Fi- 
dèles i ou à celles que les Chrétiens 
des Siècles fuivans Ëiifoient dans des 
Cimetières , &C dans des tîrorcs foûter-? 
raines \ ou enfin à celles ^que font aq-' 
jourd*hui les Catholiques , qui le trou- 
vent dans des Etats ^ où ilieur eû dé- 
fendu de s^aiTembler. ' " 

Enfin ^ en traitant de la conduite que 
les Chrétiens doivent tenir , lorfqu'fls 

font obligez de refuïer d'ofblervor ces-*' 
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14 TrdU de t^^éijfance dis Chrétiens. 

taines loix des Gouvernemcns Politi-i 
ques ^ je &rai voûy que ceux qui ont pris 
les Armes contre leur Roy , pour réfiftex 
|i Tes ordres ^ tix des chofes à i'égard def-- 
quelles ils dévoient lui obéir , ont tenu 
en cela une conduite y qu'ils n auroienc 
pas même dû tenir 3 félon çes principes , 
& la pratique des Chrétiens de toujs les 
' Siecles'3 quand même ils fe feroienc 
. trouvez dans le cas , où les Chrétiens 
doivent refuTer d'obéir aux Puiffances 
Um^or elles, 

• Section VlIIt 

'Que les principes quon doit pofer font tels""^ 
quetùHsles Chrétiens font obligez, 
de les reççvoir. 

Comme je dois donner des principes ; 
Sont tous ceux qui font profeffion di^ 
Chriftianifme , foient obligez de conve- 
nir,. i5c que je fçai qu'ils ne reçoivent pas 
tous la même tradition , ni les loix de 
la mêoie EgUfe j & qu'ils ne donpçnt pas 
tous aufli le même fens à plufieurs textes 
de 1 Ecpirure Sainte , je ne fonderai ce? 
prîndpeç ^ w fur aucune tradition ^ ni fuç 
Us loix d'aucune Eghife , ni fur des paàa- 
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* * mix PHtfaneeftmpareïlef: 15 
ges de rEcrkure ^ donc le fens foie dou« 
teux 3 ou conteftc : mais je les fonderai 
feulement fur des textes clairs ^ non 
conteftez , & que tous les Chrétiens 
ont toujpurs entendus dans le mémo 
fens. 

Et afin qu'aucune perfonne raifonna« , 
ble ne puifje contefter ces principes ^ 
je ferai voir ^ qu'outre qu'ils iontfondei 
inconteftablement fur l'Ecriture Sainte , 
ils le font encore auili fur la droite rai-- 
fon j en montrant qu'ils s'accordent avec 
les veritez reçues de tout le monde ^ que 
f ai d'abord pofées ^ & avec les con(e« 
quences qui s'en tirent necellàiremenr.; 

Cependant, puifque je Vais pofer de 
tels. principes , il eft aifé de voir qu'au», 
euns Chrétiens , foit Catholiques ^ Pro-' 
tcftans 3 Luthériens , ou autres , poue 
fe difpenfer de les fuivrc , ne peuvent ici 
fe prévaloir des avantages prétendus de. 
leurs Religions î mais que généralement, 
tous ceux qui font proieflion du Chrift 
tianifme , de quelque Seâ:e qu'ils foient; 
& fpus quelque PuiiTance temporelle 
qu'ils fe trouvent ^ font obligez de les » 
recevoir pour régie de leur conduita 
à l'égard* des trois chofes que nottS nOtt& 
Commes propofez d'exanunçCi 
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It Truite d€ Pehcijfimcc des dmiient 

¥QÎd les paiTageside rjE^crkiur cfSaiate l 
claies ^ non conceikz ^ & i|ue touslcs 
durériens mt toujours -enteBclus 4ai» 
k même fcns , qui £?rvent de fonde- 

Féffagtf tU VEcrumB Samn ^ qui firvvit 
. de fondement éux ftwifiS dait 

fojer. 

L^Ecrinirc Sainte , par une infînicé de 
texifis , qu'il n'eâ: pas. betfbui de àxct « 
parce quetûocie monde en convient « 
cûmmuodc aux Chrétiens d'obéir à 
Dicu^ 8c d'ohfcrvei toutes ks loix ^u*ii 
leur a données , (ans aucune exception ^ 
&: fans quaucuajrefpeâ: humain foitca*» 
pable dcits en crapecheri à x^^kvSky^il^^ 

te Jii)i dey RoîSj^ & le Seig/iowr des Sei-* 
gaewrs^tsr^'%lMMnPmiH>ir àbfdu & w\ 
dipmdaut Jwr tantes les Créatures . r 
Cette même £cricttre Sainte par plu-^ 
fieurs autres textes citeas ci-detTous ( a) 
commande auiU aux <^hrétiens d'o« 
béir âux Puiffimocs temporeUes y c eft à 
dire 3 aux împeieucs ^ aux Kois ^ & aux 

MâgiftratS 

(aj i.EfùsdeS. Pierre cL i.v. 13, 14. iS.p' iy« 
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Magi/lrats Souverains j & cUc comman- 
dédie leur obéir, ( a ) ijuaiquils foieni m«i 
iics ^ fâcheux , même Payens & Infi* 
ééa } car il a'y en avok point encore 
iPacitres , lorfquc J e s u s-C h a i s t 
ordonnoit j(h)éie rendre ÀCtfar ^ ce tjm 
avfarteHoit À Cefar : & que Saint Paul^ 
diibic{ ç) tjUi tme fcrfwnê fiU fwmfe 
aux Puijfanc€S fuperiewres } car il n y 4 
feint dePuiffiawe épà nê wnne de Dieu y 
& c\fi lui qyà A erdonné celles qui font fur 
la terre: 4;^eji four^pêei cehd qêds*oppofe éiHX 
Puijfancef réjîfie k IWdre de Dieu ^& ceux 
4pny r^ent ^ attirent U cmdajnnationfuf 
eux-mêmes s il 4^ donc neceffaire de vous y 
finmettre , nen-Jlmlement poior U crainte 
du châtiment ^mUis ai^ parle devoir dfi 
U confciencem 

Comnic il eft donc de droit divin , de 
rendre à Dieu ce. qui lui appaartient , 6p 
de lui obéir ii il cft aufli de droit divin 
4e fendre aux puiflances temporelles ^ 
c^qiu leur appartient & de leur obéir . 
em JetUentent pouria crainu du châtia 

C a ) T. Efit. de S. Pierre eh. 1. 18. 
{h ) Manh.ch. zz.v. il, 
^c) Efk.de 5. Paul au» BanuMS , cluf. 13% 
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18 TraUc Je FobAffofice déS ChrAunx 

ment s c'eft-à-dire , parce qu'elles ont le 
pouvoir de punir ceux<[uine leurobéif- 
fcnt point > rnais aiijji ^ par le devoir de la 
cmjcimce : c'eft-à-dire 9 parce que Dieu 
le commande , & que la Religion chré-: 
tienne l'ordonne. 

V II eft vrai que , quoique Tobéiflance 
que Ton doit aux PuiiTances temporelles 
ioit de droit divin ; néanmoins cette mé» 
me Ecriture Sainte commande aux Chré- 
tiens d'obierver plutôt les loix de Dieu ; 
que celles de ces Puiffances i (a)Il faut 
flmk obéir à Dieu qu^aux Hommes , di- 
rent les Apôtres Saint Pierre , & Saint 
Jean ^ à la PuiiTance temporelle de leur 
temps : c'eft-à-dire, fort clairement , que 
iorfque Dieu'a donné des loix ^ fi les 
Puilfanccs temporelles en donnent de 
' contraires , les Chrétiens doivent refufex 
de les obferver. 

Enfin cette même Ecriture pefcrit 1 
' tous les Chrétiens la conduite qu'ils 
doivent tenir , lorfqu'ils font obligez de 
refufcr d*obfcrvcr les loix des Puiflahces 
temporelles , qui fe trouvent contraires 
à celles de Dieu. 

Pour en être convaincu , il ne faut que 
' Yoir^ 3 dans ce même endroit du livte 

^ a,) Lit;, ACl. def ApQt. çit. $ • v, 



Iêux Pwfances umftrclUs. 19 
3cs Adcs des Apôtres , que je viens de 
citer y quelle fut la conduite de Saine 
Pierre & de Saint Jean , lorfqu'ils refii- 
Ccrcnc d'obierver les loix du Grand Saq* 
hedrin , qui croit , comme tout le mon- 
de fçak y le ConfeU Souverain de la Na^-. 
lion des Juifs , tant pour le fpiritucl l 
que pour le temporel } car ce fiit en cet- 
te occafîon ^uc fut publiée la loi , diH 
héir a Dieu flntot qtimx Hmmes s & ce 
fut alors aufli la première fois que les 
. Difciples de Jb s v s-C h & i s t refufé- 
rcnt d'obferver les loix des Puiflance» 
temporelles ^ & Ton doit avoiier que 
la conduite qu*ils tinrent dans ce pre- 
mier refus 9 doit .fervir de règle aux 
Chrétiens pour tous les autres. 

£xan[ûnons donc exaâement par l'E^ 
criture Sainte , quelle fut , en cette oc-^ 
cafion , la conduite des Difciples de J e- 
sus-Christ -, & tâchons de le 
. montrer fi clairement ^ que les plus 
grolïîers des Chrétiens , & les Fanati^ 
, ques mêmes n'en puiflcnt pas douter , s'il 
. leur refte dans Tefprit quelque étincel- 
le de £cns conunun , & de chriftianif- 
me. 

. Ncître ScigneuF Jésus-Christ 



% 6 TraM de Pobtiffanci des Chrétiens 
iTOft coumumdé à &s Apotx»< * 
feïgner fus Us Feuflesen Jon nom \ c*étoit 
iiae loi de Dieu } ils écoicnt obligez de 
robfcrvcr , ils robfervcrent : la Puiflàn-^ 
ce icmporelk défendit tux Apotm ^ 
( ) d^enfeigner les Peuples au nom deJ'R^ 
stjs i cette loi écoit contraire à celle de 
Dieu : ils de voient refufer de Toblcrvcrt 
ils le fefuferent. 

Mzif qn^m K(ecxa(^ement feî (r) tifoif 
Chapitres oitiers du iaiat Livre où cette 
hiftoife tft rapportée avec toneei ttt ci^ 
conftaiices , & l'on verra , cjue Sùat . 
Piem ic Saifit Jean fouiTrirem tims ie> 
amaux que ce refus d'obcilTancc attita fu« 
tux ^ £u» faire k moioAre refiftance > &: 
ne dirent 3 ni ne firent licn , qui fiit ca-^ 
pable de «roubler la paix dii GcmTOitie* 
ment politique > ibus lequel ils étoieim 
ûffu^ettis. 

Ils obéirent à Dieu (c) avec fermeté (fr ' 
aveâ confiance^ & û& jrefufeicnc d^ôbéir à 
{a^PuiiTance temporelle^lànî murmurer , 
& fans le défendre : ils ic contenœrent 

( b ) Aff^ dei Af&tres ch. 4. t;. i^. 
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èt rendre raifon de leur refus : ils coHt 
fentirenc mexne que la Puiflance cempo^ 
relie jugeât elle-même de la juftice de 
kujr greras: {a) JmeTLvm-mimes^'àxxtnt'^ 
Us aux Magiftrats fouvcrains des Juifs /'îi 
{l^/ij^f dtvMfU J)ieu ^ de wjtu ^àcir plutôt 
qà'k Dieu : &c lorfijue , Cms avoir égard 
à une raiibkaii )uûe > & û immbkment 
leprcfcntée , la Puifl^ce temporelle pcj^- 
fi&a àkusiârc la rzicme défend: avec 
menaces y les Saints Apôtres pcxllûerent 
4aiis ieuf xe£asjwclai JDeme conduite ; 
^ ^durèrent faas murmure Se fans refifr 
tance les peines a ulon ieux imp ofa ^ pous 
avoir rehife d'obéir ^ c'eft à fçavoir ^ 
• {b) iajMÛfoii) k£Diiet , ic tons les og^ 
4 probr es ^u'on leur fit rouvrir. 
. AttTefte ) ce ne.âitj)Qmt par timidité^ 
que les Apôtres fournirent , fans fe dé- 
pendre /les maux que ce refus d'obéif* 
iàncc attira fur eux -, ( ^ ) car rEcriturc 
Sainte nous apprend que 6aint Pierre ^ 

dans une autre occafion , avoit déjà té-^ 
• • 

( a ) A51ef àes Ap. chaf. 4. t/. i^» 
(b) A&eides M^ohaf.^.v^ 40.& 4f* 
{q)S. MmtKch. 16. v. çi> & 5** 
S^Lucch. 21. V, 4P. 50. $x- 



Il TrMtédeV^béiJfanci dis Chétim 
moigné qu'il étoit homme à ne pas fouf- 
frir patiemment une injure , & avoit 
voulu oppofer la force à la force : mais 
il avoit été repris par j£Sus-CHaiST. 
Ce ne fut pas aufli faute de moyens ^ 
pour réfîfter à Tinjufticc de laPuilTance 
temporelle j car en ce temps-là , l'Ecri- 
ture Sainte nous apprend qu'il y avoic 
déjà plus de huit mille Chrétiens dans 
Jeruialem : nombre plus que fuffifauc 
pour exciter du «rouble dans une Ville. 

{a) Ils tinrent donc cette fage & rei^ec^ 
tueuie conduite envers la Pumance tem^ 
porelle > en refiilànt d'obfervcr fes Loix i 
parce qu'ils fçavoiettt qu'il étoit de ieut 
devoir ^ de fuivre en cela l'exemple que 
Jésus-Christ leur avoit donné ^ & 
d'obferver les Commandcmcns qu'il leur 
avoit f aits^ (b)dene refifter point à ceux 
4JUÎ les traiter oient mal s mais de fwrmonter 
le mal far le bien : de pojfeder leurs ornes 
in patience : d'être comme des jt^neaux au 

(a) Ad, des Af. eh. %• v,4i»& 47. & cb* 44 
v« 14» 

{b; 5*, Matth* ch. f.v. ^9, 

S Luc chap. ZI , V. 19» 
S* Mnth,ch, 10. v. 16, 

£f. de S% Paul aux &m% eh. i ji* v, 19^ & tu 
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AUx PuiJfances tmfmllct: ' 2 5 
wiHiM des Im^s : enfinpdi ne fepamtvâi^, 
gçr eux-mêmes s mais de laijfcr U vengeant 
^e à Dieu. 

Tout ce que je viens de dire , fut 
TobcUlkncc que Ton doit à Dieu ; fut 
celle que Ton doit aux PuifTances tem- 
poreUes \ fur celle que Ton doit plû<- 
tôt à Dieu qu*à ces PuifTances -, & fur la 
conduite qu'on eft obligé de tenir y ea 
refufant d'obferver leurs loix , lors 
qu'elles foot contraires à celles de Dieu; 
tout cela 3 dis-je , cft inconteftablement 
établi fur des paiTages de TEcriture Sain^ 
te 3 clairs ^ non contcftez , & que tous 
ceux qui & font dits ^ ou qui fe difent 
encore Chrétiens , ont toujours cnççiir 
dus dans le même fens. 

Je puis donc fonder fur ces paflagcs- 
. U trois principes inconteftables , fur lef- 
quels tous ceux qui font profeffion du 
chriftianifhie , font obligez de régler To- 
béifTanco qu'ils doivent aux PuifTances 
temporelles ^ à Tégard de Texercice pu- 
blic de leurs religions , de leurs Affem- 
blées particulières ^ & de la conduite 

Su'ils font obligez de tenir , en refufant 
'obferver les loix de ces Puiifances ^ qui 
font les trois chofes ^ fur lefqu.elies l'cx- 



24 TrÀaéâ^ L'iihôffancjs dei Chrétiens 
péiicnce nous a appris c^ûs ont befeûi 

# 

Pranwr JPrmcif^^ 

Ix prenûer pindpc qnc nous dcvoDf 
idonc pofer tft ^ ^ue taus ceux qui ie 
«difent Chrétiens , de quelque Seûe qu'ils 
ibieat ^ iSc (bus quclyic f uiflàncc tcm- 
l^arellc qu'ils fc trouvent , doivent obéir 
a Dku ^ en toia ce ^"il Jbux a i:oii2oua- 
dé 3 & observer toutes les ioix ^u'îl ieiir 
a données ^ làns aucune excepàpn ^ &c 
fans qu*aucun xefpeâ humaîa mr cap4>l^ 
de les en empêchex. 

« 

^ Section XL 

Le lècond principe eft , qu'ib doivent 
iibéir auffiaux Puiûancesi;eayiœ 
•obièrv^r toutes leurs loixj^xcepté fei^ 
lemelit celles ^i Toai; coatiak^s au^ 
ioix de Dieu. 

Sectioit 
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aux Puijfancex temporelles. * - IÇ 
'Section X I L 
Trotfiéme Principe. 

Et le troificme principe cft qu'en re- 
fuCint d'obfervcr les loix des Piiilïances 
temporelles , qui font contraires à celles 
de Dieu , ils doivent fouffrir tous les 
maux que ce refus d'obéiffance peut 
attirer fur eux , fans murmurer, fans ré* 
fiftcr , & fans fc défendre contre cefi 
Puillances j en un mot qu'ils les doivenc 
endurer , fans rien dire , ni faire qui 
puiiTe troubler la paix des Gouverne* 
mens politiques. 

Montrons maintenant , qu'outre que 
ces principes font fondez inconteftable-ï 
ment fur TEcriture Sainte , ils le font en- 
core auflî fur la droite raifon , & faifons 
voir qu'ils s'accordent avec les vcritez 
reçues de tout lemondc^ que riotts avons 
d'abord pofces , &c avec les confcqueu- 
ces qui s*en tirent neccffairement 

Section XIII. 

Que ces Principes s'accordent avec les ve^ 

rites rcfuê'f de touc U monde avec • 
les confeqiiences qui s^en tirent. 

. Tout le moûde doit avouer , que , fè- 



%g Traité de Vohéijfance des Chré tient 
Ion ces vericez ^ &c ces conféquences > il 
faut que tous les Sujets qui fe trouvent 
fous des Puiflances temporelles de con- 
traire Religion , fe conduifent de telle 
forte 5 que tant jcs So^ietez formées 
par les Religions ^ que les Sopietez for- 
mées par ks Gouyermens politiques , 
fans fe faire obllaçle les unes aux autres^ 
puifTent aller à Jeurs fins principales , 
c'eft-à-dire , puiflcnt procurer aux Hom- 
mes le$ biens dont elles fe propofent de 
Ips faire joti^r : &c Ton doit avoiiçr auil( 
qu*il faut pour cela que les loix de ces 
iSocietez foient neccfTaircment obfervéeSp 
Or toutes les Sociétés formées par les 
Religions peuvent allef à leurs fins prin.- 
çipales , procurer aux Hommes les 
biens étenuels , dont cjles ie propofent 
de les faire joiiir } pourvu que ceux qui 
y font engagez, obéiffept à Dieu en 
tout ce qu'il leur a commandé , & pb* 
fervent toutes les loix qu'il leur a don- 
nées , làns aucune exception, & fans 
qu'aucun refpeA humain foit capable de 
les en enipcchcr i ce qui eft notre ^rç* 
jnier principe. 

. Toutes les Sociétés de même , formées 
par les Gouvememens jpolitiques , peu- 
vent: auiU alki: à leurs uns prinjcipalcs^ 
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• • _ mix Puijfances imporelUt. ' * ly 
Se procurer aux Hommes ks biens tem- 
porels, dont elles fe propofei^ dfi les 
taire jouir } pourvu que ceux qui y font 
^ngagcz obéiflTcnt aux Puiflances tempo- 
relles , Jk d^fervcnt toutes leurs ioix ; 
«xcepté feulement celles qui font con-. 
traires aux loix de Dieu : ce qui cft notre 
fécond principe. 

U eft vrai que fi ^n rcfufant d'obî 
ferver ces loix-là , ils rcriftoient aux maux 
que ce refus dîobéiflance attireroit fur 
eux y cette rcfiftance troublfroit infailii-. 
bkment la paix des Çouvernemens po- . 
Utiques , & les empccberoit par confè- 
quent d'aller à leur fin principale j c'eft 
pourquoi nous avoiis vu xjujc lïcriturc 
&inie ordonne aux Chrétiens de fouifrit 
fans murmurer , Se fans fe défendre 
tous les maux que ce refus peut attirer i 
fur eux y en un mot , de les endurer fans 
rien dure , ni faire qui puiffe troubler U 
paix des GoAivernemens politiques.: ce 
qui pft nottc troifiéme principe. 

Tous ceux qui font profeflïon du 
Chriftianifme , de quelque-» Seâie qu^ils ^ 
foient , ne peuvent donc nier aucun de 
-ces trois principes i.& fous quelque Puif- 
fance temporeÛe qu*ils fe trouvent , ils 
ne peuvent aulïi par conféquent éviter 



l8 Traite de lobéijfance des Ch retiens. 
ck les recevoir pour règle de 7eur obé 
fancc , à 1 égard de l'exercice public à 
leurs Religions , de leurs AlTemblées par- 
ticulieres , & de k conduite qu'ils doi- 
vent tenir , lors qu'ils font obligez de re- 
fîifer d'obfi^rver les loix des Puiflances 
temporelles» 

Examinons donc ces trois chofes4à fé-* 
parement ^ fur ces trois principes > & 
afin de faire cet examen avec ordre ^ 
.voyons premièrement ^ par ces princi- 
pe , quelle a dû être la conduite des 
Chrétiens : & fccondement ^ par Thiftoi- 
re de rEelife , quelle a été çiïedivemenC 
leur conduite* 

Mais comme pour examiner quelle 
a dû être la conduite des Chrétiens fur 
chacune de ces trois chofes-là , j'ai pofc 
des principes inconteftables 3 pour prou- 
ver de même quelle a été efledivement 
leur conduite , je ne rapporterai que des 
fait^ conftans, tirez des Evangciiftes, 
du Livre des- Aâes des Apôtres ^ & des. 
Hiftoriens Eçcklî^iftiqucs icjus de. tput 

)le monde. 
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15 

TRAITÉ 

DE L'OBEISSANCE 

DES CHRÉTIENS 

AUX . . . • 
PUISSANCES TEMPORELLES. 



SECONDE PARTIE. 
l'txereice péHc des Rel^ûnr» 

ll'OaDi^^B que je me fuis 
^' propofé de iuivrc ^ deman- 
de que j'examine d'abord 
quelle a dû être la conduire 
des Chrétiens 3 par les prin- 
cipes que je viens de pofer , à Tégard de 
l'exercice public de leurs Religions s te 
que je prouve enfuite par des iraits d'hit 
toire certains & inconteftables ^ qu'en 
cela , leur couduice a été confoxmc à 
leur devoir. 

C iij 




jo Traité d€ toîétjfanct des Chrétiens 

Pour bien faire cet examen , & éviter 
toute équivoque , il faut remarquer , que 
les Religions , & Texercice public dés 
Religions , font deux chofes différentes 
& qui ne doivent point être confondues^ 
CQuime fi ce n écoit qjii'unc feule âcmè- 
me chofe*. 

' ^ SrcTidM I. 

La différence quily a entre les Religions^ 

' ^ ^ i exercice public des Religions^ 

• 

Les Religions confiftent dans les Dog^- 
mes , les Vérités revelccs , les Myft-eres y 
les Sacreméns 3 les Commandemens , Ir 
Culte & k Service Divin , félon la; 
croyance que chaque Religion a fur-xe- ' 
la , & dans les. autres chofes de cette na- 
ture 5 qui appartiennent au fonds , & à 
relTence des Sociétés formées par les Re- 
ligions* 

' Uexerciee public des Religions confiffe 
à expoler aux yeux de tout k monde le 
•Culte Se le Service Divin , c*eft-à-dire , à 
bâtir des Temples , qui font des édifices 
publics s à convoquer des AlTcmblées 
publiques , pour faire le Service Divin , 
prêcher ^ enfeigner les fentimens que i'oa 



âtix Puiffances tmpreUef. 

à fur les Dogmes , les Vérités révélées 
& les Myfteres ; & pour participer aut 
Sacremens \ enân à faire des colletâtes ^ 
ou des impoficions , pour rentretenement 
de ceux qui vaquent au faint Minifterc , 
ôit pour le befoin des Eglifes , Se daris 
les autres chofes de cette nature qui ap- 
partiennent à l'extérieur & à la poHcc 
des Sociétés formées £ar Us Religions. 

Section IL 

Examen félon les Principes cjue Von a ci-^ 
devant fofez. > de ce que les Ûjretiens ont 
du praticjuer à Ngard de l'exercice ]^Ur 
blic de leur Religioné 

Cette difiference ^ d!ont perfonne ne 
peut difconvenir ^ étant une fois remar- 
. quée 3 examinons maintenant y f^^lon nos 
principes ^ ce que les Chrétiens , qui fe 
font trouvés fous des Puilfances tempo- 
relles de contraire Religion , ont dû pra- 
tiquer à régard de l'exercice public de 
îetirs Religions ; c'eft-à-dîre , examinons 
fi ces Chrétiens ont dû refufer d'obfer- 
ver les loix de ces PuifTances , lors qu'cf- 
Ics leur ont défendu cet exercice public. 
^ Selon hos principes ^ les Chrétiens doir. 

C iii} 



3 z Triiite de l'obèijfance des Chrétienî 
vent obferver , fans aucun rcfpcd: hu- 
main 3 & fans aucune exception , toutes 
les loix de Dieu & ils doivent auffi ob* 
fcrver toutes les loix des Puiflanccs tem- 
porelles , excepté feulement celles qui 
font contraires aux loix de Dieu. 

Il n'y a donc qua fçavoir fi Jesus- 
Christ a donne des loix aux Chrctiens 
pour l'exercice public de leur Religion i 
ou s'il n'en a point donné : s'il en adon- 
né , il faut les obferver , & refufer d'ob- 
ferver celles des PuifTImces temporelles,' 
qui font contraires aux fienncs : s'il n'en 
a point donné 5 il faut obferver les loix 
des Puiffanccs temporelles ^ lors qu'elles 
défendent cet exercice public. 

Examinons donc fi l'exercice public 
cle la Religion doit être mis au rang des. 
chofes que Jesus-Christ a comman- 
dées aux Chrétiens \ mais afin que pcr- 
fonne ne puilfe contefter l'examen quç 
. nous allons faire ^ laifTons toutes les cho- 
fes y qui font commandées par la Tra- 
dition , & par les Loix de l'Eglifc , & ne 
faifons nieation que de celles qui font 
clairement, & inconteftablement com- 
mandées par l'Ecriture Sainte j & faifonç 
l'application de ces chofes -là aux prin- 
cipes que nous avons pofés. 



Digitized by 



MX Pidffarices tmpârelUf. . j j 

Nous trouvons dans TEcriture Sainte, 
(a) que Jesus-Chaisx a commandé aux 
Chrétiens de faire tout ce qui eft ordon- 
né dans le Dccalogue 3 & de s'abftenir 
de tout ce qui y eft défendu. 

Selon nos principes , tous les Chré- 
tiens , de quelque Sede qu'ils foient ^ & 
fous quelque PuifTance temporelle qu'ils 
fe trouvent , font obligez aobéir à Dieu 
en cela, fans aucun refped humain , Ôc 
fans aucune exception-, & fi les Pui(Tancc$ 
temporelles vouloient leur ordonner 
quelque cliofe contraire au Décaloguc, il 
eft de leur devoir de refufer de leur obéir. 
. Dieu a parlé: Dieu s'eft expliqué fur cela: 
il faut lui obéir plutôt qu'aux Hommes. 

Nous trouvons encore dans l'Ecriture 
Sainte , en une infinité d'endroits , que 
Jesus- Christ a commandé aux Chré- 
tiens plufieurs chofes qui regardent la 
perfcdion la pureté des mœurs & 
de la croyance , & qui appartiennent au 
fonds , à reflfence de la Religion. 

Selon nos principes , tous les Chré* . 
tiens de quelque Sede qu'ils foient , & 
fous quelque Puiffance temporelle qu'ils 
fe trouvent , font obligez d'obéir à Dieu 

( a ) S. MatthTck. J, v. 17 • 19. & /*• 
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J4 Traite de l'obéijfancè des Chrétiens 
f n tout cela , (ans aucun refptû humain; 
& fans aucune exception j mais ces cho^ 
fcs-là ne font pomt de notre fujec ^ par^ 
ce que tous les Chrétiens , de quelque 
Sedc qu'ils foienc , les- peuvent prati-* 
quer , fans intereflfer les loix des Gou- 
vernemens politiques > à caufc que les 
loix de ces Gouvernemens ne connoif^ 
fent que des adions extérieures ^ & que 
les chofes qui regardent la perfeâicfh ^ * 

la pureté des mœurs & de la croyan»^ 
ce y fe palfent dans Tinteiieur du cœur ^ 

de la confcience. 

Nous tirouvôns encore dans TEcriture 

Sainte^ qu'outre les chofes qui regardent 
la perfeâion & la pureté des niceur»^ 
bc de la croyance , J e s u s - C h r i s t 
.en a commandé d'autres aux Chrétiens ^ 
<\vi\ ne peuvent être pratiquées qu'exté- 
rieurement , & qui peuvent par confé* 
quent intereffer les- loix des Gouvernc- 
.mcns politiques : comme {a) d'annon- 
cer, & de prêcher fbn Evangile àtou^ ' 
tes les Nations : ( ^ d'établir des Paf- 

(a)^. Matih.eh. z8rt^* ly. 

S, Marc ch. \6.v,iy. 
S. Lîic, chap, 24. V, 47. 
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âux Puijfincef foHfcrtUei. 
feùrs^ comme il fit lui-même ,pour U 
conduite de fon EglHe : ( a ) de partici^ 
|)er aux Sacremcns qu'il a inflitucs : de 
cékbrcr fa mort , & de fairé pour cela ce 
qu'il fie lui-même : enfin (h) de profefTci 
6c de confeilèr hardimeM Religion 
devant les Hamm«i 

Selon no^ principes , fous les Chré^ 
fions , de quelque Sede qu'ils foicnt , & 
^ousq^elque Puiflance temporelle qu'ils 
fe trouvent , font obligez d'obcir aulli à 
Dieu en ces choiès4à , fan& aucun reA 
pc6t humain ,5^ fans aucune exception': 
& fi les Poifiances temporelles vou^ 
loicnt leur défendre de les pratiquerait 
tft du devoir des Chrétiens de refufer 
de leur obéir. Dieu a parlé : Dieu s*cft' 
expliqué fur ces chofes-là ^11 faut lui 
béir plutôt qu'aux Hommes^ 

Si nous teouvons de même dans rE'-* 
«iture Sainte , que Jesus-Christ ait 
commandé aux Chrétiens de faire un 
exercice public de fa Religion-, je ne dis 

(a) Mat, ch 9. v. 9. ch. 10. v. 12. 3. 4- & 

(b) I . Ep. de S. Paul aux Lormt. chs i v. i^»- 
Efh^^lu^.v* II. ' 

1 • Lfn* aux Lorint. ch. 1 1 /ti. 2 5* 

S. Matih. ch. 10. t;. 32. 3 3 • 
• Marc. ch. 8. 38. . 
. S., Luc cJiap.y. v»'i^.^& chap* l v, 
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7raké iU tebéijfance des Chrétteftf 
pas de faire profeâion & confeilioa de 
la Religion devant les Hommes y nous 
venons de voir que cela a été commandé^ 
& qu'il faut obéir ; mais je dis de faire 
ce que tout le monde entend, par Texer- 
cice public d'une Religion ; c'eft à fça^ 
voir , de bâtir des Temples , de convo- 
quer des AiTemblées publiques , & les 
autres chofes de cette nature , dans lef- 
quelles nous avons remarqué que con<-^ 
fifte l'exercice public des Religions. 

Si nous trouvons , dis- je , dans TEcri- 
ture Sainte que Jesus-Christ ait com- 
mandé de faire ces chofes-ià j félon nos 
principes , tous les Chrétiens de quelque 
Sede qu'ils foient, & fous quelque Puit 
fance temporelle qu'ils fe trouvent y font 
obligez de lui obéir , fans aucun refpeét 
humain , & fans aucune exception : & fi 
les PuiflTances temporelles les leur défen- 
dent ^ il eft du devoir des Chrétiens de 
refufer d'obéir à leurs loix , parce que , 
fi Dieu a parlé : fi Dieu s'eft expliqué 
fur cela , il faut lui obéir plutôt qu'aux 
Hommes., 

Mais auffi^ fi dans toute l'Ecriture 
Sainte nous ne trouvons aucun com- 
mandement de Jésus Christ fur ces 
chofcs-ià ^ ôc que les Puilfanccs tempor 
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mixPmffances temf^relUs. 37 

rdjes les ^défendent aux Chrétiens : il 
eft certain , félon nos principes » qu'il eft- 
dcileur devoir d'obferver leurs loixj 
parce que fi Dieu v^x point parlé \ fi Dieu 
ne s'f^ft point expliqué fur cela, on n'eft 
point dans le cas où l'on a droit de 
dire , qu'il faut plutôt obéir à Pieu 
qu'aux honunes. 

. Or , il efl confiant qu*on ne fçauroic 
trouver en aucun endroit des écrits des 
Evangciiftes &: des Apôtres , que Jésus- 
Christ ait commandé , ou tait com- 
mander aux Chrétiens de faire ce que 
tout le monde entend par Texercice 
public d'une Religion. 

On y trouve véritablement ^ ainfi que 
nous l'avons déjà dit , qu^a commandé 
à fes Apôtres , d'enfeigner tous les Peu-* 
pies en fon nom j d'annoncer fon Evan- 
gile à toutes les Cjréatures > ( « ) & 
-prêcher même fur les toits des maifons , ce 
^h'U leur vivait dit à l^creiUe i mais il 
n'eft perfonne qui ne voye ^ que ce font 
des commandemens qui regardent Té-'» 
tabliffement de la Religion Chrétienne, 
èc non rétabliffemcnt de fon exercice 
public ) &: après la remarque que nous 
avons faite de U différence qu il y a , 
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entre les Religions Se rexcrcicc public 
(ies Religions , on ne peut point inÊsrer 
de CCS texres-là , cjue Jesus-Christ ait* 
commande l'exejrcice public de faReii** 
gion. 

' £n «effet tout le monde Içait que 
ceux qui , pour obcir à ces commande-^ 
mens 3 vont planter la Foi dans les Etats 
des Nations kifideUes ^ y enfeignent & y 
annon^cnt^ à la vérité, publiquement les 
Dogmes 3 & les Myftercs de la Religion- 
Chrétienne , maigre les défenfes des 
PuifTances ticmporelles , & ^ s'expofenc 
pour cela au martyre \ mais ils n^en- 
Creprennent d'y faire aucun exercice, 
public de Religion, qu'après en avoir 
obtenu la permii&on |)ar les Ëdits de 
ces Puiflances. 

D'ailleurs quand , en vertu de ces 
commandemens de Jesus-Cbrist , il 
feroit permis atix Chrétiens de prêcher.. 
èc de dogmactfer publiquement , pouf 
rétabliflement ôc la propagation de la 
Religion Chrétienne , dans les Etats où*, 
le Chriftianifme n*a pas encore été reçu, 
il nèt^'enfuivroit pas de-là qu'il leur 
feroit âu'0î permis de prêcher , & de 
dogmatiler {publiquement , pour Téta-*^ 
ibmiement , 5c ia propagation de quelqvie 
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Àux Piàffances temfcr elles. 3 j 
Scde particulière , dans les Etats où le 
Chriftiaaiime a .d^ja été reçu ^ où i'oa 
profeflè uxic ReligiQA contraire à cette 
$ei^e. 

Car il y a fans doute bien de la diffe- 
xence entrç prêcher & d<^gi^^tirer 
pour ce preiTiier fujet ; & prêcher & 
iiogmatilcr pour jce dernier : ce pren^er 
a été commandé par Jesus-Christ ; 
& par conljbquenc |a voçatîon de ceux 
qui prêchent pour çela , eft de droit 
Divin ^ nuis .çç dernier n'jt ppint été 
|:ommandé par Jesus-€hrist , &: par 
confcquent û vocation de ceux qui prê- ' 
çhent pour cela n'eft point de droit 
pi vin. 

Et qu'on ne dife pas ici {a) comme 
font quelque^ uiys i que lî jia vocation 
de ceux qui vont prêcher i'Evanrrilé 
,parmiies Infideiles, eft de droit Divm, 
celle de ceux qui vont prêcher les fen- 
jtimens particuliers de leurs Sjpdes , par- 
mi les Chrétiens , le doit être auffi -, par- 
ce qu'ijls préjtendcnt prêcher la pureté de 
Jl'Evangile. • 

Car , fur ce prétexte de prêcher cette 
prétendue pureté de TEvangilç ^ il n'y 

( a ) Liurt Paftorale aux FidelUf dff Lattgue-j, 
4fc 9 fag. zzn imprimée à h Bfiye eni6^^. 
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auroic point de Viiionnaire qui ne fuC 
ca droit d'aller prêcher par tout publi- 
quement fes rêveries , & de porter , par 
confcquent ^ le trouble dans tous les 
Etats. 

Or , je laiffe à juger à toutes les per- 
fonncs raifonnables , fi dans l'Angleterre, 
dans la Hollande ^ & dans les autres £*• 
tats , on refpeélcroit , comme divine , I2 
vocation de ceux qui^ fous prétexte d'y 
prêcher la pureté de l'Evangile ^ y prê- 
cheroient , dogmatifcroicnt publique- 
ment'» pour rétablillement & pour k 
propagation de la Religion contraire à 
celles dont on y fait profeffion -, je lailTe, 
dis-je^ à jugera tout le monde, fi bien 
loin d'y reipeâer comme divine » la vo- 
cation de CCS Prêcheurs de pureté d'E- 
vangile , on n'y puniroit pas au contraire 
trcs-féverement ces Prcdicans fcditicux : 
ce qu'on ne pourroit pourtant pas faire, 
fi Ton reconnoifloit que leur vocation 
cft de âroit Divin. 

On trouve encore dans l'Ecriture Sain- 
te que Jesus-Christ a dit , (4) qiCcn 
^jnetefue lien ok il (e trouvera deux m trois 
jerjonnes ajf.mhlécs en fon Nom ^ il Jcrit 
m milieu d'elles : • & j'avoue ^ que l'on 

(a ) S. MuiiLch^ 18. v. zq» 

doic 
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âttx PuîfaHâiS tmfûrellef. '41 

doit inférer dc-là , que les Aircniblccs 
publiques & nombreufes ^ telles que (bac 
celles que Ton fait , lorfquc Tcxcrcicc 
public d'une Religion cft permis , font 
trcs-avantageufes , & d*unc très-grandç 
édification ; car (î deux ou trois perfôn*- 
ncs aflemblées au nom de Jésus Christ 
peuvent fe promettre de jouir de fa DU 
vinc préfence > que ne doit-c-on pas at- 
tendre de ces grandes & nombreufes Af* 
fcmbiées , où fon Saint Nom eft célébré 
avec plus d'éclat & de majefté ? 

Mais bien loin qu'on puitTe inférer 
de ces paroles de Jesus-Christ^' 
qu'il ait commande aux Chrétiens de 
convoquer des Affemblées publiques Se 
nombreufes , telles que font celles que 
l'on fait lorfque l'exercice public de la 
Religion cft permis : il femble au con- 
traire , qu'il ait voulu nous apprendre 
que fi Ton n'a pas toujours la liberté de 
convoquer de grandes Affemblées , on 
ne doit pourtant pas craindre qiill ne le 
trouve au milieu de ceux qui feront af- 
femblés en fon Nom , en quelque petit 
nombre qu'ils foient : puifqu'il fuffic 
d être deux ou trois pour joiiir d'un fi 
grand bien, 

D 
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41 Irrité de lohcijfrùics des Clrr^enT 

On trouve encore dans rEcritareàim*- 
re , que Saint Paul ordonne ^ (a)de 
fc foint retirer des j^ffemblées des FidelUs i^ 
comme quelques-uns av oient accoutumée da 
faire ; mais il n'eft perfonnc qui ne fça- 
che , que c'eft un commandement, quir 
eft tait à ceux des Hébreux qui fe reti-r 
roienrdes Affcmblécs particulières , que 
les premiers Chrcciens taifoient dans les 
maifons des FideHes, & qui ne leur 
ctoicnt point encore défendues , donc 
nous parlèrons dàn^ la fuite , & non un^ 
commandement fait à tous les Chré- 
tiens de convoquer des Aflemblées pu^ 
bliques , telles que font celles que rour 
fait , lorfque Texercice public d\ine Re- 
ligion eft permis : & la feule chbfe qu'on 
peut inférer des paroles de cet Apotre ,- 
c'eft qu'aux lieux où cet exercice eflr 
permis , on ne doit point fe retirer des 
Aflemblées publiques qui y font convo-- 
qucGS -, de même* qu'on ne doit point 
fe' retirer des ACfemblées particulières? 
des Fiddlles ^lors qu'elles leur font per- 
mifes; 

On dira, peut-être, que, fi Ton ne 
trouye point dans«r£<sr4tuFe Sainte , que" 
J e^.us-Chiii iT ait commande aux*. 
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âti^â Pmjfaneef temporettes. 43 
Ghrcticns de faire les choies dans lef- 
quëlks œnfîfte Texercice public de la 
Rdigion , il fufïic que Ton y trouve^ que 
ks Chi^tiens les praciqitoient du temps 
des Apôtres > puifque l'on y apprend ^ 
qu'ils avoienc des lieux , où ils s'aflem* 
Woienc , & qu'ils faifoient de temps en 
temps des Collectes pour les befoins de 
l'Eglifc i & qu'ainû ce qui a été prati- 
que du temps des Apôtres ^ doit êcro 
imité par les Chrétiens qui font venus* 
aprè^ eux. 

A cela je répons , qu'il eft Vray que 
ce que les Chrétiens ont pratiqué di» 
temps des Apôtres doit être imité pas 
ceyx qui font venus après eux \ mais je 
prouverai inconteftablcment dans la fui- 
te , jjar les Evangekftes , & par le livre 
des Ad:es des Apôtres : i-^. Que les pre- 
miers Chrétiens ne firent point d'autro 
.^exercice public de Religion, que celui 
de la Religion Judaïque , lequel étoit 
alors permis , par les loix des PiiilTances^ 
tempo relles« i^. Que les lieux où ils- 
s'allembloient , éroient des maifons qui 
appartenoient à des particulier» , &c non' 
des Temples , & des Edifices publics. 3®-. 
Que leurs Affemblées étoient des Af*^ 
iottbices paitiçuiieres ..qui leur étoiwt- 



44 Traité de l^obéijfance des Chrétiens 
alors permifcs par les loix de leur Gour 
vernemcnt politique , & non des Affem- 
blées publiques & enfin que les Coi- 
ledtes qu'ils faifoient , conliftoient en 
ce qu'ils recueilloient des aumônes des 
Fidelles , lefquelles aumônes n'ont ja- 
mais été défendues par les loix polici-i 
qucs. 

£c l'on verra par-là que les choies 

3 lie les premiers Chrétiens pratiquoient 
u temps des Apôtres y n'avoient aucun 
rapport avec celles dans lefqucUcs confi- 
ée Texeicice pubhc de la Religion > &C 
que par confcquent , ce qu'ils prati- 
quoient ne doit point tirer à confequen-:. 
ce , pour cet exercice public. 

Puifqu'ii efl donc certain qu'on ne 
içauroit trouver dans toute l'Ecriture 
Sainte aucun commandement de Jésus-- 
Christ , ni de fes Apôcres , qui ordon- 
ne aux Chréucns de ftiire ce que tout le 
monde entend par l'exercice pubhc de 
la Religion i il faut nccefTairement con- 
clure y que tous ceux qui font profeilion 
du Chriftianifme, de quelque Seéle qu'ils 
foient^ font indiipenfablement obligés 
d'obferver les loix des Puiflances tem- 
porciics , lors qu'elles leur défendent de 
faire cet exercice public , puifque , feloa 
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aux Puifances tmpmlleS. 45"^ 
nos Principes , les Chrétiens lie doivent 
refufer d'obfervcr les loix des Gouvcr- 
nemens politiques ^ que lors qu'elles iè 
trouvent contraires à celles de Dieu i &C 

3a'il eft confiant ^ que Dieu n'en a point 
onné fur cela. 
Après la remarque que nous avons 
faite, de la différence qu'il y a entre les 
Religions ^ Se Texercice public des Reli- 
gions, je m'alTure quil n'eft perfonnc 
qui ne voye pourquoi Ton trouve dan$ 
TEcriture Sainte une infinité de comman- 
démens, pour les chofes qui regardent le 
fonds^ èc i'cflTence de 1^ Religion, & 
pourquoi Ton n'y trouve aucun com<* 
mandement, pour celles qui regardent 
rexterieur & Texercice pjublic de la Re- 
ligion. 

C'eft fans doute , que les chofes qui 

regardent le fonds &: TelTcncc de la Re- 
ligion , appartiennent à Dieu , & que cel- 
les qui regardent l'extérieur &c l'exercice 
public de la Religion y appartiennent aux 
PuilTances temporelles ; 6c que J e s us- 
Christ, nous ayant ordonné de ren- 
dre à Céfar ce qui appartient à Céfar , &C 
à Dieu ce qui appartient à Dieu , il n'a 
vouju donner aux Chrétiens aucun com- 

ihaudement fur les chofes qui apparte- 



i^é Traite' dahbeijfance dtf Clorettenf 
noicnc aux Puiflanccs temporelles ; mais' 
fl leur a donné feulement des comman-^ 
dcmciis fur les chofcs qUi appartcnoienc' 
à Dieu; 

' Ceft pour cèla que nous voyons dans' 
l'Ecriture Sainte^ que J e s u s-C h R i s r 
fit des changemens à la Religion qu*ii 
trouva établie dans la Judée ) mais qu'il' 
ne voulut faire aucun changemcnr au* 
gouvernement politique qu'il y trouva 
établi : au contraire , il deciafa expreffè^ 
nient, (a) que fon Royaume néloit foint' 
de ci inonde. Il s* alla cacher ^ lorfqu'W 
éipprn (juon avoit dejfein de le faire Roi ;' 
éc il cômmanda fui-même , & fit corn-- 
mander 3 par fcs Apôtres, d'obéir aux. 
PuilTances temporelles. 

C'eft auflî encore pour cela , qu'on ne ' 
trouve point dans TEcriture Sainte , 
que J É s u ^-C H m s t ait fait aucunes' 
Loix pour régler les gouvernemens po« 
lïtiqiies 3 parce que cela appartient aux' 
' PuiiTances temporelles : on trouve feu-- 
. lëment qu*il a fait des Loix pour rc-* " 
gler là confcience & la Religion j parce' 
que cela appartient à Dieu. 

Si après ce que nous venons de dire y 
on fait reflexion à la nature des chofes^^., 
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• . M'x pHt/fancefteThporelUf. • 47^ 
dans lefqucUcs tout le monde fwait qu^ 
€onfifte TExcrcice public des Religions ; 
on avouera, quô puifque Jesus-Christ 
ne voulut faire aucun chan^eitient au 
gouvernement politique , il^ etoit de fa 
SagefTe infinie de ne point commandes 
C2es chofes-là aux Chrétiens. 

Car , s'iLles avoit commandées, il au^ 
roit fallu lui obéir & les- pratiquer, <juoi* 
que les PuiiTances temporelles les defen* 
diflcnt j.parce que , félon nos principes ^ 
ÎL faut plutôt obéir à Dieu qu'aux hom> 
mes. Ainfi il feroir du devoir des Chré-» 
tiens , qui fe trouvent fous des^ Puiifan- 
€cs rtmporcUes de contraire Religion,^ 
de bâtir des Temples , de convoquer 
des Affemblées puoliques & de. taire- 
desCûlleâes ou des Impofiticms.., mal-- 
gré les^ loix de ces PuifTanccs y Se par-là^ 
le chemin à la révolte & au foulevemeno 
feroit ouvert aux Chrétiens , & le gou-- 
vememenD politique auquel Jesus- 
ChkiS'T n'a voulu faire aucun chan- 
gement 3 ^ourroir être facilement chan*- 
gé , & même renverfé. 

fiarce que , fi ton y prend, bien ga^-- 
de, Pautoricé des Puiflances tempo-- 
«lies fur leurs fu jets , eft principalement: 
aiaintenue par kurs f ortjgiefTes^jgaxieurs. 
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Armées & par leurs Finances*, qui fonC 
des chofes à peu près fembiabie$ à celles 
dans lefquelles confiftc l'Exercice public 
des Religions : en forte que , s'il étoit 
f>ermis à des Sujets de bâtir , & de pof- ^ 
fcder des Edifices publics, de convo- 
quer des AlTemblées publiques & nom- 
bxeufes, & de faire des Impofitions , 
malgré les loix de leurs Souverains , ces 
Sujets auroient en maui, pour (ècoiier 
le joug de leur donûnation , à peu près 
les mcmes moyens que leurs Souvc-, 
lains ont pour les y maintenir. ' 

Il faut donc avoiier , que , puifquc 
J £ s u s-C H R I s T ne voulut point chan« 
ger, ni rcnvcrfcr les gouvcrnemens po- 
litiques , il ne voulut pas aulli comman- 
der aux Chrétiens de faire des chofes 
qui croient toutes propres à les changer 
& à les renverfer -, pouvant d'ailleurs 
fans le fecours de ces cliofes-là , pxocu. 
rer aux hommes la fin principale que (a 
Religion leur propofc, & fauvcr ceux 
qui croiroient en lui , & garderoieM ibs 
• Commandcmcns, 
• Car, quoique les chofes, dans Icf- 
quelles tout le monde fcait , que confî- 
fte l'Exercice public des Religions, foient 

d'un tics-grand fecours pour la Pictc , 

poux ^ 
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iux Puîjfanceî tmfcreïles. 49 
j^uf le Service Divin^ & pour entrerez 
nir l'unité de la Foi , l'union d'Efprit , de 
Prière & de Culte , entre ceux qui fbnc 
d'une même croyance j néanmoms il eft. 
certain^aue ces chofes-là, quelque bon- 
nes ôc édifiantes qu'elles foient , ne font 
pourtant point d'une abfoluë neceûité 
pour être fauve i puifque perfonne n'a 
Jamais douté ^ que les Chrétiens y qui 
fe trouvent en des lieux où l'Exercice 
public de leur Religion ne leur eft point, 
permis , ne puiffent travailler à leur fa- 
luc 3 & fe (auver efleâivement , fans le 
fêcours de cet Exercice public, en croïant 
en Jbs.us-Christ^ & en obfervanc 
£bs Cdmmandemens. 

Si les chofes dans Jiefquelles coniille 
l'Exercice public de la Religion , étoient 
d'une abfoluë neceiEté pour être fauvé ^ 
J E s u s-C H R I s T ' les auroit comman- 
dées 9 parce que , ( 4 ) Dieu veut que tous 
les hommes foient fmvés ; & quand bien 
même il ne les auroit pas commandées* 
eitpreflement aux Chrétiens,ellcs fe trou- 
veroient tacitemeQt compriiès dans les 
Commandemens qui leur font faits en 
piufieurs endroits de l'Ecriture Sainte ; 
de travailler à leur falut i & ainfî ^ fdon 



^ 0 Traite de Vohéijjance des CSorétiens 
nos principes , iî les PuifTances teiDpo* 
relies les leur dcfen Joient , il feroir du 
devoir des Chrétiens de refufer de leur 
obéir , quoiqu'il en pût arriver , parce 
fqu'il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux 
hommes 5 & que d'ailleurs^ comme nous 
l'avons dit , Tinterêt d'un bonheur éter- 
nel, eft infiniment au-defliis de celui 
d*un bonlicur temporel. 
• Maïs puifque les chofcs, dahs lef- 
quelles confiite r£xcrcicc public, de la 
Religion , ne font pas d'une abfoluë nc- 
cellité pour être fauve , &c que , par con- 
séquent elles ne fc trouvent ni expreffc* 
ment, ni tacitement commandées dans 
TEcriture Sainte } il faut conclure , félon 
nos principes , que les Chrétiens qui fe 
trouvent fous des PuiiTances temporel* 
les de contraire ReHgion , font ooligés 
' de leur obéir , lorfqu'elles leur défen- 
dent de faire ces chofes-là , & que rcfu- 
ier de leur obéir en cela , c'eft refufer de 
rendre à Céfar ce qui appartient à Cé- 
far y refifter à l'ordre que Dieu a établi ^ 
violer les Loix dû Chriftianifnie , & atti- 
ser fur foi-même la condamnation, dont 
SriM Paul menace les Rebelles aux Puif^ 
iances Supérieures. 

De tour ce que noas a^ons dit juC-. 
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tjp'ici^ il refaite, que les chofcs qui rc- 

g^rdpnc l'£xcexieux &.r£xercice public > 
es Religions , appartiennent aux Puil^ 
faaces. teitiporeUes *, fie que les chofes qui 
regardent le fonds & relTcncc des Reli- 
gions , appartiennent à Dieu ; que Dica 
n'a donné aucunes Loi^: aux Chrétiens 
iur. ces premières i fic.qtfe par coufèqupnt 
ils doivent obéir en cela aux Loix de 
ces Puiilànces :. que Dieu ^ iâonné plu.- 
fleurs Loix aux Chrétiens fur ces der- 
nières y & que par cohfequent ils doi- 
vent les ojDfervcr , & refufcr d'obferver 
celles de ces Puiifances ^ qui font con« 
t^^ii^es à celles de Dieu., 

JËa ibite que tous ceux qui fe trouvent 
Ibus des Puiffances temporelles de con- 
traire Religion ^ peuvent être en même 
tcms, fidèles Sujets , & fidèles Chré- 
tiejQSv em obéifTant à ces Puidances . à 
régard des chofes qui regardent rexer* 
cice pujblicde leurs B^eligions \ ficà Dieu; 
à régard de celles qui regardent le fonds 
de leurs Religions \ parce qu'ainfi ils 
obfcrvent exactement le commande- 
ment exprès que Je.sus-Curi sr 
ïui-uieme leur a donne, de rendre à Cé- 
far, ce qui appartient à Céfar , & à Dieu ; 
ce g^ui appartient à Dieu. ^ 

' ' "E ij 
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Prouvons maintenant, par des fait* 
certains , tirés des Evangeliftes , du U« 
vrc des Aûcs des Apôtie^s , & de THi- 
ftoire Ecrdefiaftique reçue* de tout le 
monde > <ju'en cela la conduite de to\i% 
les Chrétiens des fiedes pafTés^ a été 
conforme à leur devoir -, mais avant que 
de rapporter ces £ûts , donnons id unç 
idée générale de ce qui a été toujours 
pratiqué^ ^ de ce ^ui fe prati(|ue cik 
corç. . ^ . 

S B C T X O H III» 

Idée générale de ceqiâ^i été pratujué fdh^ 

Us Chrétiens , ^ l'égard de l'£pccrciçc 
piklic def Religms^ 

Pouf ce qui regarde l'Exercice public 

des Religions , tout le monde fçait , 
& il eft certain , que depuis J s s vs- 
Christ jufqu'à prcfent , tous ceux 
qui ie font vantés d'être Chrétiens , foit 
Catholiques , Arriens , Donatiftes , Lu- 
thériens, Proteftans ou autres, lorfw" 
qu'ils ont voulu établir & pratiquer , 
dans les Etats où ils fe font trouvés ^* 
i'Exerdce public d'une Religion con^ 
trajijcç à (elle de la PuilTaace teuporeile^' 



% 
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'Mux fuiffances tmpcreîUt. f ^ 
îls ont toujours eu recours à»£lle , pour 
lui en demander la permiiTion Se qu'ils 
. n'ont jamais entrepris de le faire , qu'a- 
près avoir obtenu des £dits qui le leur 
.ont permis. 

L'on fçait auâi ^ & il eft eertaîn ^. que 
iorfque ces Puiflances ont révoqué cçs 
. Edits 3 & ont interdit dans leurs £tats^ 
ce même Exercice public qu'elles avoîent 
permis , tous ces Chrétiens ^ de quelque 
Scéke qu'ils ayent été , ont toujours obéi 
à leurs Loix } & qu'on ne fçauroit trou- 
Ver dans aucutie Hiftoire, qu'ils fe 
foient jamais foulevés contre les Puil- 
.fancfs temporelles y ibit pour fe faire ac- 
corder par la force cet Exercice public , 
foit pour le maintenir^ malgré leurs 
,£dits , lorfqu'après l'avqjir permis ^ elles 
. i'ont enfuite interdit» 

S B c X X a M IV. 

% 

Jtlée gêner de de ce ^ a été pratiqué 
Us Chrétiens à V égard de Uhts - 

Rdigimt mèmi. 

Pour ce qui regarde y non TExerdce 

public des Religions , mais les Rc- 

Ugionsmêmcs^ toûc le monde f^ait ^ 

£ iij 



54 T^^^i^^' ^'^^^ijf^^^^^^^^ ChrénerîS 
û cft certain , que depuis Jesus-Cmrist 
jufqu'à prefent , tous ceux qui fe font 
vantés d'être Chrétiiens 3 lorlque, dans 
les Etats où ils fe font trouves , ils ont 
cru être obligés d'embraflèr une Reli- 
gion contraire à celle de la PuifTance 
temporelle y ils n'ont jamais eu recours 
à Elle , pour lui en demander la permif- 
iîon i mais qu'ils l'ont embraffce, pro- 
fclTcc & conreffée hardiment devant les 
hommes , fans avoir obtenu des Edits 
qui le leur ayent permis. ' 
• Tout le monde fcait auHi , & il cft 
certain que lorfque les PuifTances teni- 
porelles ont voulu , par leurs Edits, con- 
traindre ces Chrétitos à abasidonnér 
leurs Religions, ils ont toujours rcfufé 
4e leur obéir cela ; & que , non fet^ 
lemcnt ils ont perfifté dans leurs Reli- 
gions 3 malgré les Edits ; mais que mê^ 
me ils ont cxpofc , poux ce fujet, leurs 
biens & leurs vies. 

*• Il n'eft pas neceflairc que je falTe ici 
remarquer , quç cette pratique eft con- 
forme aux principes que j'ai ci-devant 
pofés \ car il e(l aifé de voir <ju'on obéit 
-aux Loix des Puiffances temporelles , à 
iégard des chofes qui regardent TExte- 
■«eur^ & TExcrcice public des Rcligionsi 
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^'éux Pmjfances tcmf or elles. ^§ 
parce que J £ s u s-C h a i s t n'a donne 
fur cela aucunes Loix s &c qu'il faut , fé- 
lon nos principes ^ obéir aux Loix de ces 
Puiffances , lorfqu'cllcs ne font pas cou-, 
traircs à celles de Dieu« 

Et qu'on refufe d'obcir aux Loix des 
PuiÛances temporelles 3 à Tégard des 
chofes qui regardent le fonds &c rclTcn* 
ce des Religions} parce que Jésus- . 
jC H R I s T a donné des Loix fur cela , &C 
qu'il ÙLiit obéir à Dieu plutôt qu'aux 
iiommes. 

Voilà une idée générale de ce qui a 
été toujours pratique , & fc pratique en- 
core y tant à l'égard de l'Exercice public 
des Religions, qu a 1 égard des Religions 
jxiêmes* Voilà en quoi tous les Chré- 
tiens, de quelque Secte qu'ils ayent été^ 
ipnt toujours obéi aux Puiflances tem- 
porelles y & en quoi ils ont toujours 
jrefuTédeleuiobétf. 



luj 
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* 

* Section V,. 

Verretir qin trompa ceux des Relmonnal* 
res qui refufcrent en 1^83. dwéir mm 
Edits , à l'â^ard de l'Exercice publie de 
ienr Religien^ 

Par cette idée générale , je m'alTurc 
qa*U n*cft peribnne qui ne yoye Ter-* 
Tcur dans laquelle quelques Miniftres 
des Religionnaires de ce Royaume tom- 
berent^parun zclc aveugle, lorfqu'ils 
Tefiiferent d'obéir aux Edits , à T^arii' 
de TExercice public de leur Religion,' 
& firent prendre en 16%^. les Délibérât- 
rions fediticufes dont nous avons déjà 
parlé. 

Ils crûrent , & firent croire aux îgno- 
rans ^ que leur défendre TExercicc pu- 
blic de leur Religion , c*étoit leur déten- 
dre leur Religion mcme > & comme 
Ton trouve , dans TEcriture Sainte ^plu- 
iieurs Textes qui ordonnent aux Chré- 
tiens de perfeverer conftamment , mai- 
gré, les PuilTancçs , da^s leur Religion 
de ne la point abandonner y & d^expo- 
fer , pour ce fujet, leurs biens & leurs 

vieS) ils appliquèrent ces Textes Sacrés^ 
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a TExercice public qui venoic de Icuz 
être défendu } & pai cet abus iàcrikge 
de la parole de Dieu y ils enflammèrent 
ces Ignoràns <ï*un zélé av^le pour le 
inaincien de cet Exercice public ; en telle 
Ibrte qu^ils crurent être obligés m con- 
icience d'y peife verer ccnftamment , de 
ne le point abandonner ^ & d'expofcir 
pour cela leurs biens &c leurs vies slma-* 
ginant follement d^être dans le cas ^ eà 
a, falloit rendre à Ûieu y ce qui appar- 
tient à Dieu } au Heu ij^'ils étoient dao^. 
celui , où il falloit rendre à Cclàr ^ ccr 
qui appartenoît a Ccfar* 

Voilà l'erreur qui a trompé & perdis 
dé nos jours tant de pauvres Religion^ 
naires y qui , par une malheureufc igno-' 
rance^ fe flattant d'être les heureux Màs* 
tyrs de k Sainte Doârine dp notre Sei- 
gneur Jesu s-Chuist 9 ont été les 
triftes vidimcs de la paflîon inconfîderéc 
de leurs Conduâeurs aveugles i Se qui 
croyant expofer leurs biens & leurs vies^ 
pour foûtenir les Loix de TEvangile ^ 
ont expofé pitoyablement l'un & l'au- 
tre pour les violer : voilà Terreur qui 
a caufé leur opiniâtreté invincible à ne 
vouloir pas obéir à la PuilTance tempo- 
relie ^ en une chpfc ^ à l'égard de laqueJi-; 
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le nous venons de voir , que félon Ici 
Loïx du Chriftianifnie y ils étoient obli- 
gés de lui obéir-, Terreur qui les a jcttés 
dans k defobéiiTance , & de la dèfobéif- 
fance dans la rébellion &c dans la prifc 
des armes contre leur Roi *, Terreur en- 
fin , qui vient de faire répandre des flots 
de fang dans le Languedoc. 

Erreur dangereufe ! & capable , Ci elle 
n'étoit reprimée , d'allumer des gugrres 
civiles dans tous les Etats , où il y a des 
Sujets qui font d'une Religion contrai- 
re à celle de la Puiffancc temporelle : 
mais erreur funefte ! qui a été enfuite la 
caufe des crimes & des attentats horri^ 
blcs qui ont été conunis par les Faxuci* 
ques i car Dieu permit que Tabus que 
les Miniftres av oient ofé faire des Tex- 
tes de TEcriture Sainte y pour autorifèr 
la révolte des Sujets contre leur Sou- 
yerain 3 portât après cela les Predicans 
'de ces furieux infenfés a abufer de plu- 
sieurs autres Textes , poiu autorifèr les 
incendies des Eglifes 3 les brûlements ôc 
les maflacres des Prêtres , des hommes ^ 
des femmes , des enfans entre les bras, 

6 jufques dans le ventre de leurs mè- 
res i en un mot , pour autorifèr des bar-- 
baxks ^ qui faifoient peut-être horreur 
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I ~ > ' 4UfX Pi^lfaMes temporelles. 5 9 
I jHUX Démons mêmes >jui les inipiroienc. - 

I • * • 

^ -^ECTION VI. 

ÎMts éjui prouvent que la pratique des Chri^ 
^ tiens 4 été conforme aux principes . 

t . * - ei'devant pofes. 

v' Rapportons maintenant les faits ift- 
•itonCeââbks y -par- kfquels nous avons ^ 
i • .prouver , que , tant à Tcgard des chofes 
I qui regardent rextei^iciu: & Tfixercicp 
I public des. Religions-,qu'à Tégard de cel^ 
les qui regardent le tonds ^ & l'elTencc . 
I .des Religions, la pratique de tous les 
•Chrétiens a été toujours conforme à leur 
devoir; c'eft-à-dire, a été toujours re- 
, ;g4ee ^r les principes que nous avons 
ipl-devant pôles. 

S ]5 C T I O N V II. 

frm^ des Jmfs à Végéird de l'Exerciçê 

public de U Religion. 

- -Comme la Religion Judaïque 3 
-k Chrétienne font , dans le fonds ^ 
la même, l'une étant fondée fur le 
Meûie qui devoit venir , l'autre , fur le 
'Meflîe veau : je dois j^appoiter ici biié*- - 



Digitized by Google 



■^Ô Traité de Vobéijfance des ChrêtUni 
tement , ce qm a été pratiqué 
Juifs , tant à l'égard des chofes qui re-' ' 
gardoient ^extérieur & l'Etercice pQy 
blic de leur Religion 3 qu'à l'égard dp 
celles qui regardôielit le ronds & VçSkxk^. 
GC de leur Religion. 

C'eft un fait confiant 3 que {a) de-* 
puis que les derniers Rois d'Ifraël 3 & 
de Juda eurent été afTiijettis auxRois de 
Babyloné & de Perfe s & que Sedédà» 
eût prête ferment de fidélité à Naba- 
chodonofbf 3 qui fit détruire le Ttmpte 
de Jerufalem , les Juifs n'entreprirent 
jamais de £dre auëuii Exercice public 
de leur Religion , ni de rebâtir ce Tcm^ 
^îè 3 (^tfaprès en avoir obtenu la' permit- 
fîon^ premièrement, par Ecîit auteii- 
tique de Cyrus^ rapporté tout au long 
dans le livre d'Efdras 3 & enfuite par 
les Edits de Darius , d'Artaxerxés3 d' Af' 
fuerus & des autres Rois infidelles fou^ 
k domination defquels ils avoient pa(ré. 

En effet noi» Itfond dati^ le$ livres 
d'Efdras , d*Efther , & dans celui de Jo- 
feph leur Hiftorieft3 ^^'^1^^ faifôieiït tra- 
vailler à rebâtir , & à rétablir ce Tem- 
(>le , lorfque ces Rois le leur permet^ 

(a) Uv.fEfd. ch. i. 3. 4, ^ 6. liv. SEfiW^ 
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iuxPidfances temporelles. 6% 
toîcnt i 55ç qu'ils faifoient ceffer Touvra* 
g& commencé , jaxiillcoc que ces même» 
Rois le leur dêfc^doient i en forte qu*à 
i'égani des chofes qui regardoient l'ex- 
térieur & TExercice public de leur Reli- 
gjloQ, ils çbéiiToieDt e;icaâement aux ^ 
Puiflances temporelles , que Dieu avpic 
établies fur: eux } & en cela ^ ils fuivoienc 
le commandement que Dieu leur aroit 
bit par la bouche du Prophète Jeremie : 
(a ) Ainfi a dit l'Eternel , le Dieu it/fract^ 
L ^mon , ^ le Roy Mme qid ne fervir^ 
À J>Tabuçhodor2ofar , & ne fmmeura. fan col 
À fon joug , je U punirai par Vépee , par U 
famine y & par U mortalité ^ jiy^À ce fê€ 
je l\4^e cfnfmtf^p 

$3ÇÇTI0K VIIL 

■ 

« 

: trafique des Jwfs à l'égard de U 

Religion nMnÇf . 

A l'égard des chofes qiiî regardoient le . 
fonds» & l'eflcnce de laReligion, ileft 
ce^^tain que les Juifs refiifoicnt d'obèije 
MX PuiUances temporelles ^lorfcue leurs 
Loix étoient contraires à celles de Dieu. 
Ppur en être cenvaincu ^ il ne faut qu« 
) Jerpn» ch. zj. v. 8* 



\ 



TraUe Tob/iffkftce des ÙirétieHs 
lire les Hiftoires de Daniel , de Sidracîî/* 
Midrach , Abdenago , & des autres fi- 
dèles d'entre les Juifs qui réfutèrent 
conftammenc de préTenter de l'encens 
a\ix Idoles , parce que Dieu leur âvoit 
commandé de n'adorer^ & de ne &rvif 
que lui feul. 

- Voila certainement ce qui a été prati* 
par les Juifs , tant à l'égard de l'exer* 
ace public de leur Religion , qu'à l'é- 
gard de leirr Religion même : PafTons L 
Cjs qui a été pratiqué par les Chrétiens. 

SbctionIX. 

... 

Pratique des Chrétiens à l'égard de Vçxer^. 
< eice {id^lic de la Religion. 

Tout le monde fçait que lorfque 
notre Seigneur J e s ir s-C h r i s t vint 
fur la terre , l'exercice public de la Re^ 
ligion Judaïque , dans laquelle il voulut 
naître ^ étoit permis par les Loix des 
Bmpèrenrs Romainsr, dont la Judée re« - 
Icvoit alors > puifque {a) l'Edit de 
Céfar-Augufte ^ poiir lé dénombrement 
du Peuple, y fut exécuté én ce temps-là. 
* Or c'eft tm faït càti&ânt ; que JsisuSr 
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j Mux Puijfances temporelles. 6y 

Christ ne pratiqua point > & ne corn- 
iiianda pas auill de pratiquer d'autre 
exercice puUic de Religion , que celui 
qui étoit alors permis par les Editsdc 
la Pai(I%nce temporelle \ &c il voulut en 
cela obfcrver lui-même la Loi qu^jl avolc 
faite y de rendre à Céiar ce qui apparte- 
noit à Céfar* 

C*eft pourquoi on ne (çauroit trou* 
ver dans tout ce qui nous eft rapporté 
de l'Hiftoire du premier flede 3 par le$ 

3uatre ( a ) Evangeliftes , & par le Livre 
es A£kes des Apôtres y que Jésus- 
Ch r I s t ait convoque , ou ordonné de 
convoquer dautres AlTemblées publi- 
ques , que celles que Ton faifoit alors 
<Uns le Temple die Jeruûlem , & dans . 
! les Synagogues» 

Mais- on trouve (b) en une infinité 
d'endroits de TEcriture Saintc,que Notre 
Seigneur ( c^) & fes Apôtres , prcchoient 

I ( a ) S. Matth. ch. 4. v. 21. ch. IJ, V. H» 

ai. V. 23. & ch. 10. V . 54. 
S. Marc, ch. u Vf zi. ch* 6. v* %• 
Sf LucchfUv.ié.ch.^fVfiS* 44s^& 
eh, zo» V. I* 

(b ) S. ]€an^ ch. 8. v. 1. 
! (c ) A£i>des Ap, chap. ^.v, 11, ch. v. 11; 

cK 9*v. lo* ch. 13* t/. ch* 17. V. I. I. io«cjr 
h ch. iS. V9 4» 19* & %6.eh. 19* v« 8. ailhurh 
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éi^ Traite de tobciffattce des Chrétiens 
ordinairement en ces lieux-là ; parce 
xjuH étoic permis aiu Juifs dçs'y aflem- 
bler publiquement ^ par les Loix du goit^ 
vcrnement poétique. 

Non-feulement nous trouvons dans 
TEcriture Sainte , qu'ils prêchoient ordi- 
nairement dans le Temple de Jerufakm^ 
& dans les Synagogues > mais nous ap- 
prenons du livre des, Aâes des Apôtres^ 
que c'étoit par le commandement de 
Dieu qu'ils y prêchoient : (a) AUem 
dans le Temple , dit TAnge du Seigneuc 
aux Apôtres , & prêchez, aux peuples um^ 
tes les paroles de cette doctrine ; ce qu ayant 
entendu f ils entrèrent au Temple ^ des le 
peint du jour ^&je nnrem a prêcher. 

Outre ce grand nombre de Texte& 
facrez ^ cités fidèlement au bas de ces 
pages , ôc par lefauels on voit que J e- 
' sys-CHRrsT ^ ni les Apôtres ^ ne convo- 
quoient point pour prêcher d'autres aC- 
fcmblées publiques ^ que celles que Ton 
faifoit alors dans le Temple de Jerufa- 
km 3 & dans les Synagogues i voici en* 
core deux témoignages authentiques ; 
l'un de J £ s u s-C h & i s t même» ^'autrç 
. . de 

(a) A£l. des Af. ch. t;, lOt ix. 
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• iBOix Puifances tm for elles. 6$ 
Sie & Paul y qui prouvent claircmenc 
la même chofe. 

' Nottc-Scjgncur étàilt interrogé par le 
Grand-Prêtre , lui répondit : Ça) J'ai 
jarlé fuhliqupmmt à ma le mmde s foi 
im^ours enfeigné dans la Synagogue 
dms U TimpU j ok ttms les fuifs 7ajfm-' 
blenu Jesus-Chkist ne convoquoit pas 
idonc des ai&mblées publiques pouit 
^prêcher, mais il prêchoit dans les lieux 
où il étoic permis à tous les Juifs d« 
s'aflembler. 

• Saint Paul accule devant Félix Gou^i? 
verneur de Céfarce , de mettre le trou-i 
ble pamn les Juifs > dit ^ pour (e juftir 
fier contre les acculateurs : (h) Ils rriont 
trempé pvr^ dans le Ternfte : ( r ) Ils ne, 
montfoim trouvé diffuunt avec jerfonne ^ 
m amajfant le fetiple : 3^e lità rien fan m 
contre la Loi des Juifs , ni contre le Temple^ 
ni centre Cefar^ Cet Apotre reconnoîc 
•donc , que s'il avoir amaiTé le peuple ^ 
c'eft4-dire ^ s'il avoit convoqué d'autres 
afTcmblccs publiques ^ que celles qu'on 
iaifoit dans le Temple ^ U auroit fait 
ijuelque chofe contre Ccfar ^ & ne lui 

a) Ev. S.Jean^ch. %. v. 19- & 
b ) ACK des Af.ch. 24#Vti8» 
c) £1 ^At i5. V. 8t , 



€6 Traké de Tiécijfanee def Chrétiens - 
aurok pas rendu ce ^ui lui appartCr 
noit. 

li eft vrai que ks peuples, ravis des 
miracles qu'ik voyoienttaireà jEStii* 

Ch r I s t & à fcs Apôtres ^^^couroicnt ca 
foule après eux s 6c jefl^ûs prenoietit or- 
diuairemcnc ce ^emps-là pour les in- 
ftruire > & pour leur prêcher l^Evandle 
du Royaume de Dieu : comme lorique 
Jes us-Christ^ après avoir*gœri imracu- 
leufemcnt tous les malades qu'on lui 
amena de la Syrie ^ fit ce merveilleux 
Sermon des Béatitudes y (a) à cette gran- 
de multitude de peuple qid L'avM fuivi de 
Galilée y de Decapolis^ de Jerufalem, de 
Judée ^&de de4À le Jourdaiu : ) Ou 
iorfque S. Pierre , après la defccnte du 
S. Ëfprit y Se le don miraculeux qui fut 
fait aux Ap6tres de parler diverfes lan- 
gues , fit Ion prenciier Sermon à ce grand 
nombre de Juifs , que' le bruit <le ce mi« 
racle avoit aiTemblcs , & dont environ 
trois mille furent convertis & baptifés. 

Mais je ne puis croire que perfonnc 
voulût conclure de-là^ que Jbsui-Christ. 

( a ) 5*. Matth. ch. 4, v. 14. & 2jt eh. y. vi 
1. i.& juivani, 
( b ) Ml. des Af.eK %. v. 4> 5« M* &S^, 
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. éit4x Puijfar/ces tCTn^ûrcllcs. éy 
le fcs Apôtres faifoient ce que tout le 
monde entend par Texercicc public d'u- 
nc Religion 3 êc convoquoient des af- 
fcmblées , telles que font celles que Ton 
Êdt lorfque cet exercice public eft pex* 
;iiis. 

Car il y a fans doute une très-grande 
diâercnce ^ encre des alTemblées formées 
inopinément par le concours des peu- 

{)les 3 lorfque quelque fpedacle mcrvcil- 
eux qui excite leur admiration les at^ 
tire en foule , èc .des afTemblces publia 
ques convoquées exprelTément en cer- 
tain lieu 3 en certains jours ^ &: à certai- 
nes heures. 

U. eft certain y que jamais dans aucun 
Etat , on n*a fait un crime aux peuples 
de ces premières affemblées ^ &c tout le 
inonde fçait^ que celles qui iè formoient 
ibuvent a roccafîon des miracles de Je- 
fus-Chrift & de fes Apôtres , étoient de 
cette nature. 

. Ceft pour cela que les plus grands 
ennemis de Notre- Seigneur , qui cher- 
choient fans ceife à le perdre > & qui lui 
tcndoient continuellement des pièges ; 
pour le rendre criminel envers les Puif- 
UACçs Temporelles ^ ne s'avifcrcnt pas 

F i j 



éS Traké de l'ûbéifance des (Arétiifif 

feulement de l'en accufer : au contraire 
nous trouvons dans S. Luc (a) que leâ 
"Doreurs de la Loi Vâccufant avec grande 
véhémence ^ Pilote fit venir devant Un les 
Princes des Prêtres , les Sénateurs , & le 
Peuple , & leur dit : vous mavez^ prefemé 
cet homme comme portant le peuple k la\ 
révolte ^ & néanmoins ï ayant interrogé en 
votre présence , ]e ne l^ai trouvé coupole 
d aucun des crimes, dont vous l'accufeZê 
Pilate n*auroit pas parlé ainfi ^ fi Jésus-' 
Christ avoit convoqué des alTcmblées 
publiques ^ malgré les £dits de i'Emz 

pcrcur. 

C'cft auffi pour cela , qu'après que SI 

Paul fe fut juftihc devant Félix , en fou* 
Tenant qu'il n'avoit jamais amaiTéle peu-* 
pie i Feftus dit au Roi Agrippa : (h) 
' J'ai trouvé quil fia rien fait cpà /oit digne 
Je mort , & qu Agrippa dit auflî enfuite,' 
(c) Il pouvoit être renvoyé abfous > x'iZ - 
tient point appellé àCéfar. Ils n^auroient 
pas parle ainfi l'un & l'autre , fî Saint 
Paul avoit ^té convaincu d'avoir fait des 

• fa) Ev. S. Luc. ch. ii.v.,io^ 13* I4« & 

0 
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MX Puiffkncef tem^ellef: 
afTemblées publiques , & d'avoir amaifé 
le peupfc , contre les Edits deTEmpe- 
atcut. 

Nous verrons dans la troifiéme partît 
de ce Traité , de quelle nature étoient 
ks afTembiécs particulières , que ies^ pre- 
miers Chrétiens faifoient alors dans les 
- maifons des Fidcks , & combien cUeS 
écoient différentes de celles des Religion- 
naires de ce Royaume \ mais on voit dé- 
jà 3 par ce que je viens de rapporter de 
THiftoire dii premier fiécle ^ & que f ai 
tire très-£dellement , comme on peut le ^ 
vérifier ^dcs écrits des Evangeliftes^ fit 
du Livre des Ades des Apôtres-, que Je* 
$us-Christ ni fes Difciples ne faifoient 
d'autre exercice public de Religion , que 
celui de la Religion Judaïque \ qu'ils ne 
convoquoient point d'aiTemblées publi-. 
ques j qu'ils n'amaifoient point le peu-: 
pie , & qu'ils reeonnoifToient même ; 
que s'ils l'euCTent amaiTé , ils auroienc 
fait quelque chofc contre Céfar. 

Voilà donc en quoi ks* Chrétiens dtt 
premier fiécle obéifToient aux Puiflan*. 
ces Temporelles. Voila ce qu'ils recon^ 
noiflbient appartenir à Ccfar. Voilà les 
Loix du Gouvernement politique qu'ils» 
•bicx voient , parce que , félon nos prinrj 
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ejo Traité de Vobéijfance des Chrcmns 
cipes y les Chrétiens ne doivent refufer 
.de les obferver , que lorf qu'elles font 
contraires à celles de Dieu } & que Dieu 
n*ayanc donné fur cela aucunes Loix ^ il 
étoit de leur devoir d'obéir à celles de 
ces Puiffances. 

Il n'eft pa^ neçeflàire y qu'après- avoir 
prouvé 3 que les Chrétiens du premier 
£ecle abéifroîcnt aux Puiflances Tem« 
porcUes , à Tégard des chofcs qui regar- 
4oicnt Texterieur & l'exercice public de 
la Religion, je prouve maintenant, qu'ils 
tefuToient de leur obéir ^ à Tégard de 
celles qui regardoicnt le fonds & Teflèn* 
-ce de la Religion. 

L'exemple* que fai rapporté dans la 
première partie de ce Traité , de Sainf 
Pierre & de Saint Jean , qui refuferent 
4'obéir à la Puilfance Temporelle lors 
qu'elle leur défendit d'enfeigner les peu- 
ples au nom de Jesus-Christ , le prouve 
iufEfamment \ d'ailleurs {a) celui de 
Saint Etienne^ Se (b) ceux de tous les 
autres Fidèles qui fouf&irent le martyre y 
ou qui furent cmprifonnés ou difperfés 
pour le même fujet y lorfque Saint Paul y 
avant fa converuon ravageoit l'Egiife , 

(a ) ACt. des Af* ck. é»v. ti. & cKy. 
[ (b) a. 8.V.I. ^. 3.<^4. 



Digitized by Google 



^ép fioftt autant de preuves aucentiques, 
^ U me jîeAe à prouver ^ <|ue ilepuis ia 
j5n du premier ficelé jùfqu*à prefent, tous 
^ceux 4}ui oot fait profe^Qu du Cfariftia- 
nifme , ont tenu la même conduite , tant 
â régard de l'exercice pds^lic de la Ke- 
ligiQû ^ ^u'à rég^d de UiReligion mê- 
ane. 

Nous avons vu que les Chrétiens du 
premier iîécie , , c'eft*à-dire ^ ceux qui 
étoient fous l'Empire des douze pre- 
:miers Çc^xs ^d^epui^ Auguftc juiqu^à 
Trajan, ne firent point d'autre exercice 
.public de Religion que celui de la Ju- 
daïque 3 qui étoit permis par les Loix 
-des PuifTances Temporelles que Dieu 
>3voit établies iiir eux. 
^ Sur quoi il fa^it remarquer ^ que ce fut 
.en prêchant dans le Temple de Jerula- 
lemy& dans les Synagogues , que Jbsus^ 
Christ &c fes Diiciples convertisent tant 
«de gens t & que furent fondées ks pre- 
jnieres Egliles Chrétiennes de Jerufa-. 
lem , de Rome , d'Antioche , de Corin.- 
4J1C y de Babylone , cl*Ephefe , de Smyr- 
jaie.^^ Pergame^de Thiatire, de Sar- 
des 3 de Philadelphes , de Laodicée , & 
les autres, (d) qui étoient le corps des 

( a ) Rom. ch, i6^v. 1. 4. & f • S. JacqiHS€i 
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fidèles qui demeuroicnt en ces villcs-lâS' 
aulquels ôn dônnéit le nom* d'Eglifes 
quoiqu'ils n'culTent pas encore des Tent-. 
pies , ni d'autre exercice public de ReU-^ 
gion que celui de la Judâïqlie. 

£n forte que Texcrcice public dont* 
jouifloit iTEglife J4ida¥que rat comme le 
Cintre , fur lequel Tédifice de TEglife 
Chrétienne étoit appuyé y taïidis ^û'on le' 
bâtilToit^mais lorfque cetédificc futache- 
• vé, le Cintre fut abattu i c'eft-à-dire,qu'a- 
près que ceux qui croyoient en J e s u s 
Ckrist(^) edrenc pris à Antioche le 
nom de Chrétiens ^{h) fe furent fépa-- 
tés des Juifs , & que l'Evangile, eût été 
teçu en Afîc , en Europe ^ en Afrique , & 
par toute la terre , Dieu permit que le 
Temple 'de Jerufalcm fut abbattu , & 

3UC l'exercice public de la Religion Ju« 
aïque fût interdit ^ ce qui arriva iom 
l'Empire de Vefpaûen > à la ân du pre- 
mier fîecle ; & au commencement da 
iècond y Adrien acheva d'exterminer la 
. Nation des Juifs. 

^ 11 faut donc voir par l'Hiftoirc Eccle- 

( a ^ A£l^ iês Afi^ ch. lUV* i6t 
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4tkx Fulfancef tempmllef: 75 
vaftique ^ reçue de tout le monde > 
<{aelle fiit la conduite des Chrétiens , 
lors qu'ils furent privés de l'appui que 
leur avoit donne la permifTîon de l'exer- 
dce public de la Religion Judaïque i 
mais pour le voir avec ordre & avec 
clarté , voyons-le premièrement depuis 
Vefpafîen , jufqu'au Grand Conftantin ^ 
ui fut le premier Empereur qui embrafr 
a le Chriftianifme ; & fecondement de^ 
puis Conftantin jufqu'à pre£enc. 

Section X. 



La pratique des Chrétiens à l'égard di 
P exercice public de la Religion , de^uis^ 
Veffafien jufjuÀ Conftantin. 

Dieu qui vouloit que rétablifTcmene' 
de la Religion Chrétienne , fut l'ouvra-' 
ge de ià feule puiffance , & qui pour ' 
cela en avoit choifi les Fondateurs dans*" 
la lie du peuple '\ ne voulut auill ap-> 
çeller les Rois de la terre à la connoif-'' 
lance, de Jelus-Chrift , qu'après la con-/ 
verfîon générale de toutes les Nations. 

C'eft pour cela ^ que quoique TEglile 
chrétienne , depuis Néron julqa*à Vcf- 
paficji*^ & depuis Ve^aficn juf^ a Coa- 
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74- Tymc de robJitptnce des (hreiienf 
ftaima, eût gemi fous k croix despcr- 
fccutions 3 ce fut néanmoins pendant ces 
Çprpis premiers fiecles qu'elle s'accrut 11 ^ 
prodigieufement , que Laâance difoit-à 
Çonftantin dans fcs Inftitucions divines 
qu'il lui dédia ^ {a) Depuis le SâLeil 
IfVant , jufquau Soleil couchant , on u reçu 
la lioBrim de la Loi de Dieu : tout Sexe > 
tout Age , tout Peuple , toute Nation fert 
Dieu unanimement & confiamment. £( 
que nous lifons dans Eufebc , qu'en cç 
temps-là ( b ) prefyue tout le monde^ ayant 
(juitté le culte des Pieux , s'Jtçit rangé M 
Chriftianifme. 

Cependant cç merveilleux accroiflTc^ 
ment de la Religion chrétienne dans la 
perfécution , & fans qtfellc eût encofic 
des Rois , ne fe fit point fans une £c^ 
cretrç prote^lioi) que Dieu lui donnoic ^ 
en.infpirant de temps en temps aux Per- 
locuteurs mêmes de fon Eglile , de favo- 
yifer les Chrétiens jpar leurs Edits, 

Tibère avoir çéja coixupençc.de leur 
.être favorable i{c) THiftoire remarque , 
^ue le bruit des miracles de Jeius-Chrift 
' jp^yant été porté jufçju'à lui, Upropofaaii 

( a ) Lad. Injl. Ub, 5 . r^ïp* i î- ' 

(^h ) Eufeb. Efit. ad Sabtn. 

(• G ) Eprih de Ma^d^b.l. u Cenfuria j,. caJi* p . 
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aux Pm fanées tempàrellcf^ yf 

Sénat de le mettre au rang des Dieux } 
mats la Providence qui ne peut foufftif 
d'accord entre Chrift & Beiiai , ne voa-» 
lut point permettre que la propofîtiôn 
de cet Empereur fût reçue. Il donna 
cependant un Edit en faveur des Chxè^ 
tiens , par lequel il ordonna que leui» 
acccdfâteurs nifTént punis. 

Depuis ce premier Editjufqu'à Con- 
ftantin > les Hiftoriens (a) EcciefîaAf « 
ques reçus de tous les Chrctiens , comp* 
tênt douze Edits donnés ai leur faveur \ 
par Nerva , Adriaa , Antonin le débon- 
naire , Marc- Aurele , Alexandre^Severe J 
Gallien ^ Tacite & Probus'. 
' Nous verrons dans la troiiîéme partie 
<k ce Traite , que c'était à la faveur de 
CCS Eiîits > que les Chrétiens , comme le 
dit le Sueur faijoient alors leurs 

affimUées dans les Cimetières » ijui étaièke 
des Cham£S expofex. à l'air , ^^im nom^ 
tmt Area^ , jdes Aires, i dans des cwes & 
des grottes fo^terr aines \ dans les maifons 
des Partietdiérs ; m s'ily aswU des maifons 
^Ht apfoninjjent à l'Eglife , comme ilj en^ 

(a) Trait/ de l'obéijfanci des Chrétiens envers 
leurr Magiftrats ^ Princes Souv. ch. it. f* |Q7* 

(i)) U Smw Miniph hift.de l'EgU & de,. 

G il 
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^$ Traité de t'ohéijfance des Chrétiens 
svoii fans dme , on /aJfemhUit dans cet 
maifons-là , qui étaient -pas proprement 
diftingiiéeSt ni de matière^ ni de ferme , 
%iec les autres maifons ; & (jue cela s'ejl 
jrefque toHjmirs^fak .ain/! ^ jHf^ju'au temps 
0U l Empire paifMe de ConJUntin. 
• Nous verrons auili cie quelle naturé 
ctoient ces aflemblccs , & combien elles 
itoiént différentes en toutes manières de 
celles des Rcligionnaircs de ce Royau- 
me : mais il faut ici remarquer > que d'à-* 
bord après que les Chrétiens curent 
ucrdu . Tappui que leur avoit donn^ 
Vexercice public de la Religion Judaï-«' 
jque^ Dieu permit que le mêmeEmpe-'' 
rêttr» qui avoit achevé d'exterminer. It 
Nation des Juifs ^ fut fi touché des Apo> 
iégies qui luit furent prefêntées à Athe^ 
nés , par Quadratus Evêque de cetta 
ville 3 & par Ariftide Philofophe con«» 
verti au Chriftianifme , qu'il q^nna un 
jEdiit en faveur des Chrétiens ^ par le^ 
quel il ordonna , ( ^ ) que la Religion 
chirénenne ne fut peint réputée a crime 9 &^ 
quon exarmnàt avec foin les accufations con^ 
ire les Chrétipns , pour leur rendre^ bonne 

i^) 5. Hier. Ef^0 M^^n. Etéfih tnfyçir^n 
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\ MX Piiijfaaccs temporelles 4 
jufiice , & que Iturs eammatcurs fujfent 
feveremcrn punis. 

Cet £dit i^t donné Tan 8c qucù 
aue temps après , Marc-Antoain , qui 
iucceda à Adrien ^ ayant été touché aufli 

{>ar les Apologies que S. Juftin Martyr 
ui prefenta» (a) il donna pareillement 
un Edit en faveur des Chréciens,, dans 
lequel y après avoir fait lui-même leur 
Apologie & leur Eloge, il fait enfuitç 
mention des Letbes qu'Adrien avoit 
écrites pour eux aux Gouverneurs des 
Provinces deTEmpirc j il défend -de les 
inquiéter pour le fujct de leur Reli- 
gion , & ordonne , que non feulement 
ils foient abfous ^ mais que leuis accufaîi- 
iCeurs foient punis. 

Cet Edit , dit le Sueur, {b ) fut vubliç 
^ Ephefe dans V^jfewblée publique, de VA-^ 
fie. JHéliton Evêque de Sardes fort célèbre ^ 
ien rend témoignage dans l'Apologie de ha, 
Religion chrétienne , quil prejenta depuis à 
férus s & le même Méliton rapporte , que 
t Empereur Antonin ^ écrivit généralement 
S toutes lès villes en faveur des Ûorétiens^ 
Marc-Aurele ^ qui fucceda à Anco# 



( a) Jufi. t. Apol. Eufeb. lib. 4. cap. 14; 
\\h )ir .Sueur , Tom. j.^^^r 485;. 

G iij 



Traité de Pohéi/faHce des eh'ittenf 
nin , faifant k guerre en Allemagne , Sc 
ayant été délivre d'un grand péril , par 
une pluye qui furvint à la prière des 
Chrétiens qui ctôienc dans fan armée ^ ^ 
(a) il en écrivît des Lettres au Sénat^ 
dans Icrquelles il raconte , que le trou- 
vant avec quatre Légions environné de 
foixante-quinze mille Barbares , fans 
aucune elperance de fecours , & fans 
eau y il avoic invoqué fcs Diçux qui fu- 
rent fourds à fa voix *> que dans ce de(^ 
cfpoir il avoit fuit venir devant lui les 
Soldats Chrétiens , qui étoient en grand 
nombre dans fon camp , & qu*il les 
avoit menacés v niais qu'au lieu de s'en 
ofTenfcr , & de prendre les armes , ils 
s etoient jettés à terre ^ & avoient fait 
une prière ardente à leur Dieu , pour lui 
'& pour le fâlut de Tarmce » qui n avoit 
point bu depuis cinq jours j qu imfli-tôt 
il étoit tonibé dans fon camp, une pluie 
fraîche i & fur celui des ennemis , delà 
grcle & des foudrçs épouventables ; 
Qu'il défendoit de perfécuter defor^ 
mais les Chrétiens à caufe de leur Reli- 
gion 3 vouloit qu ils eii euifent Icxer-^ 

» 

( a.) Teru JpoL caf. f » £^ Oroze » jA^ 



Digitized by Google 



4UX Piujfnnccs temjcr elles. 
rîce libre \ & ordonnoit que ceux qui i 
l'avenir les accuferoient d'être Chrétiens, 
fulTent brûlés tout vifs $ de peur que 
ceux qui avoienr fî facilement obtenu 
des armes du Ciel pour le faluc de TEm- 
pire , ne les tournafTent contre lui. Il 
manda enfuite au Sénat d'en faire un 
Arrêt j & il commanda à Vetralius Pol»- 
lion , Préfet de Rome , d*en envoyer 
des copies par toutes les Provinces. ' 

Ainu les Chrétiens n'eurent pas plutôt 
perdu l'appui qu'ils avoicnt , par Texcr- 
cice public de la Religion Judaïque , 
que Dieu, qui donne les Empires de la 
Terre à qui il lui plaît, & qui tient en 
fes mains les cœurs des Rois idolâtres 
comme les cœurs des Rois qui le fer.- 
vent , fufcita tout de fuite trois Empe- 
reurs qui les favoriferent parleurs Edits^' 
& qui leur permirent d'exercer libre- 
ment leur Religion. 

Commode qui fiicceda à Marc-Aurelc 
en Tan i8o. laijfa l E^Ufe en repos , dit le 
Sueur y (^) & elle s'accrut admirable-- 
nient fous fon Empire , cjui dura treize ans y 
'pendant lecfuel on nofoit point perfecuter 
ouvertement les Chrétiens , parce qiiil fai^ 

(à) L$ StiewTi tonhi.p. 148. ^6^. ^ 
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ta Tr4îé de fobéiffanei des Chrétienf 

foit ohferver Us Édits d^Antonin & de 
^are^AureUm 

Pertinax , qui parvint à l'Empire en 
îan 193. & ne le tint que trois mois ^ 
ne révoqua point les Edits de fes Prcde- 
cefTeurs ^ & ne changea rien à Tétac de 
. TEglife. 

(4) Tertulien rapporte, que Septime- 
Sevcrc ayant été délivré d'une mahdic 
mortelle par un Chrétien nommé Pro- 
culc Torpacion , cet Empereur , pen- 
<dant les premières années de fon £mpt« 
re , & tant que ce Procule vécut ^ em- ^ 
pécha qu'on ne fifl: aucun tort aux fidé«« 
les ^ & nç voulut rien faire contre la Re- 
ligion de celui à qui il étoit redevable^ 

de la vie. 

( h ) Caracalle , Géta , Macrin , Dia- 
dumene^ Heliogabale ^ tinrent i'Em- 
' pire fi peu de temps , & furent fi agi- 
tés , qu'ils lailTerent TEglife en paix -, 6C 
n*eurcnt pas leloifir de fongcr aux Chré- 
tiens. 

( r ) Sous l'Empire d'Alexandre Seve* 

3fe , qui fut d'environ quatorze ans , /4 

(a) Terml. a fcapida, ch. 40, Le Sueur, ^ tmi 

(h) Le Sueur ^ tom, i-pag. 60 & 6 fi* 
(c) Ibi^^ tm^ l'fag. 7S\ 
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âtUc Fmjféinces temporelles. tt 
Religion chrétienne fe fortifia & s* accrut > 
dit le Sueur 9 parce Empereur n'y eioU 
pas contraire , & que Mamnée fa mere , 
qui avoU un grand pouvoir fur fon efpri$ , 
l' aimait & la protegeoit» 

(sl) /l y étvoit encore > die le même 
Hiftorien ^ une chofe bien particulière , qui 
fiifoit que l*Emperciir fupportoit les Cljré- 
tiens y c\Jl que Alammée avoii été injîridte 
\ • dans U Keligion par Origene*^ & avaii 
appris à avoir & a ftrvir des Images cr 
des Statues de Jcfus^ChriJi 5 & avoit i>-^ 
Jlruit de même fon fis Alexandre s ce rjiii 
fut cAufe qtHl continua la paix aux Chré*^ 
f tiens , & qu'il tint les Images d'Apollonius^ 
I de dorifl y. d! Abraham & d'Orrhée dans ■ 
fon Oratoire , aufquels il rendait taiiS les 
jours quelque cultes & mhne on ditqu it 
pTopofa de bâtir un Temple a Chriji y mais 
quil en fut empcché par les Frares idulù'^ 
treSyquî lui reprefenterent que fi on lefaifoit, 
tout le monde fe fer oit Chrétien , & les 
• Temples des Dieux feraient abandonnés. 
Maximin fut contraint de lailTer les 
Chrétiens en pix ^ pour foncier à iè 
défendre lui-même contre, pliifieurs en- 
nemis qui s'élevèrent contre lui : ( ) ce 

m 

t 

" (a) Le Sueur ,toin. i.p, 7^* 
( b j iéid» iom^ t. fàg. ioS« 
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tt Traité de tohéijfance des Chrétiens 
êfid dama àccafion à Fabien Evêéjue df 
Rome , dit le Sueur , de faire drejfer quel- 
ques bâtiment dans les cimetière ok les 
Fidèles faifoient leurs ajfemblées. 

Sous Tempire Je Gordien, qui dura 
environ j(îx ans , TEglife fut en paix* 
Grégoire de Nice rapporte , qu'en ce 
temps là ^ {a) Saint Grégoire Evéque dç 
Neocefarée , y fit bâtir une maifon fort 
belle & fort grande y qu'il affella Temple ^ 
•pour y recueillir les ajfmblées des Fidèles ; 
(^r il dit quil r^y eut que ce fcul Edifice qui 
ne fiét -point $èatM par le tremblemem dt 

terre qui renverfi la ville. 

{b) VE^life fut en paix fous V Empire 
de Fhiiippe qui dura fix ans ; & elle fieu^ 
riti & s'augmenta par la'pteté ^ & pa» l4 
. dotiritie de plujieurs Saints Evçques ûTl 
Doreurs. 

Tous les Hiftoriens font mention d'un 
nombre infini de Chrétiens , qui fouffiri* 
rent le martyre fous TEmpire de Decius ^ 
. pour avoir confefTé hardiment le nom de 
Jcfus-Chrift , malgré les défenfes de ccC , 
Empereur : maïs on ne trouve dans Thif* 
toire de ce temps -là, aucun Chrétien 
xnarcyrife , pour avoir fait des- airem:-. 

(a) Euf L 6* c. jo^ Xe Sueur, t. 2. f. lop. iio*! 

( b )L(? Sueur , ^a^. n f . - 
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bices publiques contre fcs ordres. 

Après la mort de Decius , qui ne ré- 
gna qu'environ deux ans , l'Eglife com- 
mença à retirer , la première année de 
l'Empire de Gallus i mais fous Volufia- 
nus la pcrfecution fe ralluma >{(i)car 
k Rome , dit le Sueur , on ôta auxChrenenS 
la liberté de s'afmbler. Ils avoient donc 
auparavant cette liberté , & ils s'aflem- 
bloicnt lorfqu'ils l'avoient i mais des 
qu'elle leur étoit ôtce , ils ne s'aflem* 
bloient plus publiquement, 
. Emilicn fut fi peu de temps Empereurv 
qu'il ne fit ni mai ni bien à i'EgUfe. Vr.- 
ferien qui lui fucceda , (h) rendit m 
«mmenctment de fort Empire la fatx aux 
Chréâens <fu il favori/oit , & même il y en 
4ivo\t quantité dans fon Palés : mais qua- 
tre ans après il fit un EJit contre eux . 
qui portoit défenfes de faire aucun exer^ 
cice de la Religion Chrétienne , ce qui 
ralluma la perfécution , & fit ccffcr lel 
aflemblécff publiques. ^ 

En l'an itf 5. ( O GalUen révoqua les 
Edits faits feontre les Chrétiens , en ht 
deux en leur faveur -, par le premier H 
ordonna, que tousccuxqui poflcdoienc 

(a) L* Sœur y ton». t.fag. M»- ^ H?- 

(b) Le Sueur , tom. %. fag, l6-%. 

( c ) £»/. W. 7,. ^ifi' ^'^î' ' 3 • 
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des. lieux appartenant aux Chrétiens ^ Ici 
quittaflent à rinftanr > & par Taiitre , ii 
leur permettoit de reprendre leurs Ca^ 
naericjcs , qui croièiic les lieux ou ils 
s'aiTcnibloient ordinairement. 

L'on voit donc, que quoique les Chré- 
tiens de ces premiers iiécks y fufTenc 
prefquc toujours expofcs aux perfécu- 
tions y Dieu infpiroic néanmoins aux £mr 
pereurs Payens , de donner de temps en 
temps des £dits en leujc faveur ^ ce qui 
leur donnoit la liberté de convoquer des 
afîemblées publiques de leur Religion ^ 
fans contre venir aux Loix des Puiflanccs 
temporelles. 

Ces deux Edits de l'Empereur Gai- 
lieni fubfiilcrent jufqu'à Âurelien } & £ii« 
febe rapporte que pendant ce temps-là 
& fous Philippe» la Cour de ces deux 
Empereurs étoit pleine de Chrétiens \ 
u'ils poiTédoient les premières Chargea 
e TEtat j qu'ils remplilToient le Sénat & 
les armées } & que leurs aifemblées de 
Religion ctoient alors fî nombrcufes , 
qu'on bâtiiToit par -tout de nouveaux 
Temples^ & qu'on agrandifloit les vieux. 
Ce même Auteur rapporte aufli3qu^Au^ 
telien ^ après avoir été favorable aux 

Chrétiens ^ pendant les premières années 
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âux Fuijfunecs temporales:» 8 5 
âc fon Empire , ayant pris un jour la 
plume , pour iigaer un £dic contre eux ^ 
la vengeance Divine lui reflcrra les nerfs, 
<lepuis le coude jufqu'aubout des doigts^ 
te quirenempcchaj& que la dernière an^ 
née de fa vie ^ ayant renouvelle les Edics 
contre eux., (a) le Roi des Rois ne luiper^ 
mit pas de les faire exécuter , en ayanc étâ 
détourné par la foudre qui tomba près 
de lui , & qui tuaplufieurs petfonaes qui 
Tenvironnoient. 

Tacite qui lui fucceda , ne rim TEm^ 
pire Qu'un u\ : (h) Les Chréciens eurent 
Jtijet de fe louer de lui > dit-il , car il revo^ 
qua les £dit,s que fon Predecejjeur avoit faits^ 
fontre eux. 

Sous l'Empire de Probus , Iqs GouveN 
lieurs des Provinces ccflfercnt de faire 
exécuter les Edits qui avoient été donnés 
contre les Chrétiens , à caufc qu'ils a-» 
voient écc révoques y [c) ce cjiti donna un 
peu de loifir à l'E^life de refpirerdes perjé^ 
futions précédentes s & durant ce temps d$ 
répy , elle s'accrut , & fe fortifia. 
La pecfecution fe ralluma fous l'j 

(a ) Le Sueur , tcm. t. p^^g* t37« 
{ b J lùid. tom» 2. pag^ i } ^. 
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pire de Carus ^ Scdefcs fils; {a) dunt/m 
def quels on Je Jervit , pour ajjfouvir U haine 
4iS Ma g iflrats , j& des peuples animés eeti" 
P'e les Chrétiens. Pendant les pcrfccu- 
tiom de cette nature ^ ils pouvoietit s^af- 
fçmbler , parce que les Edits faits contre 
eux 3 étoient xevoqués , & que les Ma-* 
giftrats fc fcrvoient du nom des Empe- 
reurs , pour priver les Fidelles de la li- 
berté d'exercer leur Religion , qui leur 
étoit accordée pat les Edits faits en leur 
faveur ^ comme je le ferai voir dans la 
troifiéme partie de ^e Traité. 
' Apres la mort de Carus & de fes deux 
fils , Diocletien parvint à TEmpire. (b) 
.Tous les Hiftoriens conviennent que la 
perfécution qu'il excita contre TEgliie 
fut la plus longue , la plus cruelle de 
toutes", & que Dieu la permit , pour re- 
tirer les Chrétiens du relâchement où ils 
étoient tombés , pendant le xralme doàt 
ils avoieiitjouï auparavant, & afin de 
les ramener à la pieté au zeie de leurs 
Aiicêtres. 

* Il tint l'Empire environ vingt ans^ 

m 

(a) Le Sueur , tom> i. pag, i66. 
( b } £«/. lih. 8. cap. i. Cent. Magdeh. tom. 3. . 
<efti# 4* eaf. 3* jp^* J5' ^e Unewr-^ tm- a« 

^73* ^ 
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éiHx Piiijfanccs tm^ûrelUf. 87 
€çCt à .{Ravoir , depuis l'an 184. jrUfqiL'à 
l'an 303. & il donna pluiîeurs £dics con- 
tre les Chrétiens i mais pour fçavoir ^ 
quelle fut fous lui leur conduite ^ tant à 
régard des çhofes qui r^gardoient Texs- 
tcrieur^ & Texercicc pubjic de la Reli- 

§ion , qu'à Tcgard de celles <jui regar- 
oient le fonds &c relTcnce de la Religion 
même , il faut ici remarquer qu'il fit^des 
£dits , aufquels ils obéirent > &c d'autres 
aufquels ils n'obéirent point. . 
' Lorfqu il fit dçs Ëdits y (a) qai défen* 
rloicnt de rien vendrp ni acheter au mar- 
che y 3c d'aller ni au moulin ni à la fonr 
raine publique , que premièrement on 
n'eût jetté quelque grain d'enpçns dan$ 
le feu qui écoit allumé au pied dc5 Si- 
mulacres i (h) ou des Edits quiconunam 
doient aux Chrc tiens d'abjurer leur Reli- 
gion y .d'immoler ai^x {idoles » ^ 4'enbi 
bralTer le Paganifme ) ils rcfuferent d'o-^ 
béir à ces Edits , parce qu'ijls {çavoient 
g^ue Dieu leur avoir commande le con- 
traire ) que ces chofes-là regardoient le 
fonds &c leflcncc de la Religion > qu'elles 
appartenoient à Dieu > & <juc quoi(^up 

(z)Le Sueur^ tom i.pag* i8i. 

?b } CmuriiS dç Magdçb. cent. 4. ch» fag. 
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TEmpereur eût ordonné , puifque Dieu 
avoir parié ^ il faiioic lui obéir plûtôc 

aux hommes. 

Et ce fut à caufe que les Chrétiens re«' 

fufcrent d'obéir aux Edits de cette natu- 
re y que Ton vit fous fon Empire tant de 
Martyrs 5 & que cet Empereur fit répan- 
dre lui feul plus de fang Chrétien ^ que 
tous fes Prcdccefleuis enfemblen^avoleac 
fait depuis Néron. 

Mais lorfqu'il fi: des Edits, {a) qui 
dcfendoient aux Chrétiens l'exercice pu* 
blic de leur Religion , ( O & qui or- 
donnoienc la démolition des maifons où 
ils s'afTembloient , ils obéirent à ces E- 
dits , parce qu'ils fçavoient que ces cho* 
fes-là , rciiarcîoient l'extérieur & l'exer-* 
cice public de la Religion } qu'elles ap-^ 
partcnoient aux PuifTances temporelles , 
& aux Gouvernemens ^olitiqucs> & qu'il 
falloit en cela rendre a Ccfar ce qui ap- 
partenoit à Célar. 

Sur quoi il faut ici pofêr utl fait d^hif- 
. toire certain & inconteftable , pour faire 
voir combien la conduite des Chrétiens 

4e xe temps-là fut diffeiente de celle de 

ces 
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CCS Religionnaucs rebelles de ce Royau^* 
me , qui refuTerent en 8 3 . d'obéir auiç 
Edits du Roi , à Tcgard de Texercicc pu- 
blic de leur Religion ^ & qui prirent les 
délibérations fcdiueuTes donc nous avon^ 
déjà parlé. 

C'eft que (4) ces derniers Edits <ie 
Diocletien furent exécutés dans toutes 
les Provinces de l'Empire} Sc les Chrc-» 
tiens virent rafer jufqu'aux fondemens 
le$ maifons où ils s'auembloient 3 iâns 
ju'aucun des Hiftoriens de ce temps-là ; 

mentipn 4u moindre Xoulevemenc 
de leur part , en aucun epdroit de TEm-i 
pire- 

. Cependant il.y avoit alors un nombre 
i^ifini de Cbrétierts \ {,b ) -car il y avoiç 
piuiîeurs Eglifcs en Âiie > en Europe ^ en 

ta * * ^ 

(â ) EufeK Ç. ». Cin^ iMogd^i. 4» 
2,de ferficutm Ecclef. 

Profonunturtnenfe Martio EdiUa viiltntîjji^ 
fna , d€ evcriendts funditus y ac folo equandis 
Onifiicmorum 'luvfUs • fer univerfum Li&mmi 
JwferM orim « nec defuif Ediiiis Jtrenua ext^u^ 
fio ferfrafedos; Temfla mm i^jpl dieius PajL 
chiS dtpruCla funt. ' ' 

(b) Le Sueur , tom. t.f. ly^. 175'^ ^96^ 

Tkrtuls lik. (k frafer. Orig. hQmil. 4> H^Bx^ 
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Afrique, dans toutes les Mes , & ju(^ 
qu'aux cxtrcmitcs de la Terre v ils rem- 
pMbient les Villes , les champs & les 

' armées ; ils étoient dans les^ Charçes lc5 
plus honorables , ic occupoienc les pre-^ 
micres dignités à la Cour , à Rome & 
dans les Provinces. Sebafticn étoit Capi- 
taine de kl première Compagnie des Gar- 
des de TEmpereur , Maurice étoit Che^ 
de la Légion Thebaine ; André étoit Tri- 
bun du Peuple 5 & Chromaee étoit Pré- 
teur î ainfi ils étoient très-puiflTanfi; , & 
pouvoient compofer un corpsy fans corn- 
paraifon plus confidcraWe, qué n*aHW 
roient pu faire les Proteftans de ce 

. Royaume , lors de la révt!)Cdtion de ITE- 
dit de Nantes \ d'ailleurs ils ne man- 
qnoient point de mW pour la Religion , 
puifquc l'hiftoire de ce temps-là compte 
deux mUtions de Martyrs fous cet Empe^ 
yeur. 

Mais Us virent révoquer tous les Edits^ 

^airs en leur faveur , & abattrej)ar tout 
leurs Temples , fans faire des ademblées^ 
jnt prendre des délibérations pour prê- 
cher , malgré les défenfes . fur les ruines 

-de leurs Tem^pies démolis ^ parce qu'ils. 

-J^avoient que les Loix duChjsiiUamûne 
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aux Puijfancef temporelles. $t 
les obligeoient d obéir en cela à la PuiC. 
fance temporelle que Diea avoic établie* 

fur eux. 

£n Tan 304. Diocletien ayant aban->' 
donné l Empire > ( ^ ) noix à caufe de fa 
vieillefle , comme il le dit au Sénat , mais 
à caufe du chagrin qu'il avoit de voir 
que le Chriftianifme s^etabliflbit par tout; 
malgré tous fes efibrcs, ainû qu'il ravoiia 
à Maximien & à fcs amis , félon que 
Zonare le rapporte \ Confiance & Gale- 
rius lui fuccedercnt , & fc partagèrent 
entre eux le Gouvernement^ qu'ils ne 
tinrent qu'environ deux ans. : 

La perfécution celfa d'abord entière- 
ment dans les Provinces fu jettes à Conf* 
tance ^ ( ^ ) p^ce qiiil avait , dit le Sueur,' 
^Ique connoijfunce de la vraye Ht Ugion. 
{c) Une fil aucune gtiert^ > dit Eufebe y 
contre la pieté & la Religion Chrétienne 
& ne fit point démolir les maifons f ocrées 5 

(a) Zonar. hijf. 
' {b) Le Sueur y tom. i.fag.i$z. & 333. 

(c) Eufebe lib^ i. cap^ 15» Cent. Magdcb. 
cent. 4. cap. ^.fag. 47. 

Nec hélium ullum contra fietatem , R^/f- 
g/ionem Chnjliamm gejfit : ncc dornos facras de^ 
tnolitus efi : Jed falvos. Chrtfttanos quoad m^cra-^ 

vi$ 9 4^ omm çmmelia & injurOs fecurosfer^ 
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mais far tout ck il cemmanda , il màinti^^ 
les Chrétiens , & empêcha quon ne 
sucnn tort nVaucune injure. 

Dans les Provinces fujcttes à Galerius^ 
{g pcirfécution continua d'abord s mai^ 
Dieu ayant change fon cœur , par une 
maladie dont il l'affligea , ( ^ ) il nt cefler 
les cruautés qu'on exerçoit contre les 
Chrétiens ; il fit même des Edks en leuf 
faveur , par lefqucb les maifons où ils 
s'aflembloient leur furent rendues , avec 
la liberté de l'exercice public de leur Re- 
ligion & \ï les fit auflî folUciter de prict 
Dieu pour lui dans leurs afTe'mbice^. 

AindS fous le règne de ces deux Empe- 
reurs 5 il y eut des temps & de$ lieux , où 
les Chrétiens s'aiTembloient publique*- 
ment y &c d'autres où ils ne s'aiïembloieat 
point publiquement^lèlon <ju*il leur étoit 
permis , ou défendu. 

Voila , comme nous l'apprenons par 
tous les Hiftortens reçus de tout le mon- 
de , &.rappojrtés parle Sueur , & parles 

(a) Cmrnr. Magàeb^cent. 4. cap^ i*t^g* 4^* 
Convocavit <mHes quoi fecum hahuit , edicmt 

illis y ut Chrifiianos ùerfeqiu cejpu ent^ Legefque 
EdiCla ImperiaUa , de rçftaurandu eorum 
TcmpUs ajfitgerent: à Ckirifiianis .wro hoc iwfe^ 
trtaretn y m in CowvmtAus quos ntmc lAereface^ 
renen AiAkarent , votajro Im^QratQrtfacçrm^ 
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Cenruriateurs de Magdcbourg , qu'elle 
a été la pratique des Chrcciens à l'égard 
de Texercice public de la Religion , de- 
puis la fin du premier fiede^ jurqu'àr£m« 
pire de Conftaiitin , au commencement 
du'quatriémeé 

On voit donc que leur conduite a été 
cofiforme à leur devoir , & réglée fur ks 
j principes tiiés de rEcriturc Sainte , que 
nous avons pofés dans la première parûc 
' de. ce Traité j c'eft-à-dirc , qiilils recçn^ 
noifToient, que les chofes qui regardoienC • 
I le fonds & l'effencc de la Religion , ap- 
partenoient à Dieu s qu'en cela il i^oît 
lui obéir , réfîfter aux PuiiTai .ces tempo- , 
rcUes , & refufer d'ofcfcrver leurs Loix ^ 
Igriqu'elles étoient contraires à celles de 
Dieu^ parce qu'il faut plutôt obéir à Dieu , 
qu'aux hommes. 
Mais qu'ils reconnoifToient auffi , que. 
^ les chofes quixegardoient l'extérieur y Zc 
l'exercice public de la Religion 3 appar- 
t^ncHcnt aux PuîfTancrs temporelles $ 
qu'en cela il falloit Ipur obéir , • & ne 
. point réfîfter i leurs Loix , parpe qu'il 
Faut rendre à Cé^ir ce .quii ^ppaiùent ?i 
jCéfar. 
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Section XI. | 

Pratique des Chrénens à l'égard de Ve^cer^ | 

• cicc publie de la Religion , depuis l'Em^ 
pire de Conjiantin jufquÀ p'cfent. 

L'Empereur Conftance étant mort. eir j 

Angleterre, Conftantin fon fils , q^û y 
étoit avec lui , fut élu par Tarmée , Hc it 
tint TEmpîre environ crcnte-un ansjc'eft- 
à-fçavoir , depuis l'an $06 jufqu'cn 537- 
Galerius , Maxence , Maxiinien & Lici- 
nius le lui contefterent quelque temps ^ 
durant lequel TEglife ne fut pas entière- 
ment tranquille. 

Apres la mort de Galerius , les quatre * 
autres partagèrent entre eux TEmpire } & 
ce fut encore un temps de trouble pour 
les Chrétiens , à cauie de ce partage 3 & 
des différentes inclinations des Souve- 
rains.^ (a) AinfiUs ferfémiiom furent re- 
muvelléespar Âfaxence , Licimus & Ma- 
ximen > dans tous les lieux de leur domina^ 
tien s &VEglife étoit en f aix & en liber ^ 
ti^ dans toutes les Provinces fujettes À Cen^ 
tnntin. 

Cet Empereur ayant été foliici^é &; 
(a) Le Sueur ^ tom.i^Jiag. i^j^ . 
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Puîjfances temforeUef^ ^9 

appelle par ^e Sénat & parle peuple^ pour 
les délivrer Ae la tyrannie que Maxence* 
cxerçoit à Rome ^ &: ayant triomphe de 
lui. par le (îgne d'une Croix kimineufe 
élevée aurdcflus du Soleil ^ que Dieu lur 
fit voir y & à toute fon armée % il aban*- 
donna le cuire des faux Dieux y &c em^* 
braâa la Religion Chrénenne; ■ 

Alors il fit des Edits en faveur des. 
Chrétiens , par Icfquels la liberté de Te-, 
xercice public de la Religion leur fut ao» 
cordée , & on leur reftitua les maifons 
où ils £aifoient leurs alTemblées publia» 
ques. (a) Sur-tout il eut foin , dit le 
Sueur ^ de L'Eglife de celui qjui lui était ap^ 
faru en chemin y & qui lid avoit fait rem^ 
fmrier,tam etinfignes viHoires i il fit arkê^ 
rer fa Croix en flufieurs lieux ou elle avoit 
été en horreur s tellement tjue l'EgUfe Chrs'^ 
tienne accrut alors menveilleufemenh. 

Cependant Maximien & Licinius^ par* 
tout oii leur pouvoir s'éfendoit ^.étoicnt 
encore tantôt contraires» tantôt favora*^ 
bies aux Chrétiens , félon quç la pplid- 
que & kurs intérêts particuliers Jks y[ 
oblige oient. . 

r Ainfi Licinius fit cefier les perfécu-^ 
lions 3 parce qu'il épou£i Conitantia. 
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feur de Conftantin , qui étoit Chfé-> 
tienne h{a) & durant lesfejiws nupdaux, 
Con/iantin & lAciniuf firent m Edit , qui 
erdonnoit que les lieux oh les Chrétiens 4- 
vâ^ntMcaimtmé de /ajfembler y leurfujfent 
r€9UÙ4S , & qiiils en pujfent batir.de nau-^ 
vemix. Mais Maximien , à qui cet Edit 
fut envoyé pour le faire publier , fuppri- 
ma l'article de TEdir qui permctroit la 
liberté de Tcxercice public , & de bâtir 
des lieux d'aflcmblée; (b) de forte que les 
Fidèles qui etoiant fous fa elomnmon , » V 
Jéient s' djfenéler en public. 

JLicinius ne les aimoit pas plus que Ma-^ 
ximien^ car ce qu'il en avoit fait n'étoic 
que par crainte au'il avoit de Conftantin^ 
& par ccmplaiiance pour lui ; en effet, 
cjuelque temps après (c) ilfe mit à fer^ 
Jécuter les Chrétiens , & défendit de faire 
aucunes ajfémblées dans les Villes s il fit fer- 
Tner tous les Temples qmy étaient ; & pref-> 
quen tout l'Orient Us nofoitntplus s'ajfem* 

Ainfi les Chrétiens s'affembloient pu* 
bliquemcnt , & faîfoicM b&tirdës Temr 
pies dans les lieux > & fous la domina^ 

(a) Le Sueur , tom.z.pag. $69 • & 370. 

( b ) Le Sueur , tow. i.f, 397. & 3^8. 

(c)Le Sueur, ^t^m^ z* tag.}97j & 3^«' 
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tioa des PuilTanccs temporeiles qui le 
leur pcrmcttoient par leurs Edirs i & ils 
ne s'alTembloient point publiquement 
& ne faifoient point bâcir des Temples * 
dans les lieux , & fous la domination des 
Pui0ances temporelles qui le leur dcfeii- 
doient par leurs £dits. 

En l'an 313. Maxcncc étant mort , les 
trois Empereurs qui reftoient ,{a) étant 
fmés pour le bien des Chrétiens , dit le 
Sueur , l'Eglift commença nothfeulmem à 
refpirer , mais aujft k jouir de paix & de 
.gloire: les exilés pour la Religion furent 
rappelles avec honneur ; les troupeaux. ft 
ragemhlerent 5 les Pafteurs fe mirent À exer-^ 
cer cottra^eufemem leurs Charges s les Peu^ 
pies à bâtir par tout des Temples, & à les 
dédier aufcrvice de Dieu , avec certaines 
cérévumïesi & peur les obferver , on covt^ 
mença À célébrer ejueUjues t'êtes folemnelUs, 
- Cojïftantin \{b)fitauffi bàttr alors des 
Temples magnifiefues , qu'on nommoit Bafi- 
Utpus y c'eft àrdke y Maifons Royales , 
comme étant consacrées au fervice ekt Rû 
des Rois, 



Cepçndant Licinius haïflbit toujours 
lecrcttement les Chrétiens j &c quoique 
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par complaifance pour Conftantin ^ il 
eût confenti atix Edits qui avoient été 
doxmés en leur faveur ^ U ne laKToit pas 
de les pourfuivre de temps en temps , 
dans tous les lieux de fa domination. . 

Enfin en Tan 315. Licintus étant mort; 
& tout l'Empire Romain crant fous la 
feule domination du Grand Conftantin ^ 
(a) la faix flâne & entière , avec lagloi^ 
re du Tnonde y furent données à l'Eglifi 
Chrétienne. 

Ce grand Monarque que les Saints 
Pères appellent le Saint , le Religieux Em^ 
feretsr^ & le frenAer des Princes Orthodo* 
xes, s'appliqua alors entièrement à am* 
plificr le Royaume de Jesus-Christ i 
à faire bâtir par tout des Temples j à éta- 
blir des fondations pour entretenir le$ 
Miniftres de l'Eglife avec fplendeur j & 
il voulut affilier lui-même en perfonne ; 
au célèbre Concile de Nicée , qui eft Ip 
premier des Conciles Généraux, 

Je dois remarquer ici en paffant , quoi- 
que cela ne foit pas de mon fujet ^ que le 
Sueur & les Centuriateurs de Magde- 
. bourg 3 conviennent , fur le témoignage 
qu'ils rapportent des Auteurs Ecdefiaf- 
tiques reçus de tous les Chrétiens ^ quç 

( a) Le Suewr » $om. %*fag. 41 tf. 

■ 
0 
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jou . feulement on bâciflbit alors «les 
Temples par toute la terre , mais encore, v 

quon Us dediouy &€fUmks eonU- 
çrnt avec des cérémonies & des Fêtes • 
qu'on leur donnoit Us noms der jipôtrcs ' 
des Martyrs , de la Sainte Vierge , du Saimt 
Sauveur , de Ufcenfion du Seigneur , ^ 
dwers autres noms tirés des évenemas dé 
Ihf oire des Saints Evan^Us , cmrn nous 
faijons aujourd hiti» 

Ils conviennent auffi , fur le témoi- 
gnap des mcmes Auteurs , que je cite 
.au bas des pages (b ) ^ dans ces Tem^ 

t'rZZei' tfr' 'ir '^'1^ 

^^"^^J^'^ > M UfquelUs 0» o§roit 

iih.i.MvU. hnfi. Idem. J. Tc^'tlfi: 
UJitata enim omnirio magis qu«m ruteriorif,», 

factil. hjlona teflamur Aram ilh^T^oLZ'^ 

«r, ut^eêattir Cwpm & Sanznu Chrin V. 

Htfedes Qorioru&Sang^a^jlit ^ ^* • 

I ,7 
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leo Traité de Pohéiffancc des Chrétiens 
le/ dans : & efue ces mêmes Autels etment 
miffi appelles le Jiege du Corps ^' du San^ 
de j^eJuS'Chrift. 

Enfin ce fut fous Conftantin , que le 
culte extérieur de TEglife , qui aupara-» 
vant écoit (impie , &c conforme au temp^ 
^6c$,vLx pprfonnes^ commen^'a à être re- 
vêtu de pompe &.de majeftc j non pour 
ilatter Torgueil humain , comme les Pro« 
teftans nous le reprochent injuftementj 
mais pour cbnfacrer au fervice de Dieu 
toute la magnificence humaine , de mê- 
me que le culte extérieur de i'Eglife 
d'Ifracl avoit été fimpic au commence- 
ment 9 & fut enfuite revêtu fous le régné 
de Salomon , de tout ce que la terre avoir 
.de plus éclatant & de pl^s précieux^ ain^ 
•que je l'ai montre dans un de mes livres , 
intitulé : Défenfe du çulte extérieur de /' j&> 
£life Catholique. 

Section XII. 

Que poîcr prouver que depuis Conjlantin 
jufqipà prefent , conduite des Chré^ 
tiens A été la même , il n^efi pas befoin 
de rapporter le témoignage des Hifioriens^ 
ftnfque les hijloires dé toutes les Nations 
§n font foi. 

Pour prouver que depuis Conftantin 
jurq.u'à prefent ^ la pratique de tQUS M 
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• . 4jMr Pmjfances tempcrellef!^ i ai^ 
Chrétiens du inonde a été conforme à 
. celle que nous venons devoir depuis Je- 
fus Chrift jufqu'à Conftantin , tantàTc- 
gard des choies qui regardent rextcrieur 
oc Texercice public des Religions ^ qu'à 
l'égard de celles qui regardent le fonds 
1 eiîence des Religions , il n'eft plus be- 
loin de rapporter de fiécle en fiecle , & 
année par année , ce que les Hiftoriens 
en ont dit j il fuîîit de pofer ici un fait 
certain 9 attefté parles hiftoires de routes 
les Nations , & qui ne peut être contcilc 
que par des ignorans , ou des gens de 
mauvaife foi. 

Ce fait eft , que depuis Conftantin ; 
c'cft-à-dire , depuis qu'il y a eu fur la 
terre des Puiirances temporelles ^ qui ont 
çmbriiiré la Religion Chrétienne , tous 
ceux qui fefont vantés d'être Chrétiens , 
de quelque Sede <]u!ûs aycnt été ^ ont - 
toujours eu recours a ces Puiirances3 pour 
Leur demander la permiflîon de faire l'e- 
xercice public de leur Religion > & n'ont 
jamais entrepris de le faire , qu'après Ta- 
yoir obtenue par leurs Edits \ mais qu'ils 
n'ont jamais eu recours à elles pour leur 
demander la permiflîon de croire , ou de 
pratiquer les chofes qui regardoient le 
fonds & l'elTence de leur Religion. 

Tout le monde fixait ^ que les Scdes 

liij 
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des Arriens^ des Donaciftes des autres 
Hérétiques, quife féparerentdc lŒ^lifc 
nu cciirps de Conftantin ^ ou peu aprcs ^ • 
s'adrefloient aux Puiifances temporelles ^ 
pour l'exercice public de leur Religion j 
& que les Orthodoxes mêmes , qui fe 
trouYoient quelquefois fous la domina- 
tion des Empereurs hérétiques , avoient 
rxcours pour cela à leurs £dits ^ de mê- 
me que les Hérétiques avoient recours 
aux Edits des Empereurs Orthodoxes : 
( ^ ) le Code Theodofîen , reçu de tous 
les Chictifcns , eft rempli de Conftitu- 
tions Impériales, qui ne permettent pas ^ 
d'en douter, èc qui prouvent cette vérité. 
Non-feulement dans tous les fiéclei 
paffés y & dans tous les Etats , ceux qui 
ont porté le nom de Chrétiens , de queP 
que fecte qu'ils ayent été., l'ont ainfi pra- 
tiqué } mais encore de nos jours , tous' 
ceux^qui fe difent Chrétiens , foit Ca** 
tholiques , foie Proteftans , foit Luthe-* 
riens , foit Zuingliens, ou autres , le pa- 
tiquent ainfi aâuellement dans les Etats 
où ils fe ttouvcnt , comme nous l'avons 
déjà dit. . 

Enfin on n'a qu'à jetrcr les yeux dans' 
le$. Hiftoires de toutes les Nations de la 
Terre , & l'on verra que cela a ctc aiiili 
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J)ratiqué y & fe pratique encore paç tout 
où il y â diverfité de Religion -, & qu'il 
n'y a jamais eu que des Fanatiques y des 
Infenfés > & des Séditieux , qui ayent 
prétendu pouvoir pratiquer le contraire. 

Cette pratique uniforme de toutes le^ 
Seâ;es Chrétiennes qu'il y a eu fur la 
Terre, depuis Jcfus-Cbrift jufqu'à pré- 
fent 3 eit fondée , comme nous l'avons 
montre , fur les Loix du Chriftianifmc , 
& fur les principes certains &c tirés de 
l'Ecriture Sainte , que nous avons pofcs- 
dans la première partie de ce Traité. 

Ces Loix & ces principes ont donc 
oblige y &c obligent encore tpus ceux 
qui le difent Chrétiens , à reconnoître ^ 
que les chofes qui regardent l^xtérieur , 
èc l'exercice public de la Religion , ap- 
partiennent aux Puilfances ceroporeUes , > 
& au goiTvernement politique : que Je- 
fos-Chrift y ni ies Apôtres n'ayant fait 
fur cela aucun Commandement aux 
Chrétiens ^ il eft de leur devoir de 
dreiïer à ces Puiffances ^ pour leur de- 
mander la permiffion de les pratiquer , 
& qu'il faut en cela obéir à leurs Edits , . 
& obferver leurs Loix i parce que félon 
nos principes ^ on les doit obferver 
ferfqu'elles ne font pas contraires à cejU . 
ks de DieUi I iiij 
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' Mais ces mêmes Loix & ces mêmes 
principes , ont auffi oblige , & obligent 
encore tous ceux qui fe difent Chrétiens, 
à teconnoitre que les chofcs qui regar- 
dent le fonds èc rcfTence de la Religion » 
appartiennent à Dieu , & que Jésus- 
Christ & fes Apôtres , ayant doiftié fur 
cela plufieors CommandemensauxChré- 
ticns , ils ne doivent point s'adrefTcr 
aux Puiflfances temporelles pour leur de- 
. mander la permiiîioii de pratiquer ces 
chofes-là ; qu'ils doivent en cela obéit | 
à Dieu, £c refufcr même d'obferver les ' 
Edits & les Loix de ces PuiiTances ^ fi el* . 
4cs font contraires à celles de Dieu \ par- 
ce que félon nos principes ^ il faut plu* 
tôt obcir à Dieu qu'aux hommes. 

En un mot , puifque Jefus^Chrift a 
commandé expreflement de rendre aux 
puidances temporelles ce qui leur ap<- 
partient ^ & à Dieu ce qui appartient à 
Dieu 3 il n'y a aucun Chrétien qui puif* I 
fe refufer d'obéir à ce Commandement. 1 
Or pour fçavoh: certainement quelles font \ 
Içs chofes qui appartiennent aux Puiffan- ' 
ces temporelles^ & quelles font celles qui 
appartiennent à Dieu , il n'y a qu'à voir ! 
<}uelles font celles pour lefquelles on de- 
mande desEdirs , & quelles font celles ! 
pour lefquelles on n'en demande point; • 



TRAIT à 

DE L'OBEISSANCE 

DES CHRÉTIENS 

AUX 

PUISSANCES TEMPORELLES. 

TROISIEME PARTIE. 

Des JlJf:mbU(S particulières des Chrétiens, 

Section Première. 
Ou en trAttantdes j4femblées particulières » 
m ïtAifra le mtme wàxe quo» a deja 
fuivi , & jpourquoi. 

Ordre que nous fuivons 
dans ce Traité , eft d'exami- 
ner par nos principes , & par 
les vérités reçues de tout le 
monde , que nous avons po- 
fces , premièrement , quelle a dû erre la 
conduite des Chrétiens , à l'égard de 
chacune des. trois choies , fur lefqueiles 
nous avons xemfirqué g que tous ccuk 
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qui fe trouvent fous des PuifTances tem^ 
porelles de contraire Religion , ont be- 
ibin d*être inftruits de robéifTance qu'ils 
leur doivent : Et fecohdcment , de prou- 
ver par des faits inconteftables , qu'en 
cela leur conduite a été conforme à leur 
devoir \ parce qu'ainii les inftrudtions 
que nous prcfentons à ceux qui fe trou-, 
vent aujourd'hui dans le même cas ^ 
doivent erre reçues de tous ceux qui 
font profcllicndu Chriftinnifme cau- 
fc qu'elles font fondées fur des textes 
clairs & non conteftés de rjtcriturc 
Sainte , fur la droite raifon , & fur 
la pratique confiante des Çhrétiens de 
tous les (iécles. 

Nous avons fuivi cet ordre dans tout 
Ce que nous venons de dire fur l'exercice 
public des Religions > fuivons-le donc 
encore dan$ tout ce que nous âvohs à 
dire fur les AiTemblées particulières des 
Chrétiens. 

Toutes les AfTemblces qui peuvent 
èrre faites par les hommes dans la fb» 
cictc civile , font ou publiques , ou par- 
ticulières. 

Les AiTemblées publiques font celles 
que Ton convoque pour a(fembler gcr 
oeralement tout le Peuple. 
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mix Puijjanceî tmpateîlef. ici . 
Les Âûembices parcK:uliéres font cel- 
les que Ton convoque , pour afTembler 
feulemenc quelques Parciculiers. 

« 

SfiC X I ON I L 

[^Jfmblécs pêbli^ues & fmiciduresdc U 

. focietc civile. 

Nous avons vu ^ que félon nos prin-. 
cipes , les Chrétiens n*ont pas dû • con- 
voquer des AfTcmblées pubfiques de Re- 
ligion y lorfqu elles leur étoienr deffen- 
dues par les Loix des Puiffanccs tem- 
porelles i & qu'en cela leur conduite a 
été contornie à leur devoir. 

Voyons maintenant, félon ces mêmes 
principes , Ci lorfque les PuifTances tem- 
porelles ont defTendu à ceux qui faifoienc 
profeilîon du Chriftianifme , de convo- 
quer des airemblées particulières de Re- 
ligion , ils ont dû obéir à leurs Loix , ou 
refufer de les obferver y Se nous verrons * 
enfuitc quelle a été Ajr cela la conduite ' 
des Chrétiens de tous les fiécles. 

U y a dans k focieté civile autant de 
différentes fortes d'Aflcmblées particu- 
lières , qu'il y a parmi les hommes de 
différentes fortes d'affaires , mais à coo- 
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fidcrer les AfTembiécs paiticulicres que 
les hommes font , fans rapport aux aflai-' 
res pour lefquelles ils s*alîemblcnt , Ton | 
peut dire qu'il n'y a dans la focieté civi- 
le , que de deux fortes d'AfTemblées par- 
-ticulieres« 

Section III. 

• * • 

Q^ily 4 dans la focieté civile de deux fif^ 
tes d'AJfemUées farcicHliéres^ . 

• Premièrement , il y a des AtTemblées 
particulières que Ton ne convoque point, 
mais qui fe forment neceffaircment d^el* 
les-mcmes , par ceux qui compofent une 
feule famille , & qui font unis enfemble 
par les liens du fang , & de ia Commu* : 
nauté des biens. 

, Secondement 3 il y a des AflTemblccs 
particulières qui font convoquées , ainfi 
que nous avons dit , pour aflembler 
quelques Particuliers qui fc connoiffent 
ordinairement les uns les autres ^ &c qui 
font parens , ou amis. 

Je dis qu'il n*y a dans la focièrè civi- 
le que de ces deux fortes d'Ailemblècs 
particulières i car on m'avoiicra fins 
. doute ^ que Ton ne doit pas mettre au 
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rang des Aflembléçs particulières , cçl- 
1^ que quelques gens convoquent ordi^ 
niirement de nuit dans les bois , ou en 
des lieux qui ne font point fréquentés .} 
où Ton fe rend , & dont on fe retire à 
l'infçu de tout le monde \ &c qui font 
compofces non-fculcment de perfonnes 
qui le connoifTent y & qui font parens ou 
amis , mais encore de pluficurs autres 
que Ton foUicite &crettement à s'y trou- * 
ver , & en grand nombre. 

jEt l'on ro'avoiiera fans doute aufli ; 
qu'il n'cft pas befoin d'examinçr , Ci con- 
tre les Loix des Puiffances temporelles ^ 
les Chrétiens ont dû faire des AHem- 
blées de Religion de cette nature ; -parce*- 
Gu,e comme ces Afîémblées ne diftcrenc 
des AfTemblées publiqtiesy qu'en ce qu'ei- * 
les font convoquées iecrettemcnc ^ & en 
des lieux qui ne (ont connus qu'à çeux 
• qui s'y doivent rendre > ce qui les rend 
encore plus propres à troubler la paix des 
gouyernemensL politiques ^ que celles 
que l'on .convoque publiquement , & 
eo des lieux qui font coniuis 4e tout le 
monde i if n'eft perfpnnc qui ne 
voye y que les Chrétiens n'en ont 
jamais dû convoquer, de /çmblables 
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iîontre les Loix de ces PuiiTances. 

Nous avons donc feulement a exa- 
miner félon nos principes , fi malgré les ; 
loix des Puiffanccs temporelles , Icis j 
Chrétiens ont dû convoquer des Alfem- 
blées particulières de Religion , fembla- j 
. bles à ces deux fortes d' AfTemblées par- 
ticulières que nous venons de remar- 
vouer , que les hommes font dans la 
tocieté civile. 

Pour ce qui regarde la première for- 
te d'Aflemblécs particulières , qui font 
celles qui font faites par ceux qui com; 
pofent une feule famille ; & qui font 
unis enfemble par les liens, du fang , &C 
de la communauté des biens *, comme les 
Loix politiques ne les ont jamais dcffen- 
duës & n'ont paS'pû les deffendre^à cau- 
fe qu*elles ne fe convoquent point, mais 
qu'elles fe forment ncccffrarcment d'el- 
les-mêmes , il eft certain quç tous les j 
Chrétiens , de quelque Scéte qu'ils ayent | 
été y & fous quelque Puiffance tempo- 
relle qu'ils fc foicnt trouvés , fcn ont pu 
faire , & en font encore tous les jours , 
fans qu'on puiffe les en empêcher , par<- 
çc qu'elles font inévitables. \ 

Pour ce qui regarde la féconde forte 
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d'AiTemblées particulières ^ qui font 
celles que Ton convoque , pour afTem- 
blçr quelques particuliers qui fe con- 
noident ordiniircmenc les uns les autres^ 
& qui font parcns , ou amis ; conrmc 
par i'ufage obiervé generajemenc ilao$ 
tous les Etats , ces fortes d'Aflcmblées 
font permifes à tous les hommes ^ il eft 
certain aulïi ^ que tous les Chrétiens eo 
ont pu convoquer de femblables de Rc« 
ligion , lorfquc les Loix des Puiflances 
temporelles ne les ont point dépendues ^ 
& ne fc font point oppofces à i'ufagç ob- 
iervé par tout. 

Section I V* 

Quelle a dlê être la conduite de tous les 

Çhrédem , i l'égard de leurs ^JfembUes 
particulières , félon Us principes 
pous avons ci-devant joféi. . 

Il nous refte donc feulement à exami* 
ner félon nos principes , fi lorfque les 
Puiffances temporelles ont defTçndu aux 
Chrétiens de convoquer des Alfemblccs 
particulières de Religion de cette forte , 
ils ont dû obéir à leurs I^oix , ou refuCet 
de les obferver. 

Selon nos principes > tous ceux qui ont 
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(ait profeffion du Chriftianifme y ont du 
obéir à Dieu en tout ce qu'il leur a com- 
mandé y & obferver fans aucune excep- 
tion y & fans aucun refped humain , 
.toutes les Loix qu'il leur a données } & 
félon CCS mêmes principes , ils ont dû 
.auffi obéir aux Puidances temporelles, 
obferver toutes leurs Loix , excepté feu- 
lement celles qui étoient conuaires aux 
Loix de Dieu. 

U n'y a donc qu'à fçavoir , fi les Af- 
femblées particulières de Religion dont 
nous parlons ont été commandées aux 
Chrétiens dans l'Ecriture Sainte , ou fi 
elles ne leur ont point été commandées i 
fi elles leur ont été commandées , il a été 
de leur devoir d'en convomier , & de re- 
fufer d'obferver les Loix des Puiffances 
temporelles , qui auroient voulu les leur 
défendre , parce qu^ils ont dû obéir à 
Dieu plutôt qu'aux hommes \ fi elles ne 
leur ont point été commandées , il a été 
de leur devoir de n'en pôint convoquer , 
& d*obferver les Loix de ces Puiilances 
qui les leur défendoient , parce qu'ils 
ont dû les obferver , iorfque Dieu rfcn 
a point donné de contraires. 

Or il cft certain , que comme nous 

.avons vu , qu'on ne fçauroit trouver en 

auciOi 
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aucun endroit des Ecrits des £vangeii£* 
tes ^ & des Apôtres , que ks Aflcm- 
blces publiques de Religion aycnt été 
commandées aux Chrétiens } on ny 
fçauroit trouver auflî , que les Aflcm- 
bices particulières de , Religion donc 
"hous parlons , leur aycnt été comman- 
dées. 

m 

Il cil vrai que l'on trouve dans plu- 
jÇeurs endroits de TEcriture Sainte , que 
J £ s u s-C H R I s T , fes Apôtres , & les 
premiers Cbrctiens faifoient des AHem- 
blées particulières de Religion ^ dans 
les maifpns des Fidèles ; &c il efl: vrai 
aiillî que . ce qu'ils faifoient , aualî que 
nous rayons déjà dit , doit être imité par^ 
ceux qui font venus après eux. 

Mais ^orfque je ferai voir par i'Hif- 
to^e quelle a été la pratique des Chré- 
tiens nir le fujet que je traite , je prou« 
verai ii^conteftabiement , que fi les pre- 
miers Chrétiens fiaifoient alors des Af^ 
fembiées particulières de Religion ^ c'ell;. 
qu'il n*y avoir alors aucunes Loix des 
Puiflances temporelles , qui leur def- 
fendiffent d'en faire i au contraire elles 
étoient permifes par i'ufage obfcrvé dans 
le gouvernement politique de la Judée > 
& nous - avons convenu ^ que tous 
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les Chrétiens en ont dû convoquer J 
lorfquc les^Loix de ces PiiifTances ne les 
ont point defFenduë.^ , & ne fe font point 
oppofées à cet ufage. 

Nous trouvons encore dans rEcriturc 
Sainte ^ ain(i que nous l'avons déjà dit ^ 
que Saint Paul reprend ceux des He-* 
breux (a) quife retiraient des AJfemblées 
des Fidelles ; mais il n'eft pcrfonne qui 
ne voyc que ce n'eft point un com- 
mandement de convoquer des Aflcm-* 
biées 9 & que c'eft feulement une ccnfure 
faite à ceux qui s'en rcttroient dans un 
temps , & fous un gouvernement poli- 
tique où il n étoit point défendu d'en 
convoquer ^ comme nous venons de le 
dire ^ & que nous le prouvèroiis dons k 
fuite. 

Enfin nous trôuvons dans l^Ecritme' 
Sainte ^ ainfi que nous Tavons aaf& déjà 
remarqué ^ que J e s u^C h n i s t a dit; 
( b) quen quelque lieu on il fe trouvera deux 
'OU trais ferfonnes ^JftmhUes en fan nom , il 
fer a au milieu délies : mais il n'eft pcrfon- 
rte qui ne voye auflî , que ce n'eft poîiit 
un commandement de convoquer des 
Affe mblées , Se que c'cft feulement une 

( a ) Ep. aux Het. lo. v.z$* 
( b) Matttii. ch. îS. v; 
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promefTe fdice à ceax qui s'aflembloienc 
dans uii temps ^ & fous un gouverne- • 
ment politique 3 ainfi que nous venons 
de le dire , où il n'étoit point défendu) 
de le faire par les Loix des PuiITances 
temporelles. « 

Voilà tout ce qu'on peut trouver 
dans r£crij;ure Sainte ^ qui femble au-* 
torifcr les AlTemblées particulières de 
Religion ^ que quelques gens nul inf« 
truits des Loix du Chriftianifme , pré- 
tendent avoir droit de convoquer mal- 
gré les Loix des PuifTances temporelles y 
mais je m'aiTûre qu'il n'y a aucune per- 
fonne raifonnable , qui ne convien- 
ne de ce que nous venons de dire fur ; 
cela ^ & qui . p^iifTc trouver en tous» 
ces endroits de l'Ecriture Sainte , aucun! 
Commandement fait aux Chrétiens de, 
convoquer des Âilemblées malgré les 
Loix de ces Puiffa^ices. 

Puifqu'il-eft donc certain , qu'on ne, 

fçauroit .trouver dans toute TLcriturci 

Sainte aucun Commandement de Je^. 

ius-Chrill , ni de fcs Apôtres , qui or- • 

donne aux Chrétiens de convoquer des- 

AÛemblées particulières de Religion > iL 

faut conclure néceffairement , que_ tous 

qui ont fait profeiTion du Chriâia^^ 

K ij * 
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nifme , de quelque Seâe qu'ils ayetit 
cré , & fous (quelques Puiflanccs tempb-^ 
relies qu'ils le foient trouvés , ont dir 
obferverles Loixdcces Puiffanccs, iorf-' 
qu'elles leur ont défendu d'en convoi 
quer -, puifque fclon nos principes ^ tous 
les Chrétiens ont dû obier ver leurs Lotx» 
lorfque Dieu n'en a point donné de con- 
traires. 

• On dira peut-être que ces Aflèm- 
blées particulières de Religion font né-- 
ceflaires à falut j & que puifque Ton 
trouve en plulieurs endroits de TEcri- 
turc Sainte , qu'il a été commandé aux 
Clirétiens de travailler à leur (àlut ^ il^ 
s'enfuit dc-là qu'il leur a été comman- 
dé de convoquer des Affemblées y ian^ 
lefquelles ils ne pouvoient travailler à 
leur falut. 

Je réponds ^ que Çi ces Aflcmblécs é- 
tdient abfolument nécelfaires à fàlur, 
Jefus - Chrift les auroit commandées 
expreffément aux Chrétiens^ parce que 
Dieu veut ^ ainfi que nous Favons déjà 
dit, qiKtoia les hommes foioit Jawvés. J'a- 
Vouë même ^ que fi ces Affemblées . 
toient abfolument néceffaires à falut , 
^uand bien même eUes n'auroient pas 
été expieifémeut commandéesaux Clu:4: 
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tiens, elles fe trouvcroient néanmoins' 
tacitement comprifes dans le Comman- 
dement qui leur eft fait en plulîeiirs 
endroits de TEcriture Sainte , de tra- 
vailler à leur falut \ &c ainfi ils auroient 
dû en convoquer y malgré Jes Loix des* 
PuifTances temporelles , parce que félon 
nos principes , il £aut obéir à Dieu plû-^ 
tôr qu'aux hommes; 

Mais il eft certain , que nous pouvons 
dire ici de ces Affemblces particulières 
ce que nous avms déjà dit des publia 
ques y c'cft que y quoiqu'elles foient d'unr 
très-grand iecours pour la pfété^ & pous 
entretenir Tunité de la foi , l'union d'cf- 
prit 3 de prière , & de cuke entre ceux 
qui font d'une même croyance i néan-^ 
moins toutes bonnes & édifiantes qu^elles 
font y elles ne font pourtant point d'une 
abfoluë ncceffité pour être lauvé , puiC- 
que perfonne n'a jamais douté que Icsf 
Chrétiens ne puiflfent travailler à leur fa- 
kit 3 & fe fauver effeâivement fans le 
iecours de ces AfTemblées y pourvu qu'ils 
croyent en Jefus-ChriH ^ éc qu'ils ^ar* 
dent tous fes Commandemcns, qui font 
les feules chofes abfolument nécelfaixea 
à falut. 

On nous dira^ encore ici ^ ^ £ l'o|» 
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ne trouve point dans l'Ecriture Sainte ; 
que Jcfus - Chrift ait commande aux 
Chrétiens de convoquer des AfTemblées 
particulières de Religion , il fiiifit que 
l'on y trouve , qu'il leur a commandé 
de faire certaines choies qui ne peu- 
vent être faites fans que quelques per** 
fonncs s'âffemblent , comme d'établir 
des Pafteurs , de participer aux Sacre- 
mens , & de célcbrer la mémoire de fa 
mort tn faifant ce qu'il fit lui-même: car ^ 
ajoutcra-t'on , puifquc félon les Loix du 
Chriftianifine^ tous les Chrétiens ont dû 
lui obéir en tout ce qu'il leur a com- 
mandé y & refufer pour cela d'obferver 
• les Loix des PuifTances temporelles , il 
s'enfui t de*là qu'ils ont dû convoquer des . 
Affemblces ^ fans lefqucUes ils ne pou-- 
voient obéir à fes Commandemens. 

Je réponds , qu'il eft vrai que JesuS- 
Christ a comnundé aux Ciirétiens d'é- 
tablir des Pafteurs de participer aux 
Sacremens, & de célébrer la mémoire 
de fa mort , en faifant ce qu'il fit lui- 
même. J'avoue aulfi.queles Chrétiens 
n'ont pu pratiquer ces choies*là , ians. 
que quelques perfonnes fe foient aifem* 
blées s & j'avoue enfin ^ qu'ils ont dû 
en <;eia obéir aux Conunandemens de 
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Notre Seigneur , & refufcr pour ceU 
d^ol^erver les Loix des Puiflances tcm^ 

porcUcs, 

Mais je foûtiens qu'il ne s'enfuie 
point ^ que Jesus-Christ en comman- 
dant aux Chrétiens de faire res chofes*' 
là , leur aie commande de convoquer des 
aflemblces malgré les Loix de ces Puif*- 
faocesi il s'enfuit feulement , qu'il leur 
a commandé de faire ces xhofes-là dans ' 
les Etats où il leur étoit permis d'en 
convoquer , & où elles ne leur ccoicno 
point dclcnduës par les Loix de ces 
Puiflances. 

Mais répliquera t'on , quel a donc été 
le devoir des Chrétiens, qui fe font trou- 
vés dans des Etats où ces AÛemblées leut' 
ont été défendues parles loix deccsPuif^' 
fances 2 Ont-ils dû obferver ces Loix , & 
ne point convoquer des AlTemblées, fans 
kfquelles' ils nepouvoient faire ce que 
Jesus-Christ leur avoir commande > 

Je réponds , que le devoir des Chré-^ 
tiens qui fe font trouvés dans ce cas y 
a été de fortir des £tats où il leur étoio 
défendu de convoquer des AfTemblces ; 
fans iefquelles ils ne pouvoicnt obfer- 
ver les Commandemens de J e s u sv 
Christ } 8c d'aller dans les Çtals où il 
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leur croit permis d'en convoquer , faM 
contrevenir aux Loix des Puiflances tem^ 
porelles. 

Cette réponfe eft fondée incontefta- . 
blement fur l'Ecriture Sainte \ car tout le 
monde fçait , que Ceux à qui les Loix po- 
litiques défendent de faire ce que Dieit 
leur a commande ^ fe trouvent dans le 
cas de la véritable perfécution , parce 
qu*en contrevenant à ces Loix , ils font 
expofés aux fupplices & aux peines de la 
défobéifTance. Or dans ce cas , il n'eft 

Eerfonne qui ne fçache que la fuite d'un 
eu dans un autre , elt la feule chofe 
que Jesus-Christ a permife amt Chré- 
tiens i (a) Icrfquils vous fcrfécuieront dans 
me viUe , fuyez dans me mure , ce qui eft 
• précifément ce que nous venons de ré- 
pondre* 

Oiii, mais repliquera-t'on , comme 
tout le monde convient , que la fuite 
d'un lieu où Ton eft perfecuté , pour al- 
ler dans un autre , n'eft qu'une permif- 
iîon , & non un commandement ; Ci les 
Chrétiens , foit volontairement ; foie 
par zele de Religion, foit par empê- 
chement infurmontable , ou n'ont pas 
youlu 3 ou n'ont pu fortir des Etats où 

( a ) £v> S* Mêttk, cb> lO. v.. 23 » 

as 
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ils étoicntpcrfécutcs, & où on leur dé- 
fendoit de convoquer des Aflfemblées , 
fans lefqucUes ils ne pouvoicnt obéir aux 
Commandcmcns de Jcfus-Chrift 5 quel 
a été leur devoir dans cette conjoncture ? 
Ont-ils dû obftrver les Loix des Puit 
fances temporelles , qui leur dcfendoienc 
<lc convoquer ces Âflemblées? ou bien 
ont-ils dû dcfobéir à Jefus-Chrift , en ne 
convoquant point des Aflcmblces , fans 
lefquelies ils ne pouvoient obéir î 

Je répohs que les Chrétiens qui fe 
^ont trouvés dans cette conjondure, onc 
-dû obéir aux Commandemens de Jefus* 
Chrift , & refufcr d'obfervcr les Loi% 
. des Puiflanccs temporelles qui les en em.- 
f échoient i parce que ielon nos princi- 
f es , il faut toujours obéir à Dieu eu 
tout ce qu'il a commandé , & lui obéit 
plutôt qu'aux hommes-, éc j'avoue que 
dans cette conjondure , les Chrétiens 
ont du convoquer des AfTemblces ^ 
fans lefquelies ils ne pouvoient faire les 
chôfes que Jefus-Chrift leur avoir com- 
mandées i mais jê foutiens que, félon 
nos principes > il a été auflî de leur dc- 

- Premièrement 3 de ne convoquer que 
des Memblées , dans lefquelies^ lois 
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pour le nombre des pcrfonncs qui lef 
compofoient, foit pour les chofts qui 
s'y faifoienc , il ne s'y palfâc abfolument 
rien qui tendît tant foit peu au foule- 
vement contre les Pui(fances temporeU 
les y OU qui pût exciter le moindre 
trouble dans leurs Etats i en un mot des 
A^Temblces dans Icfquellcs ils fe conten- 
taÛcnc de faire uniquement ce c^ue j£sus^ 
Christ leur avoit commande , & non 
autre chofe. f 

Secondement , qtfil a été auflî de leur 
devoir , en refufant d'obfervet les lois 
des Puiffances temporelles pour convo- 
Quer ces Â(fembiécs ^ de louftrir avec 
jfoumiflîon , fans murmure , & fans dé* 
fenfe , tous les maux que ce refus pou» 
yoit attirer fur eux j en^un mot , fans rien 
faire qui pût troubler la paix des £cacs 
dans lefcjucls ils les convoquoienr. 
. Je founens que félon nos principes^' 
il a été du devoir des Chrétiens qui fe 
font trouves dans cette con jondme ^ de 
ne convoquer que des Affemblécs telles 
que je viens de dire^ & en foufiranc 
avec foumiffion , fans murmure & fans 
deffenfe , tous les maux qu'ils fe .poup 
voient attirer par là : car , h fotis prétex- 
te d'obéir aux Commandemens de Jc^ 
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filS-Chrift , ils avoicnc convoque des Al- 
£smblces jcoxi^poléos ^'up grand nombre 
de pcrfonncs -, s'ils ne s'ctoient pas con- 
tentés d'y faire ce que Jefus-Chrift ieuf 
• avoir commandé, mais outre cela, y 
flvoienc murmuré^ & déclamé contre 
les loix & la conduite des Puiffanccs 
CiBnipofielles ; îl n'eft pcrfonnc qui ne 
Voye , que des Affcm.blces de cette 
tiire , .auroient été icapablcs de porter 
leurs Sénateurs à la révolte i parceque 
le grand nombre , Iti murmures , & lef 
declanjations contre Jks Puiflfanccs , inw 
fpirent inévttabkment k defîrde.fe de£- 
fendre conttre elles i & que la deâeniè 
met .natumUement les amies à la main ^ 
ainfi que les A(&mblécs illicites de nos 
Religionnatrcs ne i-Qixt que trop appris 
àftontde monde. 

Voilà/elon nos principes , quelle a dû 
Êtceïia;;conduiteiic tous ceux qui ont fait 
parofeflîon du Chriilianifme , à l'égard 

4f^lftir« Afifem^M^ particuiieircs. 
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S B C T 1 O K V. 

« 

* . 

Examen des jijfemhlées particulières dei 
Chrétiens , far les vérités reptes de tm 
. le monde ^ que L'on a à-devant fofées. 

■ 

i Examinons maintenant ces mêmes 
Aflemblées par les vérités reçues de 
tout le monde, que nous avons pofccs 
dans la première partie de ce Traité^ & 
nous verrons , qu'outre que ce que nous 
venons de dire 3 cft fondé fur nos prin- 
cipes ,.c'eft-à-dire , fur des textes claiis 
& non contcftés dcl'Ecritûre Sainte , il 
1-cft encore auffi fur la droite raifon. 

Nous avons vû , que , félon ces vé- 
rités 3 tous les hommes font engages 
tout à la fois par leur naiffance dans def 
focietés différentes , dont les unes font 
formées par les Religions'^ les autres par 
les. Gouv.ernemens politiques , & qu'ils 
(ont parxonfeqùent obligés d'obièrver 
les Loix des unes &c des autres^ mais plû« 
tôt celles de leurs Religions ; que cd^ 
les des Gouvernemens politiques : c'eft- 
à-dire , plutôt celles de Dieu> que celles 
des hommes. 

Nous ayons vu aui&^ que^ daas cette 



* dux Putffknces temf or elles. 12$ 
préférence que Ton doit donner atut 
Loix de Dieu fur celles des hommes ^ il 
eft du devoir des Chrétiens de ft G6n> 
duire de telle foite , que les deux focie- 
tés différentes , dans lefquelles ils font 
engagés , fans fe faire obftacie les unes 
aux autres, puifTent aller à leurs fins prin- 
cipales : c'eft-à-dire , puifTent procurer 
aux hommes les^ bicns> dont elles (e pro« 
pofent de les faire joiiir ; de là il faut ti^^ 
rer deux confequences neceffaires. 

La première , qu'il a été du devoir in» 
difpenfable des Chrétiens de faire tout 
ce qu'il étoit neceflaire qu'ils filTcnt/ 
afin que leur Religion put leur procu^ 
irer le bonheur éternel ^ qu'elle leur fxo* 
|)ofe pour fin principale. [ 
' . La féconde ^ qu'il a été auili de léui; 
devoir indifpcnfable , de ne rien faire 
qui pût empêcher les Gouvernemensr 
politiques , de procurer aux hommes le 
Donheur temporel qu'ils leur propo*^ 
fent pour fin principale. . ■ " ' \ 

Or comme perfonne ne peut nier ces: 

deux confequences , tout le monde doit» 

avouer que les Chrétiens 3 en 4c conduK 

fant à l'égard de leurs Affemblées par-: 

ticulieres, de la manière que nous ve*^ 

nous de dire^ s'acquittoient en même 

' L iij 
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tcms de ces deux devoirs. 
; Car premièrement , ifh fdifôimt tout 
ce qu'il croit neccffairc qu'ils fiflent, afin 
que leur Religioh pût ieui; prcWiircf le 
bonheur éternel qu'elle leur propofc , 
puifque nous avons dit' , qufe dan^ 
quelques Etats qu'ils fe foicnt trouves, 
il a toûjours été de leur devoir de croU- 
le en J E s û s-C mrisit,& de garder 
tous (es Coitimandemens ; & que c'eft 
là feulement ce qui cft abfolument nc- 
ceflaire à tous les Chrétiens pour acquèr 
lir ce bonheur éternel. 

Secondement , ils ne faifoient rien qui , 
pût empêcher les Gouvtrncmens politi- 
ques de procurer aux ftommes le hoA^ 
heur temporel qu'ils leur prO})ofcnt j 
puiique nous avons dit auflli , qu'il a été 
toûjours de leur devoir d'obferver toUr* 
fe& les loix de^ Puiffancês temporelles ^ 
excepté feulement celles qui étoient con- 
traires au^ loix <fe lyitM ; 6c que cAi 
fuffit aux GouYcrnemcns politiques^ 
tfèàr pouvoir proeurer aux honinies ce 
Donheur temporel i pourvu que ceuf 
oui refufeflt d'obferver ces loix4à^ foa£- 
firent avec foumiflîon , fans murmure & 
£ins deffenfe , tous les maux que ce re^ 
peut attirer fur eux ^ ainii que nous avOM' 
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Jiit que tous les Chrétiens ont dû faire. 
. Voik donc , félon nos principes ^ 
& ielon les vérités remues de tout le 
inonde^ que nous avons pofées, quelle 
t du être la conduite de tous les Chré^ 
tfens à l'égard de Içurs Aflètnblées part 
ticuiieres. 

Prouvons maintenant par des fsAts î» 
conteftables ^ (^u'en cela leur conduite a 
été conforme a leur devoir v & après 
avoir rapporte ces laits , nous verrons 
que les AfTemblccs , que quelques Reli- 
gionnaires entreprennent de faire eA 
France , contre les Edits , ne font fem^ 
blables ni à celles que les premiers Chré* 
riens faifoient du tem|)S de Jefus-Chrift 
ëc de (es Apôtres y ni a celles qu'iont 
%cs les Chrétiens des ficelés fuivans juil 
qu'à Doas , ni enfin à celles que font 
aujourd'hui les Catholiques , &:ccux qui 
fixivent les véritables loix du Chriftia^ 
nifme 3 & qui fc trouvent dans la con- 
jondrure dont nous avons parlé. 

Pour faire cette preuve avec ordre , tt 

. â'une m'âniere à ne pouvoir être contef- 

tée i premièrement U faut niontrer par 

les Evangeliftes ti par le livre des Ade* 

des Apôtres , quelles ont été les Aflcm- 

blccs pajticulierest des premiers Chic'- 

L»uj 
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tiens : fccondcment , par THiftoirc Eci 
. cicfiaftiquc , rc(jUë de tout le monde 

2uelles ont été celles des Ckrétiens des 
ecics fuivans > & en troifiéme & dernieç 
lieu , par ce qui fe patTe de notre tems ; 
& dont perfonne ne peut douter , quel-t 
les font celles que font aujourd'hui le», 
Catholiques. 

Section VL. 

Qvulles ont été les ytjfcmhlées particu^» 
Itères des premiers Chrétiens du tems di 
jfefiU'ChriJi &defesA{otres. 

Nous avons déjà vu que c*eft unfait.- 
inconteftable 3 que lorfque . Notre Sei-^ 
gneur Jesus-Christ vint au monde 
l'exercice public de la Religion Judaï** 
que , dans laquelle il voulut naître , étoit 
alors permis par les loix des PuiiTances 
temporelles ,/lont la Judce relevoit. en 
ce tems-là ^ ainfi que nous Tavons prou* 
.vé. 

Ceft auiHun fait inconteftabk, qu'il 

n'yavoit alors aucuMcs loix de ces Puif-» 
lances ^ qui deffenditTent aux Juifs ^ Sc 

çar confcqucnt aux Chrétiens ^ que Tor^ 

tonfondoic avec eux ^ de convoquer des 



FtàffanciS temporelle f. j i9 
^ffemblccs particulières de Religi<Mi 
dans leurs maifons , pour cclébrcr la Fê- 
te de Pâque , qui étoit , comme tout le 
inonde fçaic , une folemnité établie pat 
Dieu-même , pour faire fouvcnir ce peu- 
ple , qu'il l'avoit tire du Pays d'Egypte,' 
& délivré de la fervitude des Egypriens. 

Ainfî , lorfque Jesus-Chrjst fit la 
Pâque des Juifs , de inftitua la Pâque 
des Chrétiens , Ceft un fait incontefta- 
ble ( <» ) que l'affemblée particulière qu'il 
convoqua de fes douze Apôtres , dans 
une chambre haute d'une maifon de Je- 
rufalem , étoit une aflcmblce qui n'étoit 
point dcffendue par les loix du Gouver- 
nement politiqufe de la Judée. 

C'eft pour cela que Notre Seigneur ne 
convoqua point cette affemblce lecret- 
tement , mais au vu &c au fçu de tout Iç 
monde i car nous apprenons de S. Luc , 
fb) que le jour des Pains fum levain 
étant venu , auciiiel il fallut immoler U 
PJiauey JefusChrifi envoya Saint F terre 
^ Saint Jean à ^erufaUm , & leur dit , 
Ur hue vous entrer ex. dam la rille ,vous 

m 

fz)S.Manh. ch. i6. v. 17. ^. 
Alàrff 14- v. M- M- lî- If '7. 
( b ) E«. S. Uk* eh. il. f. 7. xo. 1 1. 1 ». 
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rencontrerez, un homme fartant une crucbje 
Jlem jfidvezrle dans la mai/on ok il entrer 
ra , & dites an Maître de cette maifon : 
te Maître vtmr envoyé dire » ok^ h lien 
M je mangerai la Faquc avec nus Difcp; 
fUs ? & il vws montrera me grandè 
ehandcnre haute touie meublée , préparez."^ 
Heasjit €§ il faut : s^en étant donc allez. 
ils trouveront tout ce qu'il leur avait dit , 
^ ils préparèrent tout ce qu'il fallait : eptanA 
l'heure fut venue' ^ il fe mit à table y&les . j 
douzje y^fotros avec lui. • 

Cependant il faut rcmanqucr ici , que 
comnie la Pâquc Chrétienne, que Jïsus^ 
Christ inftitua dans cette AfTemblée^ 
ctoit différente ^le la Paque èts Juifs î 
afin de fe confcriner à ce qui ctoit per- 
mis par les Loix de la Judée > il voulut 
jevêtir cette augufte cérémonie , qui de- 
voir être la principale partie du Service 
Divin de fa Religion , de tout ce qui 
pouvoit lui donner quelque conformité 
avec Ja Pâque des Juifs ; c*eft pourquoi 
nous venons de voir ^ qu*il choiiit le jauf 
des pains fans levain , auquel il fallait iiw- 
moUf la Fjiqtte. Il mangea k Paque à la 
même heure que les Juifs ; quand t heure 
fut vehue, Ufe mie à tabler enfin il ob- 
fcjrva exaâemcnc dans cette aÛcmbléc j 
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fSc cUns i*inftituci<m <ie la Piique des 
Chrétiens , tout ce qu'il ctoit permis aux 
9tals Âe pranquor dans ks alTembiées 
ni'ils faiioient pour la célébration de 
korPâque. ^ 

» Lorfquc Je$u«-C»Rtst eut quitté la 
terre , Scf^t monté awCielt fes Apôtres 
& fcs Difciplcs , pour obéir au ( om* 
mandement Qvt\\ leur âv«it Élit , quand 
il leur avoit dit:{4 ) Faius ceci en md% 
iiioire de md , convoquèrent des aflcm- 
lôlées particulières dans les maifons des 
f idclles i & pour fe conformer exaâi&i 
jti«(it à ce qu'ils lui avoient vu faire ; 
jious apprenons de l'Ecriture Sainte , (h) 
«a-'ils's'a({èmbloiene or diâairemenr dans 
quelque chambre* haute , ('c) its dUnertt 
tous ut joHfr M TetmpU ànats l'union du 
même efpru , &y perfeveroient en frieres^ 
éât i'Hiftorien Sacré , & ils rompaient U 
pain dMS les maifons des Fidettes. 
■ Or , cfcft «rtcore un fait inconteftablc; 
' que les aàemblées particulières qu'il» 
<îonv©quoicnt alors , foif pour établir 
des Pâfteurs , foit pour célébrer la me- 

( a ) S. Ltt€t<h» %h. V.». 

\h}AÛ. àtJ 4f. chaf. i. v. i^.C^p» it. If* 

i.& 9. 



îji TrdtideVohéi(fMncedesChrénenî ^ 
moire de la mort de Jefus-Chrift y foit 
pour participer aux Sacremçns \ foit 
pour examiner & refoudx^ les chofes^ 
qui regardoient la doârine , étoient d#gr 
dTemblées qui n'écoient point defTenn 
dues en ce tems-là , par les Loix du Goii« 
vernement politique y fous lequel ils é*^ 
toient affujettis. 

C'eft pourquoi ils ne convoquoient 
l^oint ces aiïemblées fecrettement ^ mài^ 
Ûs les faifoient au vu & fçu de tout le. 
monde ; & c'eft pour cela auflî • que l'oa* 
ne f^auroit trouver en aucun endroit, 
du livre des Aâes des Apôtres , que les 
premiers Chrétiens ^ contre qui lesi Puif- 
lances temporeDes commençbiciit; déjà 
à s'élever , ^ayent été jamais repris p^x 
elles 3 à roccafibn de ces .ailemblées. 

Cependant , comme nous avons re-' 
marqué , que bien que ralTemblée que^ 
Jesus-Christ -convoqua fût permife 
|>aï' les Loix politiques ; néannioins^^ 
a caufe que la Pâque qu'il inftitua étoit) ' 
différente de celle des Juifs ^ il voujlut 
fc conformer à ce qu'il leur étoit permis 
de pratiquer , afin de ne rien faire con- 
tre ces Loix : nous devons auffî remar- 
ier ici ^ que quoique les Apôttes & les 
premiers Chxétiens^ ne yiolAiTenc ^ucu- 
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éiux Puifances tmpardUf. J • 
lie. Loi du Gouvernement politique^ 
convoquant des alTcmblces qui ne 
leur étoient point dcffenduës : néan-s 
çioins à caufe qu'ils s'adcmbloient preC* 
que tous les jours 3 & que les Juits ne 
s'aiTembloicnt qu'une fois Tannée , nous 
apprenons de ^Ecriture Saintç , qu^ils 
avqicnt accoutume de faire troiç chofes^' 
afin de rendre leurs afTemblées plus lé- 
gitimes 3 &c qu'on ne pût point blâmer 
leur conduite en ce qu'ils faifoient, 
pour fubvenir aux beloins de TEglilip 
nailTance. 

Premièrement , comme ils étoient 

encof e alors en petit nombre , ils fe lo* 
geoient ordinairement ^ autant qu'ils le 
poi|voient ^ dans une mêmemailon , &C 
quelquefois aufli dans une même cham* 
bre : ainfi , lorfqu'ils s'aflemblerent pour 
établir un Apotre à la place de Judas , 
il eft dit : ( ^ ) tfiétmt entrés dans une 
maifan ^Hr montèrent à une chambre hm^ 
t£ yok demewr oient Pierre ^ Jean , Jacques^ 
André , Philippe , Thomas , Barthélémy , 
^AiMhieii i Jacques fils d'Alphée , Simon 
lippellé le zjeU , & Jude frère de JacqueSu^ 
Secondement 3 afin qu'on ne pût point 
jroûvcrà redire à ce qu'ils étoient toq^ 
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|ours unis & logés tnfcmble ^ 
s'appelloient frères, (i^J & tontce quils 
mutent étaii cmmm ttOr^wx tûm s Us ven^ 
dotent lewrs terres & leurs biens , & les 
éti^rihiknent à îmês , feion le hefein que chéh 
iun en avait. 

\ En troifiéme lieii /afin éc pourvoir 
rentrerencmcnt du Miniftere , & aux 
autres befoins de TEglife > outre la Com^ 
âiunauté des biens dont nous venons de 
paler , ( c ) ils avoient recours aux au^ 
itiônes des FidcUes , qui n'ont jamais été 
dcfTenduës par les Loix des Gouverne*^ 
mens politiques. • - 
* Mais il ne faut pas -oublier de remar ^ 
<Jtter ici, que les premiers Chrétiens pra- 
tiquoient ces trois^chofes4à ^ parce qu'ils 
fe f rouvoiefit , comme nous avons dit 
fi>us un Gouvernement politique , où 
les affembiées particulières ne leur é* 
toient point deftenduës» 
' Car fi les Chrétiens , qui (è trouvent 
fims.dcs Gouvcinemens politiques ^ oià 

(a) ASdee Afâi. eh^^.Vp. %f.^ }7« ^* 3« 

(c ) Ept. de S. Paul aux RgiMini flu i $• 
Xj. Epis, Corint. Cp i6nVp i. 

M» des Afâ$^ uiuv. 19* 
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ces Semblées parciculicres font deffen-^ 
dues ,,vouloient aujourd'hui pratiquer 
ies mêmes choies , &c ibus ce précexcet 
fe trouver toujours unis enfemblc & en 
grand fiombre i bien loin de rendre leuc 
conduire plus innocente , ils U ren« 
droienc an contraire plus criminelle ^ 
parce que leur alTociation étant iaJte 
C0ntr€ les Loix politiques & civiles , oa 
ae pQurroit regarder le nom de frères 
au'ils prendroient , que comme un nom 
4ç parti .contre l'Etat y 6c. leur union ^ 
que cômme un attroupement féditieur» 

Nous apprenons donc de TEcriturç 
Sainte , que les premiers Chrétiens pra« 
ciquoient ces trois chofcii-là ^ parce qu^ei- 
les étoient alors permifes , & que par là 
ils rendoient leur conduite cntiejremei^c 
innoqente , aux yeux même dç; leurs yln» 
grands ennemis. 

11 eftyrai , que la charité dont ils c-^ 
coicnt animés » & qui étoit alors dans ik 
plus grandç ferveur , les portoit à s'fij^ 

pellcr frères , & à vivre ordinairement 
enfemble en communauté de biçns^i 
mais il eft certain auffi y que par cette 
conduite ^ ils empêchoient les PuxfTancçs 
temporelles y qui coinmençoiont à Icuc . 
i:tre çontraircs ^ de les xcchcrdifij: Au; 
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les afTemblées qu'ils faifoient prcfqUc 
tous les jours , & aux yeux de tôut le 
monde : parce qu'on les regardoit com- 
me celles que Ton fait dans la focieté 
civile , & dont nous avons déjà parlé , 

Suc Ton ne convoque point , mais qui 
) forment néceflairement d*elles- mê- 
mes , par ceux qui compofent une feule 
famille ^ & qui font unis cnfemble par 
les liens du &ng ^ & de la communauté 
des biens. 

Nous pouvons même ajouter ici ^ que^ 
comme la Religion Chrétienne n'avoit 
point encore alors d^autre exercice pu-^ 
olic que celui de la Judaïque , ics pre- 
miers Chrétiens en pratiquant ces trois 
chofes-là , fuppléoient en quelque ma- 
nière aux trois chofes ^ dans lelquelles 
nous avons remarqué que conHfte prin-^ 
cipalement . cet exercice public : c*eft-à- 
*f(;avoir , la permiflîcnde Dâtir.des Tem- 
^ pies , de convoquer des afTemblées ^ j&C 
de faire des importions ; car les maifens 
'des Fidelks leur tenoient lieu de Tem- 
ples , le iien de la charité qui les unif- 
îbit , leur tenoit lieju de convocation 
d'alTemblées 3 & la communauté des 
biens ou les aumqacs ^leur texioient liai 
4'inipoiitions. 
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Outre les aiTembiées jparticulieres que 
les premiers Chrétiens raifoient dans les * 
m^ifons des Fidelles ^ pour les fujets qi,ic 
nous avons dit , & qui n'ctoient point 
defFenduës en ce tems-là par les Loix, 
politiques , nous trouvons encore dans'^ 
TEcrirure Sainte qu'ils s'aiTcmbloienc. 
auflfî quelquefois en d'autres lieux 3 & 
pour aaïutres fujets , comme pour prier 
Dieu, ou pour inftruire Içs peuplesr 

^ais il eft remarquable ^ que nous ap^ 
prenons par pluiîeurs .endroits du livre, 
aes Ââes des Apôtres \ qu'ils évitoient 
avec foin , de ne s'affcmbler , qu'aux 
iieux où il étoit permis aux Juifs dè le - 
faire par les Loix des Pui{rances tem-* 
porelles % ou bien qu'ils -cherchbicnt à' 
trouver des gens allembiés y faiis les a£-; 
ibmbler eux-mêmes. • 

( ^ ) S. Paul & Timothée étant à Phi- 
lippe , ville de la Macédoine 9 le jour du 
5<î^i?^^,dit.i!Hifk)rien facrc qui y ctoit 
avec eux , nous fmhnes hors de La Ville ^ 
& nous allâmes près de la rivière oU étoui 
0) le lieu ordinaire de VOraiJon noiuf- 

(z ) AS. àeiAfou ch. i6,v.\f. 
' (t b ) C étoit un lieur appelle Projiuçha r où len 
Juîfs s'ajfembloient dans Us Filles cù ils niâvoU» 
jms ^e ^^inagogi^eu 
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nm affinus , & nm patlâmes aux finf^ 

mes qid étoient là ajfemblees. 

On voit clairement par ce paflage ; 

que les premiers Chfc'tiens , pour pou- 
voir prier Dîeufenfemble , fans contre, 
♦cnir aux Loix politiques/ortoient de la 
Vilie,& alloient chercher un lien écarté"^ 
où il ctoit permis aux Juifs de s'affem- 
bler dans les villes où n'avoienc 
joint de Synagogues. i 

Il eft dit de ce même Apôtre . qu*6- 
tant à Athènes y (a) il parlait dans U > 
Synagogue avic Us futfs , & avec ctux \ 
qui craignoient Dieu s & tous les jours ert j 
ta place publique mec ceux qui s^y un^ 
Comroient. 

S. Paul n'aflemblait pa$ donc le Peu-i 
pie dans cette Place, mais il parloLt à 
ceux que le hazard ou la providence f 
avoit aflcmblés , avec ceux qui s y rencon^ 
treient. 

Lorfque cet Apôtre fe trouva à Ephe- 
ft{b)u entra dans la Synagogue ^ ok il 
parla avec liberté & hardiejjfè pendant trois 
més s ^is comme quelques-uns décrioieM 
devant tout le Peuple la voye du Seigneur , 
U fe retira , & fépara fis Difciples d^avec, 

( a ) AH. des Apôt. cK 17. î;. i ^. C)' i /• 
(b) AU. des Apâu ch, i^. v, t. 9^ * 
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aux PuiJJdnces temporelfcf. i j i 
ÊlU y & il enfeigmit tous Us jcurs dans 
l'EcoU iun nmmé Tiran ^ ce qu il comÎM 
mià durant diux ans. 

Ce- pafTagc efl: très-rcmarquablc , & 
llKmtrd manifeftemenr ^ que S. Paul évi* 
toic de former des afTemblées en d'autres' 
lieux , qu*en ceux où elles étoient per- 
mifes : car on y voit , parla d'ahord 
dans U Synagogue pendant trais mais awc 
liberté , à cauiè qu'il ctoir permis de sy . 
aflembler : on y voit enfuite , qu'étant 
obligé de quitter la Synagogue y il cher* 
cha un lieu où il pût trouver des gens 
légitimement afTemblés ^ & ilchoificu^r 
Ecole piélicjue où l'on fc pouvoit affcm- 
bler iielon les Loix \ il s'arrêta à cet» 
Ecole , &y enfeigna tous les jours durant* 
deux ans^ 

Nous trouvons encore dans le mênlc 
Livre ^ que les Chrétiens qui forcirent 
de Rome pour aller au-devant de Saint 
Paul , tinrent la même conduite : ( ^ ) 
Larf^ue tes Frères de Rome eurent appris 
mtre arrivée y Us vinrent au devant da^ 
nous jujqu'au lieu appelle le Marché d'Ap^ 
piuf j aux trais loges i & Pad les a^ant 
vus y rendit grâces à Dieu. 

Ces premiers Chrétiens votlt donc 

(z) Aa. des Apôt. ch.xi.v.i^ &\(it 

M ij 
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attendre S» Paul en un marché , en un 
lieu public où iULétoit permis de s'afTenr- . 
bler , & la cet Apôtre rendit grâces à. 
Dieu dans Jr'afTemblée <ie lès Frères* 

Lorfqu'il fut arrive à Rame , il y tint, 
k même conduite dmeura dewt- 
MS entiers dans un logis qu'il avok loué ^ 
êi il recevoH tous ceux ^ui U venounî. 
voir , enfeignant ce qui regarde le Sei^, 
pjeur Jefus-Chrifi 4MC tmc lUfci^tc yjani. 
épie perfonne l'en emfêchau - • 

. U eft remarquable que . S» Paul pcce^ 
mit dans ce logis tous ceux qni levenoient 
vM j non. ceux qu'il y aâembloit s & 
que ce ne peut être qu'à caufe de cela ^ 
que rHiitorien. aiputc immédiatement 
xpxis y c^iiil cnfcîgmit avec toute liberté 
fans que fcrfonne l'en emfê^hat. 

' Ces cinq partages , que je viens de rap*^ 
porter très-fidekmenc ^ ibnt d'aucancr 
plus propres à prouver ce que j?ai a van* 
ce , qucrHiftoricn façre^, en racontant 
les faits merveilleux des Saints Apôtres,,, 
nous apprend , £àns defTein ^ ce que les» 
Chrétiens de ce' tems-U avoienc accou«*« 
tumé d£ faire , & qu'en conférant ces- 
partages les uns avec les autres , on y 
.TOit régner par tout Ip Jï)Jtmz efprit âcla 
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iftâme conduite : c'eft-à*dire , de ne s'af- 
femblcr qu'aux lieux où il étoit permis 
de le faire , ou de chercher des gens 
femblcs fans les alTciTibler» 

Voilà certainement , félon que nou^ 
l'apprenons des Evangeliftcs ^& du livre 
des Aâes des Apôtres ^ quelles ont été 
les afTemblces particulières de Religion 
des premiers Chrétiens , & quelle a été 
leur conduite pendant les foixance-qua- , 
tre premières années: du premier iieclr 
de TEglife : c'eft-à-dirc 3 depuis le com- • 
mencement de l'Empire de Tibère ^ ju£^ 
^u'à la fin de celui de Néron. 

Il eft certain auffi que depuis. Neroii 
jufqu'à Trajan ^ qui fut adopté pai ) 
Nerva à la fin du premier ficelé , il n'y f 
eue aucunes Loix des PuilTances tempo* 
relies ^ qui défcndiffcnt aux Chrétiens.- 
de convoquer des afTemblées particulier > 
rcs de Religion-, & ainfi ils continuèrent * 
à en convoquer 3 comme ils l'a voient» 
fait auparavant , & ils purent le faire 
fans violer les Lohc du Gouvernement ' 
politique ^ fous lequel ils étoient alïiir-', 
jettis. 



t^i Traite de hbéijfance des Chréticnî 
Section VIL 

La différence (ju'ily 4 intti Us 4ifemhUtS 
*dês ffirmcrs Chrétiens , & ailes dê 
nos Religimném'ei. 

- Après ce que nous venOM de dire , ic • 
qui eft inconcefbblement prouvé par 
rEcriture Sainte , il n'eft perfonne qm 
ne voye que les Religionnaires qui ci^ 
treprenncnt de faire en France des tfr 
femblces particulières de Religion coii- 
tre les Edits , fc trompent extrêmement 
de croire , qu'elles foicnt fembiablcs à 
celles que faifoicnt les premiers Chré- 
tiens. 

i^. Celles que coflvoquoieiit les pre- 
miers Chrétiens , ne leur étoient point 
défendues en ce tcms-là par ksLôixdu 
gouvernement politique fous lequel ils 
étoient afluftttîs. 

Mais celles que convoquent ces Re^ 
ligionnaires , leur font aujourd'hui 
défendues par les Loix de k Puiflan- 
ce temporelle , que Dieu à établie^ for 
eux. 

z^. Celles des premiers Chrétiens é* 
tpicnt coœpofécs de peu de gens qui 
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mùc ftdffknces tem^ûteîU/. 14^ 
étofent païens ou amb , unis te logéf 
orcilnairemeiit enremblc » & qui vi voieaC 
en conumniauté de biens. 

Mais celles de ces Religionnaircs^ fone 
prefque ti>u|oars coinpofées d'un grand 
nombre, de gens ramalTés de difieren^ 
lîeax ^ éc dont la plupart ne fe connoif* 
ienc pas ieulement les uns & les aur 
très. 

3^. Celles des premiers Ckrédens 
toicnt convoquées ouvertement, & ordi- 
nairement de jour , dans les maifonsdes 
Fidèles ^ où Ton fc rend oit , & dont on 
le retiroir fans fe cacher , tout le monde 
k fçachant & le voyant.' 

Mais celles de ces Religionnaires font- 
convoquées fccrcttement , & ordinaire- 
ment de nuit 3 en des lieux c^i ne font* 
connus qu'à ceux qui ont cte avertis de 
s^y trouver , & où Ton fe rend , & dont 
on fe retire en fc cachant , ôc autant 
qn'on le peut ^ à i'infçû de tout le 
monde. 

• 4^ Celles des premiers Chrétiens é^' 
toient ordinairement & principaicmert 
• convoquées pour rompre le pain : deft-à-^ 
dire , félon le langage de l'Ecriture Sainn 
te , pour célébrer la mémoire du Sacri- 
fice fanglant que. Notre Seigneur Jciiis- 
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Cbrift avoir offert à Pieu fur la Croix^ 
& Toa oe fçauroit trouver tdaas 1 -Hiftoi-^ 
re Sainte ou Profane , .que dans ces a£- 
femblées les premiers Chrétiens aycnt 
jamais déclamé & murmuré contre 1er 
Loix dû Gouvernement politique , ni* 
contre la conduite que les PuilTances. 
temporelles tenoient à leur égard. 

Mais (a) comme les Caiviniftes onp 
K]tranché .de leur fenricc 'ordîhàirc & 
public, la commémoration de. ce Sacrifi-.^ 
cCj & ont mis-, en fa placo^ la- prédication* 
dont lis ont iùt la principale partie de? 
leur Culte : les aflTcmblécs de ces Rcli- 
gionnaires font ordinairement & princi- 
palement convoquées pour prêcher v& 
tour le mcMidi: fcait , qu'ils ne fçauroient> 
s!abftenir de remplir ( h) les prédications» 
qu'ils y font ^ xl'mvedives , dç déclama-^ 
tions & de murmures' contre les Lois*, 
du Gouvernement politique , & con-^ 
tie la conduite que l'on tient à- leulr égards* 
Enfin on ne fçauroit trouvef dans; 
fHiftoirc Saiùte ou PK>lafiè , que les. af- 
femblces des preoaiexs Chrétiens ayent} 

( a ) Dans mon Traité de la S^^ . Mejfefag. 40. ' 
< b ) Les Copias imprimies ou manujcrius de ces^ ^ 
prédications quifcnt répâuâuïspar tm r le frou^ • 

- " ' " * • . jamais ' 
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jamais caulc le moindre trouble dans (es 
Etats , ni que pour ce fujct, ils aycnt ja- 
mais été recherchés par les PuUIiuices 
temporelles. 

. Mais on ne peut ignorer^ toute TEu- 
tope fçait , que celles de ces Relipionnai* 
tes ont été la caufe de tous les defordres 
qu'ils ont excirés en France , &c qui ont 
oblige la Pui0ance temporelle à les leur 
défendre ^ & à les rechercher juflemaïc 
furcefujet. . 

' Vofï doit remarquer i3i , que dans la 
différence que je viens de faire voir^ou'il 
y a entre les afTemblces des premiers 
Chrétiens & celles des Relieionnaires ; 
Je n*ai parlé que de leurs aflemblées les 
moins criminelles , & que je n*ai pas cru 
idevoir parler ^ni de celles que quelques^ 
uns d'eux convoquent à main armée , 
^ où Ton fiait ouvertement des projets 
de révolte cojitre TEtat, ni de celles où 
l'on 4élibere de commettre, des meur* 
très , & de brûler des maifons , ni enfin 
.de celles ^ où nous fçavons par Taveu de 
,ceux qui en ont été punis , qu'il s'y 
cft (buvent palfé des chofes deshon- 
.actes. 

, J e n*ai pas cru, dis- je, devoir patlér ici * 
^de ces .aUcmblées-là^ parce que je f^ai 
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qu'elles font en horreur à tout ce qu'il y 
ad'honnêtes gens parmi les Religionnai- 
res -, & que d'ailleurs j'en dois informer 
le public dans la fuite de l'Hiftoire dtt 
Fanatifme , que j'efpere de liu donner , 
bien:tôt après ce Traité. 

SbctionVIH. 

Quelles ont été les afemblées partktdieres 
des Chrétiens des fiécles fiavans. ■ . 

• ' Pour montrer quelles ont été les af- 
femblées des Chrétiens, pendant les loi: 
xantc-quatre premières années du pre- 
mier fiécle de l'Eglife , je n'ai rien avan- 
cé qui ne.foit prouvé parle? Eyangeld- 
tes , & par le livre des. Aâcs des Apô- 
tres ; pour montrer maintenant , quelles 
ont été celles • que les Chrétiens ont 
<:onvoquées depuis ce tems-la, )e na- 
vancerai rien qui ne foit jprouve paï 
l'Hiftoire Ecclcfiaftique reçue de tout 
le moride : Et afin que les Religion- 
maires ne puiflent p^s défavoUer les &1K 
iont je me fèrvirai , je me propofe de 
n'en rapporter aucun , qui rie fort con. 
, tenu dans le Uvrc des Centuriateurs de 
Mftgdeboure , que tous les Calviniftcs 
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& & de r Empire , faite par Jean le 
Sueur y Miniftre ^ imprimée à Genève 
en 1^74: 

J'ai dit ci-devant ^ que depuis Ncron 
jufques à Trajan y il n'y eut aucune Loi 
des PiiilTances temporelles qui défendît-^ 
aux Chrétiens de convoquer des affem- 
blées i & qu'ai niî ifs purent le faire ^ 
fans violer les Loix du Gouvernement 
politique : il eft jufte de le prouvée 
ici. 

( a ) Nous trouvons dans THiftoire ^ 
que Néron perfécuta les Chrétiens, qu'il 
les ût même accufer ealomnieufement , 
d'être les auteurs de cet embrafenicnc 
terrible qui dura .huit jours 3 & qu'il a-- 
voit fait allumer lui-mcme ^ pour avoir 
le pkifir brutal & extravagant de vois 
brûler la Ville de Rome -, nous y 
trouvons {b) qu'il donna des Edits^ par 
lefquels il défendoit d'embraffer la Re- 
ligion Chrétienne : mais il eft confiant 
^u'on ne f^auroit trouver en aucua 

(^z) Ecclef. hîfi. cent.frim. lib. j. 
ferjec .fub Ncron^. Tacit. hift. Ub. i ç . 

( b) Sulpice^ Severe liv^ %. Le Sueur tom. U 
fflg. 1^7^ &' >S%*l*an 64* TkrtulHém. in Apo^' 
logenco. " .. . - 

Primas inter C^fares fuit Nero , jwi fubii^ii 

iimù Cbrifiiançi mniéwit €rumri. 

^» •• 
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endroit de THiftoire Sainte ou Profane 
que cet Empereur ait fait aucune loi qui 
défendît aux Chrétiens de s afTembler. 

Or , nous avons déjà vji , que fé- 
lon nos principes, ilétoit du devoir des 
Chrétiens de rcfufer d'obferver les Loix 
qui leur dcfendoi^t de croire en Je- 
fiis-Chrift, & qu*il étoit de leur devoir 
d'obfcrvcr celles qui leur défendoient 
de convoquer des aflemblées. 

Galba , Othon ôc Vitellius tinrent 
l'Empire fi peu de tcms, &c furent fi agi- 
tés , quils ne s'aviferent pas feulement, 
qu il y eût des Chrétiens au monde* Vet 
pafieii quirégpadix ans, ne donna au- 
cun Edit contre les Chrétiens : Ça) Son 
Empire , dit le Sueur , fut accompagné de 
beaucoup de doMceut & de modération y &. 
fous une domination fi favorable 7 VEgli- 
fe Chrétienne s'augmenta & fe fortifia rnerr 
veilleufement à Âome & par tout PEm* 
fire i & les Fidèles jouijfoient de la paix & 
de beaucoup de liberté. Tite , qui ne tint 
VEmpirc j^u*environ deux an^ , ne fiç 
aucune Loi contre les Chrétiens.(^)iVi^w 
ne lifons point , dit le ipême Auteur , qu^ 

fous fon Règne , on ait ufé d'aucune violen^ 

' ^ * .. . * 

(a) LeSueurtom.i^pag.io^Jami^ -i 
(b ) Le ^Hçur som. i.fag. 3^^. l'an Si. 
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ce contre les Chrétiens s au contraire PEglifè 
/ augmenta & fe fortifia durant la tranquk- 
lite publique. 

Domitien , qui fut un Prince extrême- 
ment cruel y & qui tint l'Empire envi- 
jron quinze ans , perfécutales Chrétiens , 
comme avoit fait Néron, à caufe de leur 
Religion}mais il eft certain qu'on ne trou* 
ve point dans l'Hiftoire , qu'il ait fait au- 
cun Editqui leur défendît de convoquer 
des afTembiées ; au contraire , comme il 
étoit autant avare que cruel , nous y 
trouvons ^ (a) quiL permit aux Juifs , 
par conféquent aux Chrétiens que 
Ton confondoit encore enfemble , de de* 
meurer à Rome , & dy faire prof e^ion pUr 
vlique de leur Religion > en "payant un trU 
vut confidérahle qu il mit fur ewc : nous y 
trouvons même, qu'après que cet Em- 
pereur eût fait venir devant lui ces deux 
fircres , dont Eufebe rapporte Thiftoire 
tout au long , {b) il les renvoya en liber^ 
téy& fit publier un Edit en faveur des 
Chrétiens : & ce fut fans doute à caufe 
de cette permiflîon & de cet Edit ^ que 
le Pape Anaclec eue la liberté [c) de diz 

Le Sueur tom. Jéfag. 3éeJ 
b ) Eufeb. liVm 3 • chap. zo. 

^ c) Le Sueur tm^Lpag, xii.& ?8z, 

N uj 
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^iferles Titres de Rame, cejf -à-dire, leJ 
maifons oii les Chrétiens s'^JJèmbloiem , aux 
Prêtres , four en prendre le foin , & d'éta-* 
hlir fept Diacres , comme cela s^était fédt en 
VEglîfe de Jerufalem. 
' Au refte , Ton ne doit pas être furpris 
de la contrariété qu'il femble y avoir , 
entre permettre d'un côté , aux Chré- 
tiens de proferter publiquement leur Re- 
ligion , & de les perlécuter en mêmc- 
tcms , d'un autre , très-cruellement i car 
nous prouverons bien-tôt , que quoi- 
que les Chrétiens euflfent fouvent pout 
eux les Edits des Empereurs , les Prêtres 
des Faux-Dieux ne laiffoient pas d'ex- 
citer contre eux les Peuples , les Mr.- 
giftrats & les Gouverneurs des Provin- 
ces : d'ailleurs on ne manquoit point de 
prétexte pour les perfécuter , (^) on les , 
accufait dêtre caufe de tous tes malheurs epà \ 
arrivaient k Rome & k tout V Empire ffilc . 
T bre s'enfloit plus qtià Vordinaire , mi fihe \ 
^iL ne s'elevoitpas ajfez. haut , s'il paroijfoit 
quelque prodige au Ciel , s^il arrivait queU 
^ue tremblement de terre > quelque contâ^ 
gion ou quelque famine , le peuple tranfpùrti 
de fureur , crioit quon trainat les Chrétiens 
aux fupplices , & qtion ' les exposât APC, 
( a ) U Sueur tom. ui.ag^-f&i . 
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Lions dans les théâtres , cofnme des viUi^ 
Ttus expiaidres dès calamius puhlitjues: 
>ainû ils ne laifToient pas d'être perfccutés 
pour leur Religion» quoiqu'il n'y eût 
aucune Loi des PuilTances temporelles^ 
qui ktlr <iéfcndîi; de Coayoquer <ics zC 
fcmblées. 

. Enfin on ne trouve point dans THif^ 

toire , que Nerva ^qui fucceda à Domi«- 
tien y & qui adopta & élut Trajan pour 
étrefonfuccelTeur àTEmpire^ ait donné 
aucun Edit contre les Chrétiens , ni fait 
aucune Loi pour leur défendre de s'af* 
fembler ; au contraire a) comme il étoit 
ennemi du fang » dit le Sueur ^ il fit ceffer 
les violences & les perfections contre toute 
firte de perfonnes , & ptirtiadierement conf- 
ère les chrétiens. 

U eft dolic certain, que depuis Néi-on 
jufqu'à Trajan, quoiqu'il y eût des Edits 
qjii défendoient de croire en J e s u s- 
Christ, aufquels les Chrétiens n'o-* 
béiâbient point , parce que félon nos 
principes » il faut obéir à Dieu plutôt 
qu^aux hommes ^ ii n'y avoir pourtant 
encore aucuns jBdits qui leur défendilTent 
de convoquer des aUembiées ; aufquels 

( a) Le Suewr tom. l.fag. 3^7. ran ^j^m^ 
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ils auroicnt dû obéir , parce que félon 
ces niêmes principes^ il faut oblerver les 
Lpix des PuiiFances temporelles , lorf- 
que Dieu n*en a point aoimé de con- 
tràires. 

Cependant quoique les A^emblées ne 

fuffent point encore défendues aux 
Chrétiens ^ nous apprenons de THiftoi- 
re y que , lorfqu*ils n'eurent plus Tap- 
pm que leur avoit donné Texercice pu- | 
blic de la Religion des Juifs, & la cèle- , 
bration de la Pâque Judaïque , ils con- 
tinuèrent à tenir la conduite qu'ils a* 
voient tenue du tems des Apôtres , qui | 
étoient de loger & vivre enfemble com- I 
nie frères en communauté de biens , afin i 
qu'on ne s'avisât point de les rechercher ' 
au fujet de leurs afifemblées. 

Trajan qui étoit un Prince extrême- 
ment foupçonneux , fut le premier des , 
Empereurs qui prit garde à cette condui- 
te; & comme il en craignit les fuites > il 
fiit auffi le premier qui donna un Edit , 
par lequel {a) il défendit aux Chrétiens 
de faire des Confréries ou des ajfemblées , 
fans quilj ek de fa part m M^j^rat jpr/: 1 
Jentj^oury affijler. ' 

( a ) SmfÊT tom* i. fag. }7U S* Cyfrie» 
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♦ Voilà la première Loi des PuifTances . 
teinporelks , qui défendit aux Chrétiens 
de convoquer des afTemblées de Reli- 
gion : voyons s'ils obéirent à cette Loi^ 
ou s'ils refuferenr de robferver. 

Ceft un fait d'Hiftoire inconteftable , 
que , loifquc Trajan eut fait cette dé- 
fenfe aux Chrétiens , ils obéirent à 
fon Ëdit'3 car nous trouvons dans une 
lettre , que Pline le jeune , Gouverneur 
de la Bithinie ^ écrivit dans le mcme 
temsàcet Empereur, qu'après cet Edit, 
ils ceflerent de convoquer toute forte 
d'ademblces i{a) Us Chrétiens ment af- 
Jkré , dit il , ipu toute leur erreur ou leur 
faute était renfermée dans ces joints. Qu'à 
m jour marqué ^ ils s'ajjimbloiem avant 
le lever du foleil , & chantoient tour à tour 
dés vers à la louange de C^rifi j comme 
s'il eut été Dieu , ejuHls s'* engageaient far 
ferment y non à quelque erime , mais À ne 
foint commettre de vol ni d^ adultère ^ a ne 
foint manquer à leurs promejfes , a ne point 
nier un dépôt ; (ju après cela , ils avaient 
coutume de fe féparer ^ & enfuite de fi 
rajfemhler pour manger en cornnmi des mets 

(a ) Lettre de Pline le jeune* 3* Edit. tom. a, 

in/t io* lettre 9T^àTt^aM. 
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innoctns , {a) cju^ils avaient cejje de le faire 
defuis mes Ordres , far Ufjjuels 9 félon Vih 
tre Bdityf avais défendu toutes ferus daffe»-^ 
blées^ 

Voilà donc un témoignage authenti*- 
que ^ rendu par les Chrétiens au com- 
mencement du fécond fîécle, devant un 
Gouverneur de Province^ connu de tous 
les gens de Lettres , pour un des plus 
honnêtes hommes qu'il y eût 4lors par- 
mi les Payens : témoignage dont il af- 
fûre TEmpereui dans une lettre que nous ' 
trouvons dans un livre reçu de tous les 
Sçavans ^ lequel témoignage prouve 
inconteftablement ^ que dans Ife tems le 
plus pur du Chriftianifme ^ la conduite 
des Chrétiens, croit d'obéir aux PuilTai^ 
ces temporelles , lorfqu'clles leur défen*- 
doientles aflèmblécs de Religion 3 &dc 
ceflcr d'en convoquer après leurs dé- 
ît^ts : Us Chrétiens ni ont cffwré , quUs 
avaient cejfé de le faire depuis mes Ordres, 
par lefcjuels ,felan votre Edit , f avais dé^ 
fendu toutes fartes d ajfemhlées. 

On dira peut-être , que ce fut par 
crainte^ ou par prudence^ & non par de^ 
voir 9 que les Chrétiens obéirent à cet 

(a) Cfîimr. 2. ca£. 3, deferfecut. acja^EC'- 
cUJiafub Trajano. 

m 
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^- B(]ic 2 mais ceu^ qui feront réflexion à 
nos principes , &c qui fçavcnt avec quel 
courage les Fidèles de ce tems là s'cxpo» 
foienc au martyre , lorfquc les Puilïan- 
ces temporelles leur dciendoient de faire 
ce que Dieu leur avoir commande, ver- 
ront bien , que ce ne fut que par devoir 
qu ils obéirent & cefTerent de s'aflcm- 
bler. 

Car fi les Chrétiens de ce tcms là euf- 
fent regardé ces alTemblées comme com- 
mandées de Dieu , il eft bien certain, 
qu'aucune confidération humaine n'eût 
cté capable de les obliger de ccffcr d'en 
convoquer: ainfi , puisqu'ils obéirent à 
cet £dit , c'eft une preuve certaine qu'ils 
reconnurent , qu'il étoit de leur devoir 
d'obferver en cela les Loix des PuiiTances 
temporelles , & de rendre à Cefar ce 
quiappaitenoit à Cefar. 

On dira peut-être encore , qu'après 
cette lettre de Pline , on trouve dans 
l'Hiftoire , que les Chrétiens continuè- 
rent à s'afTembler, comme ils faifoient 
auparavant : ôc que c'eft une marque 
qu'ils n'avoient ceiTc de s'alTembler ^ que 
pour quçlque rems feulement ^ & par 
déférence aux Ordres de l'Empereur* 
Je répons ^ que deux autres lettres dç 



X 5 TrAÎté de Vobétjfance des Ckrétimî , 

Trajan,riinc de Tan loi. écrite à Pli- 
ne en réponfe à celle dont nous venons 
de parler -, l'autre de l'an 1 16. écrite à 
Tybericn Gouverneur de Syrie , & rap- 
portée par Suidas, nous apprennent, que 
cet Empereur s'adoucit à Tegard des 
Chrétiens 3 & relâcha quelque chofe de. 
la rigueur de fon premier Edit , fur les 
afTûrances qui lui furent données de leur 
conduite & de leur innocence y car il 
manda à Pline : ( ^ ) ^^uil ne fallait plus 
rechercher les Chrétiens , &. à Tyberien , 
^uil Us laijjâi-là fans les fourfuivre da^ 
vantage ; en forte qu'ils purent conti- 
nuer leurs affemblées , fans contreve- 
nir auxLoixdes PuilOinces temporelles; 
puifque le même Empereur ^ qui leur 
avoit défendu de s'alTembler , avoit en^ 
fuite maxidé à fes Gouverneurs de Pro-^ 
vince ^de ne les plus rechercher » & de 
les laifpsr là ,fans les pourfuivre davantage. 

Après avoir vu , que tous les Chré- 
tiens ont dû obéir ^félonnes principes, 
aux Puiflances temporelles àTégard de 
leurs aiïemblccs , & avoir prouvé par 
des faits inconteftables, qu'en cela, dans 
les premiers fiécles de TÉglife, leur con- 

^ a ) Let. 98, de Trajan d Plin. tom. 2. /• lOé 



nux PwffMca tcmpmlleî. icy 
duite a été toujours conforme à leur ae« 
voir ; Je pourrois me difpenfer de mon« 
trer ici , quelle clic a été à cet égard de- 
puis ce tems-là jufqiie& à prcfenc : car 
enfin , quand bien même on pourroic 
trouver dans i'Hiftoire des liécles fui* 
vans , qu'il feroit quelquefois ren- 
contré des Chrétiens qui auroient tenu 
une autre conduite y il feroic du moins 
certain y que ceux qui Tauroient tenu^ , 
n'auroient point fuivi les Loix du Chrif- 
tianifme y ni Texemple des Fidèles qui 
vivoiencdu tems des Apôtres &c de leurs 
Difciples. 

Cependant , afin de ne laifTcr aucun 
doute dans i'efprit fur le fujet que je 
mite y je dois remarquer ici ^ que Ci 
dans les fiécles fuivans , nous trouvons 
.que THiftoire Ecclefiafticjuc parle de 
tems en tems des affemblees des Chré-» 
tiens , ç'eft que Dieu infpiroit de tems 
en tems aux Perfécutcurs mêmes de fon 
Eglife , de favorifer les Chrétiens pajc 
leurs Edits , ainfi que nous Pavons déjà 
prouvé dans la féconde partie de* ce Trai-> 
té : en forte qu'ils convoquoient les af* 
femblées > dont cette Hiftoire fait mcn^ 
^ion , lorfquc les PuifTanccs temporelles 

lc$ leur j^ermettoient^ ôc qu'ils çeÛbieot 
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^ les convoquer , lorfqu^elles les leur 
iléfendoient ^ ainû <jue nous venons de 
voir qu'ils le firent (bus TEmpirc de 
Trajan, 

Mais, dira-fon, puifque )es Chtétlens 
ne s'aflfembioient que îorfque les Puil^ 

' iances temporelles le leur permettoienr, 
pourquoi donc trouvons-nous dans i'Hif- 
toif e 3 qu'ils avoient accoutumé de con^ 
voqucr leurs anemblccs fccretement 
avant k lever du foleil , & ordinaire<* 

• ment dans les grottes fouterraines ^ ou 
en des ayres ? Qiie ne les convoquoient* 
ils , comme avoient fait les Fidcles du 
f ems des Apôtres , au vu & Içu de tout 
le monde , dans des maifons ^ ou en des 
lieux deftinez à cet ufage , ^ qui ti&fui^ 
fcnt ignorez de pcrfonne ? 

Je répons premièrement , que fcy 
Chrétiens convoquoient fecrettemcnt 
kurs aikmblées , parce que , bien qu'il 
n'y eût aucun Edit qui les leur défendît,' 
néanmoins ies Prêtres des Faux-^Dieux 
ne laifToient pas d'exciter contr'eux les 
Peuples , les Gouverneurs de Province , 
& les Magiftrats j en forte qu'ils ctoienc 
obligez de les convoquer ^ecrettennent , 
fion pour violer en fecret les Loix des 
Puiilanees teoipôrellès^ mûi pouf £^ 
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mettre à couvert de la fureur des Peu- 
jpks , des Gouverneurs des Provinces, & 
des Magiftrats. 

Secondement , je répons , qu*ils con- 
voquoienc ordinairement leurs alTem- 
blécs dans des grottes fouterraines , ou 
en des ayres y par deux autres raifons : 
la première , parce que ces grottes & 
ces ayres étoicQt des cimetières & des 
catacombes , où Ton enterroit les morts, 
& que les Payens 3 ayant du refpeâ: pour 
ces lieux-là , fc faifoicnt fcrupule d'y 
rien attenter contre les Chrétiens; ; ainfi 
ils y éroient plus en fureté contre U fu- 
reur de leurs Perfecuteurs. La fècoitdie » 
parce que les corps de leurs Martyrs y 
éroient enfeveiis^ & que leurs tombeaux 
qu'Us y voyoient , excitoient leur dévo- 
tion y ce qui les portoit à s'y ademblec 
plutôt qu'ailleurs. 

^ Ces deux répo&fes font fondées fur 
^eux faits hiltoiiques , qu'il fuJikc de 
prouver icL ' • • . 

^ ■ 
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Sbctiov IX« 

frimer fait ehdevànt wmci » 

que les Loix des Empereurs ne jujfent 
pas contrakes oipc Cnrétiens t ils étaient - 
perfecutez^ par les Peuples & par Us 
Magiflrats , & par canféquem ^ligez, 
de convoquer leurs ajfemhlées feçra^^ 
tetnent. 

• 

Lorfque l'Empereur Antonin eutdon^ 

né en faveur des Chrétiens cet £dit fo« 
lemnel, qu'£ufebe rapporte tout au 
long 3 éc dont nous avons déjà parlé } par 
lequel il manda à tous les Gouverneurs de 
' TAfie, de ne plus les inquiettcr à caufe de 
leur Religion,(^>)f/ ^tmv4>ditleSueur,^;/5 
Us Gouverneurs & Us Magiflrats Payens ^ 
animez^ pat leurs Prêtres esmmuerent à 
faire encore plufieurs maux aux Chrétiens. ' 

Nous av^ns. vu dans la féconde Par^ 
tiède ce Traite, que Marc-Aurelç, après 
la viâoire qu'il obtint en Allemagne à la 

{)riere des Chrétiens , donna un Edit en 
eur ^veur y par lequel il leur permit 

d*ezercer 

(a) Eufeb. hifi. liv. 4. ch.iy Le Sueur tom. 
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d'exercer librement leur Religion i ce- 
pendant après cet Edit , &c tandis qu'il 
fubiîftoit encore , voici ce que nous li- 
fons dans THiftoire :(a) bien que depuis 
la vi^oire obtenue far Les vrieres de U 
LegUm foudroyante y la perfécution contre 
les Chrétiens fut fort appaijee > elle n était 
fas néanmoins tout-k-fait éteinte , car m 
faifoit contr'eux des émotions populaires en 
divers lieux y & les Magijlrats ne fe fou-- 
cioient pas d'y mettre ordre 5 au contraire ils 
les fomentaient à caufe de U haine quils par* 
toient à la Religion^ & les peuples ignorons 
qui voy oient cela yjuppafaient divers crimes 
aux Rdeles. 

Sous V Empire d'Heliogabale y dit le 
Sueur ^{b) VEglife joïtiffoit encere de re^ 
pas & de tranquilité, mais traverfée en 
plujieurs lieux par les Gouverneurs dis 
Provinces , ennemis des Chrétiens^ qtd 
leur fufcitoient diverjes perfecutions. 

Sons celui d'Alexandre Severe y {c) 
la Religion Chrétienne , dit le même Au- 
ïeur yfe fortifia & s' accrut ^ parce que l'Em- 
pereur ny était pas contraire , néanmoins 
Jes Confeillers la perfécuterent Jaus diverj 

a ) Le Sueur tom. upag. 
b )T<m. i^fag. 69» 
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fréttxus in plufieiirsli€HXy& principalfi, 
ment à Rome s cefi -pourquoi , bien que 
V Empereur fkt favetabU mix Chrétiens » U 
ne faut pas trouver étrange^fijous fan Em- 
pire y ntnff y vpyons plitfiewrs exemples dt 
Martyrs y à catife dejes Conf exiler s , qui 
étoient des pefjéatteurs s ils éieient y ajdû- 
te-fil tnCuitc^ennemis jurez, de la Foi Chré^, 
tienne epCils j^crfécuterem tant quïLs ptt- 
rem , au deffu de l'Empereur , & écrivirent 
des lettres aux Magnats & aux Gmever^ 
news des Provinces , qiitls euffent à main- 
tenir le Service des Dieux > & afédre U 
trocès aux Chrétiens , ctanme à des facri- 
leges. {2i) La dixième année de fon Empire^ 
dit-il enfin, étant allé faire la guerre en 
Perfe , Vrbin Préfet de Rome , prenant oc^ 
cafion de l'abfence de V Empereur y fit faire 
plujieurs cruelles perfécutions cature Ut 
Chrétiens. 

( b) Sous VEmpire de Gordien j dit en* 
core le Sueur , on ne fît point d'Edit cMr 
: tre les Chrétiens s mais y bien que l'Empe^^ 
reur ni fon Confcil n approuvât point la per^ 
fécution y les Couverfreurs des Provinces 
ne laiffoient pas de la fomenter en divers 
lieux fur des accufations cdonmieujes, 
( a ) Tôm^ l^pag. 8^ 
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^ils inttntoient amtre eux. 
. (a) Gallùn fi voyant fiul Empirêut^ 
die le même Hiiiohen j il révoqua lis - 
EdUs faits contre Us Chrétiens ,& en fit 
démures en Leur faveur : Ces Edus , ajou^ 
ttr-t'il , OU ne furent pas pibliez, y ou furent 
fort mal obfervez. dans la plupart des lieuM 
de V Empire , parce que l Empereur ny 
émt pas refpeiiéy c*eft pourquoi les perfe* 
cutions ne laifferent pas de continuer. 

Après que r£mpereiir Tacite eurre^ 
voqué les Edits qu'Aurelicn avoit fai» 
fur la ân de fes jours contre les Chré« 
tiens i ( ) lEglife Chrétienne joiiijfoit dâ 
quelque repos fous l'Empire de Frohus , 
mais il fut extrêmement traverfé par les 
^ets de la haine des Magifirats idolâtrer. 

(c) La perfecution fo ralluma contra 
VEglife ^fous l'Empire de Carus & de fe§ 
pis y du nom def quels on fe fervit y pour af* 
fouvir la haine des Magifirats ^ & des Feu^t 
fies animez, contre les Chrétiens^ 

Tout ce que je viens de rapporter 
jufqu'ici , pour prouver le premier £aic 
que j'ai avance , eft tire de THiftoire de 
l'fglife & de TEmpire^ £uce par Jeank 

« 

^b) Tow. x.f^^. 238. ZJ^# . 1 . , 
( 15 ) Tom. ^. fag, zi6. 

Oij 
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Sueur Miniftrc , qui le rapporte lui-mê- 
me fur le témoignage d'Eufebe , de S. 
Ircnée , & des autres Auteurs Ecclclîaf- 
tiques reçus de tous les Proteftans , & 
citez par les Centuriateurs de.Magdc- 
bourg y dans leur Hiftoire du fécond 6c 
du troifiéme fiecle de TEglife. 

Il cLï donc certain que quoique les 
Chrétiens enflent fouvent pour eux les 
£dit$ des Puiflanccs temporelles , ils é- 
toient néanmoins expolez à la fureur 
des Peuples, des Magiftrats & desGoo-- 
verneurs des Provinces » & ainfi , quoi- 
que leurs Aifemblées ne fiifTeiit point , 
convoquées contre les Loix des Empe- 
wurs qui ne leur ctoicnt point contrai-- 
res, ils étoicnt pourtant obligez de les 
convoquer fccrettement , pour fc mettre 
à couvert de la haine & de la fureur de 
ceux , qui fe fervant du nom des Empe- 
reurs^ ou fe prévalant de leur abfence, 
ou ref ufant eux-mêmes de faire obferver 
les Edits , les perfccutoient très-cruelle- 
ment. 

Dans la féconde partie de ce traité ; 
nous avons vu qu'après la mort de Canis 
& de fcs fils , Diocleticn parvint à TEm- 
pire 5 qu'il fit d>bprd des Edits , par 
jcfquels il ordonna aux Chrétiens jd^ab- 
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jurer leur Religion^ & d'immoler aux 
Idoles y aufquels ils n^obéirent point ^ 
parce que félon nos principes , ils n'y 
dévoient point obéir : Nous avons vu 
auifi qu'il fit enfuite d'autres Edits^ par 
lefquels il leur défendit de convoquer 
des aflèmblées, aufquels ils obéirent j 
parce que félon ces mêmes principes ^ ils 
y dévoient obéin 

( 4 ) Or c cft un fait confiant & at* 
tefté par tous les Hiftoriens , que ce fut 
feulement en la dernière année de fon 
Empire ^ qu'il fit les Edits par lefquels 
il défendit aux Chrétiens de convoquer 
des Âifemhlces } car tofis les Auteurs 
Eccleiiaftiques rapportent > ( ^ ) <^ue ce* 
ne fut qu'en 1 an 305. & le dix-neuviéme 
de fon règne , que fe trouvant à Nico- 
niedie avec Maximien qu'il avoit afibciè 
à l'Empire , & le Palais où ils lageoient 
ayant été brûlé par un incendie , dont 
les Chrétiens furent calomnieufement 
acculez ^(c)ils firent des Edits qui ^ar^ 
Ment mandement exprès ^ dit le Sueur ^ 

^a) Euf.lib. 8. caf. i. & 5» Cent. Magddw 
4« cap. 3 . de ferfec Ecclef. 

j(^b) ¥mt nac ferfecutio décima a Nenmeqm» 
J^ioelei. imvit amo Imfenifui deetmo^ mnç^ 
J Tm$ !• fag. l'a» 30 
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itftf Trfiîté de Tobéijfance des Chrétiens 
tpu dans toutes les PriMnces m démoliraîi 
toutes les maifons ou les Chrétiens s^ajfem* 
hhnent fîélufument y ce qui fut Meeuté h 
J^avre jour de Pâques. 

Il eft donc certain , qu'avant ces àcu 
inicrs Edits de Dioclctien , & pendant 
les dix-neuf ptemiercs années de Ion Em- 
pire, les Chrétiens avoient encore des 
lieux où ils s'aiTembloient ^ & où ils pou* 
voient le faire fans contrevenir aux loix 
du Gouvernement politique , puifqu'on 
ne s*étoitpas encore avifc de le leur dé-r 
fendre ; cependant quoique pendant ce 
tcms-là 3 leurs Affemblces ne fufTent 
point convoquées contre les loix de TE- 
tât , ils étoicnt néanmoins obligez de les 
convoquer plus fecrettemênt que 
mais , puifque jamais la fureur de leurs 
Perfecuteurs n*avoit été plus grande 
qu'alors/ 

Après avoir prouvé le premier fait que 

j'ai mis en avant , par ce qui s'eft pafTc , 
fous les règnes de dix Empereurs , de- ' 
puis le fécond fîecle de l'Eglife , juf* I 
qu'au commencement du quatrtéme .^ii 
n'eft pas neceffaire que je parcoure ici 
tcHis ks autres ^ outre que je ferois 
trop long ^ ce que je viens d'alléguer fuf-- 
£t fans doute \ d'ailleurs tout le moar 



'éix Ptdjfances temf or elles. 1^7 
fie peutYoir dans les Auteurs Ecclefîafti* 
ques , <juc la conduite des Chrétiens a 
été toujours la même , depuis ce temf-là 
jufqu a prefcnt i & que iî Ton trouve 
dans rhiflxiire qu'ils ont convoque des 
Aflembices fecrettement , ce n'a jamais 
été pour contrevenir en fecret aux Edits, 
ftuTaucis ils ont toujours obéi à cet é^ 
gard 3 mais feulement pour fe mettre à 
couvert de la fureur de leurs ennemis , 
lorfqulls convoquoicnt des AlTcmblccs 
qui ne leur étoient point défendues par 
les loix des Puiflances temporelles. 

Section 

Second fait ci-devant avancé que les Chré^ 
iiens s'affenéloient dans les Chnetieres^ 
flîuit ifu^ ailleurs par les raifons alle^ 
ffàées cirdevém$. 

% 

9 

Il nous refEc à prouver ^ que les AC^ 
lemblées des Chrétiens dont parle THif^ 
toire , étoient convoquées dans les Ci- 
anetieres, & dans les Catacombes plûtôt 
qu'ailleurs , non pour y violer en (ectet 
les Edits des Empereurs 3 qui ne leur 
étoient point contrakes,^ ainH que nous 



séî Traité de t^âjjfafiee des chrétiens 
l'avons prouvé ^ mais par les deux xai^ 
fons que nous avons alléguées ci-de vanté 
H eû certain que toutes les Nations 
ont eu pour les morts des fêntimens 
d'humanité ^ qui les portoient à leur 
donner la fepulture y chacune félon fa 
manière d enfevelir : ( 4) les Grecs & les 
Romains les brûioient 6c en confer^ 
voient les cendres dans des Urnes y les 
Perfes les enterroient ^ les Indiens les 
couvroicnt de fuif de Pourceau ^ ôc les 
cachoient dans la. terre j les Scithes les 
mangeoicnc , croyant que les corps des 
vivans étoient les plus agréables fepul- 
chres qu'ils pouvoient donner aux 
morts; les Egyptiens les embaumoient & 
les mettoient dans des Maufolées } &c les 
Juifs qui n'avoient point de cimetières 
publics 3 avoient chacun en particulier 
quelque grotte, où ils mettoient les 
corps morts de tous ceux de leur fa- 
mille» 

Non- feulement toutes les Nationsont 
clonné la fepulture aux morts , par des 
fentimens ahumanité > mais encore (b) 

( a ) Luci, Dial, du deuil. 

(b) Lig.fimiperfona, ff.de Rel* Secec. liit. 



aux Pnijfâncet temp^etUs. i 
il eft certAin ^ q.ue les Peuples ios plus 
barbares ont eu quelque refpc<ft poujc 
les lieux ou iU étoient cnfevelis , parce ' 
qu'ils regardoient la fepulture comme 
un devoir renda à la nature humaine ^ 
commun à tous les hommes ^ & venanc 
d'un drok dont ils croyoient que letta 
Dieux étoient les premiers Auteurs* 
C'^eft pour <:ela que nous liions ( 4 ) dans 
Saint Auguftio^ que lor/que les Gots 
eurent pris Rome d'aiTaut , ils* n*atten* 
terent rien contre iceux des {<.omainsqut 
s'ctoiçnt refi^iés dans les (epulçhresj 
JPar um ailleurs , cjic pe Perç ^ l'cn-^ 
nm» cruel iféfdrgnm fcrfinne i là U fu-^ 
r air de/najfoinrpr souvint des bm'nes. C'eft 
encore pour cela qu'il cft dit dans l'AjaK 
de Sophocle :(c) prends ^ar de ^ ^ene-i 
JéttiS y iju après avebr parle fagemsnt , ue 
ne fa[[es injure à m hantma Twrt. £uripi« 
de donne la raiibn de ce reCpeâ dans 
Ibn Aotieone \ la mort , dit - il ^ ter^^ 
mine tous Us dijfcreifdi des rnortels. Si les; 
JGrcçs versent fait ffel^ m^l , dit ailt 

• 

( a ) 5*. Aag. lib. i . de CiVp Dei. 

(b) Hue ufque cruemus fœviehm màmcus j 
ibi accipkbai linUtem truci dandi fur^r. 
• f c ) Mpielas, foft m fafiemer iiSla^ çfnf 



1^6 Tr^deMéif^ncides dil^étienf 
Uurs ce Poète ^ ih font maru s nêtes-vouf 
fus 4tJfe:Lvefrgez.fEo&tk tous le^ Auteurs 
anciens témoignent que de tout tcms ^ 
tous leà Pe^^i ont eu cks fentiinietisf 
d'humanité pour les morts ^ &c du rei^ 
pour Idë lieux où ils étôic&t eufe^ 
Velis. 

• Toitô les^ Auteurs ititiehs témoignent 
àuSi y que les Chrétien^ enterroient leurs 
iliort^ dans des grôttes fôuterrâines , ou 
en des aires qui étoient des lieux aux 
Champs , &éioigtiéi d« tôtittéMiMrcc ) 
car ilétoit exprcflement défendu ( à ) pa< 
Its loi jt dés doftte Tables y d'enfevelic 
&: de brûler les morts dans les villes : 
{b) Les 'FiÀélts ^'uans , dit le Sueur i 
fendaient très-fm^neufement et dexf&ir aux 

rkfts , & fi» tm À cMx ^ ^y^mm fiaf' 

fsrt pour le nom de Chri/i : ipelqi^fois ils 
nféiMlMèm ki corps ^amifue-deUs én^ 

fepukHrer r îtpêénd ils avoknt enterré lei 
^ar4yrsyf(mfeniUs éUvéicHt des fùiiéemix 
dej/îis ^i;mme nous l' avons vk en Folj»^ 
tarpe^,& rmneelèx exemptes /en trmi- 
vent par tout s & quand la paix fut donnée ^ 

« V • (a) Le|[. u^Tah% in Vrbe nefepelitù , nequt 
uritom 

* (b)'Li^Stee*r>*«iifc 1. 37. 38. 35^.6* 
40« & Tm^. ApaU i:ap. 4«» ijr k dOdoL il« 
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* ^'^£^îf^ y ^^^hercha diligemment ces- 
fepidchres & ces gretus efiim nmmok ca^ 
tacûmbeSi & on Us vifuou fort curieufc'^ 
ment : Sur çes tmécmx , dit-il . dans la 
fuite y ils apponoieni Uurs offi-andes & 
Uun Mmines. Bepuis la paix donnée à 
iXglife par Coiiûantin , on édifia , ajou-- 
te-£'il 3 èeaufûup de Temples amour des 
temheaux , oumenmres des Martyrs, y we^ 
me tm commença à nommer ces tombeaux. 
Auuls y d'ok aifffi ejl venue La coutume de. 
mmre des es ^ ou des relùfsie/ des Saint/ 
ou des MMTtyrs fous Us Autels , vers U. 
> fat du ^tMerwne fiéclen 

' Par ce que nous venons de dire^ ipn 
«ft certifié par tous les Auteurs , il ell 
aiiède voir ^ que il les anciens Chrétiens 
CQnvoc|uoicnt les aflcmblées dont parle 
r4Hiftoire dans des grottes ^ &c en dos ai* 
res plutôt qu'ai'tifiiirs ^ ce n'étoit point 
pour y violer en fecset les ioix des Puilr 
lances temporelles > ma<is parce que le 
refpeâ que les Payens avoient pour les 
lieux où les morts étoient enfevelis,* 
xnetioit là plutôt qa'aiiLeuirs les Fidélût 
en fureté contre la fureur de ceux qui 
Id perfecttcoient Xoavenc malgré les £«: 
dits des Empereurs -, & parce qu'auflî ^ 
les tombeaux: de leurs M^rs qu'ils / 



tji TriAU de ViJi^anee des Chrhiens 
voyoient cxcitoient leur dévotion , ainfi 
que nom Tavons déjà dit. 

Le même Hiftorien que nous avons 
cité tant de fois ^ convient lui-même j 
que c'étoient-là les deux raifons qui por- 
toient les Chrétiens à s'aflembler en ces 
lieux4à. ( 4 ) Les plur grandes affembUeSt - 
êàt'Û yfe faifoient fouvent dans Us cime* 
tiens , & cela dans la wM ^ farce api m 
ajjembloû flus furement & plus aifs-' 
ment à caufe de la jelimde & de lagrM'- 
deur des aires ou des grottes y & parce ^ue 
les CentUs faifoient grand fcrupule de nen 
attenter fur les fepulchres & cimetières ; 
avec cela » les Fidèles ij affemhUHent iau^ 
tant plus volontiers , ^ue ces cimetières leur 
renuuoient en mémoire leurs frères > qui 
ment merts au Seigneur y dent même plu^ : 
ficwrs avoient été couronnés du mar^ef, 
&auf quels Us avaient élevé des tombeaux f 
^qu ils conjider oient comme amant de tro^ 
fhées remportés fur Satan , & qm leuré^ 
toient des aiguillons pour les fortifier en U 
foi & en lefperance de la Inenheureufe ré^ 
furreEiion , & pour les inciter à porter con* 
ftamment le joug de U Croix deCbrift y & » 
même , s^il étoit de befoin , à mourir glcfieur 
fement pour fin nonu 

i^) LeSueur,tQmpt.fag.$9J*amîif . . 



' àux FuifféMees tm^éNlUt. 17) 

. Voilà quelles ont été toutes les afTem- 
.blées des Chrétiens ^.dont THiftoire des 
quatre premiers (iecles de TEglife fait 
mention : Voilà les raifons pour les- 
quelles ils les convoquoient fecrette- 
xnent^& plutôt dans les dmetieres qu'en 
d'autres 'lieux. 

L'on voit donc 1 ^ue con^orfnément 
à nos principes ^ c'eft-a-dire y aux loix dli 
Chtiûianilme , & aux vérités reçues -de 
tout le monde , que nous avons pofécs^ 
les Chrétiens ne convoquoient des* a^ 
femblées , que lorfqu'il n'y avoit aucu* 
nés loix des Puiflances temporelles qui 
leur dcfendifTcnt d'en convoquer i & 
^ qu'ils celToient de le faire ^ lorlque ces 
loix le leur défendoient ^ ain/i que nou^ 
l'avons prouvé par la conduite qu'ils ont 
tenue du tcms de Jesws-Christ & de 
fes Apôtres , & enfuite après eux ^ pen« 
dant les ficelés les plus purs du Chriflia* 
Bifme. 

Et qu*on ne dife pas ici , que dans les 

fiecles fuivans ^ on trouve par-tout dans 

rHiftoire que les Chrétiens ont toujours 

obnvoqué des alTemblées de Religion 

malgré les perfecutions , foit des Enlpe- 

jreurs Payens , foit des Empereurs Ar- 

jriens Hérétiques > car pour détruire 

P iij 



174 Traité di PiMigmHftdes ÇkréHem^ 

notre preuve , il ne fufîît pas de trouver 
dans THiftoire que its Chi^étiens s'aflem- 
:bJoicnt -, il faudroit y trouver auffi , que 
•Jlorfqu'iis le faifoient , y avôit des ioix 
•des PuiflTânccs temporelles qui le leur 
idcfendoicnt , &c'€ft et qu*on n'y fçau* 
«oit trouver. 

' On y verra véritablement , que dans 
le tcms qu'ils s'^fTembloietit , foit fous 
ies Empereurs Payens 5 foit fous les Em- 
«pereurs Hérétiques, Ûy avoitdes Edit^ 
-qui leur ordonnoient d'immoler aux 
Idoles 3 & d'abjurer leur Religion ; ad^ 
quels Edits ils n'obéiiToient point , & ne 
-oevdent poûH obéir félon nos principes^ 
parce que les chofes qui leur étoient 
Commandées par ces Edits regardoient 
TeÏÏence de la Religion , & appartenoienc 
i^Dieuî & que félon k Commandemetit 
lit jEsui -CMKiiT , 41 falloit tendre à 
Dieu ce qui lui appartenoit i mais on ne 
fçauroit trouver en aucun endroit dé 
l'Hiftoirc , que dans le tems qulls s'ajf- 
ffembloient^il y eût des Edits quileér 
tiéfendiilent de le faire s aufquels ils au- 
toient dû ôbéir félon nos principes ^ 
•parce que les chofes qui leur auroient 
•été défendues par ces Edits , auroient rts 
^ardé l'exterieiù: de la Religion ^&czj^ 



âux Puîffknces tmpardles. 17 j 
putenu aux PuifTances temporelles i & 
que félon le Commandement de Jesus- 
Chkist 3 il auroit fallu rendre à Céikt 
ce qui lui appartenoit. [ 
Surquoi nous devons remarquer ici 
'premièrement ^ que l'on ne trouve 
point dans l'Hiftoire , que les Chrétiens 
ayent été accufés devant les PuilTanccs 
temporelles, de n'avoir pas obéi aux 
Édits qui leur défçndoient de convoquer 
des Auembices > on trouve ieulement ^ 
qu'ils étoient accvfés ôc punis , pour n'a- 
voir pas obéi aux Edits qui leur com« 
mandoient d'immoler aux Idoles y Se 
4'abjurer leur. Religion i ce qui prouve 
ineonteftablement ^ que lorfqu ils les 
:convoquoiçnt il n'y avQJt aucune loi 
qui le leur défendit , car 09 n'auroit pas 
maaqué de les en accufér & de les -en 
punir , comme de la défobéiffançe ai^x 
autres Edits i c'eft pour cela ^ que l'on 
trouve dans THiftoire un nombre infini 

, de Martyrs , pour n'avoir pas voulu im- 
moler aux Idoles , & abjurer leur Reli- 
gion ^ & qu'on n'y en fçauroit trouver 
un feul qui ait fouffert le martyre , pour 
avoir voulu convoquer des aiTemblées 
contre les loix àfis Puiflances tçmpç- 

' relies. 

Piiij 
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176 Traite iU rohcifoHce du Cbr/tienf 

On trouve à la vérité dans l'Hiftoirc ^ 
que les perfécutcurs prcnoient quelque- 
fois le tcms que les Chrétiens étoicnc 
aflemblcs pour en pouvoir mafliciw 
tout a la fois un plus grand nombre-, 
mais on n'y trouve point qu'ils filTent 
ces maflacres pour punir les Chrétiens, 
d'avou- entrepris de s'afTcmbler malgré 

. les Edits qui le leur défcndoicnt -, (m y 
trouve feulement qu'ils les maffacroient 

' parce quîls étoient Chrétiens , & qu'ils 
n'avoient point voulu obéir aux Edits 
qui leur avoient onlonné d'abjurer leur 
Religion. 

Peut-être dira-t'on id , que puifqu'il 
y avoit des Edits qui ordonnoient aux 
Chrétiens d'abjurer leur Religion Ù 

• j ^"'^^ y en eût qui lîur 

détendirent de convoquer des affem- 

, bkes : parce que c'eft une maxime cer- 
taine , que qui défend le plus défend le 
moins , & que par conléqucnt ces pre- 
miers Edits faifoient loi,contre lesaf- 

. Icmblecs des Chrétiens. 

. Je répons , que cette maxime eft vé- 
ritable, à l'égard des chofes qui font 
de même nature , mais qu'elle ne l'eft 
point à l'égard de celles qui neiontDo n« 
de même nature , 6c qui font tout-à^ 



MHX Piàffancet temp&relUf. 177 

fait différentes- Or nous avons vu , que 
la Religion & le» aiTemblées font deux 
chofcs entièrement différentes -, que l'une 
appartient à Dieu ^ les autres aux Puif- 
fances temporelles } & qu'il étoit du de- 
voir des Chrétiens de refufèr d'obfervec 
les Edits qui attaquolent leur Religion , 
' & d'obfer ver ceux qui arcaquoient leurs 
afTemblées ; ainfi il n'eft p^int vrai que 
ces premiers Edits iilTent loi contre les 
afïèmblécs des Chrétiens : Et en effet , 
nous avons vu que Domitien perfecuta 
cruellement les Chrétiens à caufe de leur 
Religion ^ & leur permit pourtant de 
demeurer à Rome , & dy faire profeffion 
di cittf même Religion ^ en f ayant un cer^ 
- tiAn tribut 5 & que Dioclctien , pendant 
dix-neuf ans^fit pluiîeurs Edits qui atta- 
quoient la Religion Chrétienne ^ auf^ 
quels les Fidèles n'obéirent point > mais 
que la dernière année de fon Empire, en 
ayant fait d'autres qui attaquoient leurs 
affëmbléesr ,,11$ y obéirent ians £iire la 
moindre refifbnce. 

' Nous devons fecohdement remarquer 
ici y que l'on ne trouve pas aufli dans 
THiftoire , que les Chrétiens dans leurs 
. aàemblées » bien loin d'y faire des pro- 
jets de révolte , ayent feulement jamais 



178 TraUc de r^béi/fana d(S Chrétiens 
sniiniiiiré& déclamé c^nfre la corididte 

que les PuiiTances temporelle s tenoienjD 
à leur égard ^ ni que jaçiais â Toccaficsi 
de ces affemblées , il foit arrivé le moin- 
«dre tirouble dans les £tacs ou dftfisr Iqs 
lieux où elles croient convoquées : ( 4 ) 
Jlnefe cmmet far Us nôtres ^ dit Teicui* 
lien , rien de pareil à ce cju^on redoute d^s 
fatiims & dis ligues illicite^ : la fociefc 
ydis Chrétiens efi illicite ^ /telle e/i pareille 
Mux illicites y& eji à bon droit çondanm^e 
fi jpulquun s^en plaint , pour les caufis 
four le/quelles on fe plaint des faRions. A 
la ndne ou dommage de qui nous fommef^ 
4WUS jamais ajjemblés ? Nous fommes t0ts 
tels ajjemhlés que fe forés : Tels en e^mneufi 
^& en corps , que chacun k part foi y ne m^^ 
font À perfonne ^ ne fâchant perjonna: 
Quand des gens de bien & de vertu s^ajfem^ 
hlents epMnd des perfonnes pieufes & fm^ 
tes s'ajjocient , il ne faut point appeller cela 
faBiott. 

Mais dira-t*on enfin ici , puifque fç- 
lon les principes qu'on a pofés dans çe 
Traité , il 6ut obéir à Dieu en tout ce 
qu'il a commandé, & que rofi. avoue 

(a) Tm. ApoLcap^ 38. Traité de VobétSance 
des Chrét. envers leurs Magiftr. fy ftmcîi 
fouv ^h. II. ^.8. ^ ^ 
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J 1 s u s*C H R 1.S T a commande de 
nire certaines chofes , qui ne peuvent 

être faites iàns que quelques perfonnes 
s'afifembleht y il faut neceUairement que 
les Chrétiens ^ qui, fait volontairement^ 
foit par zèle de Religion , foie par eày^ 
pechement infurmontable ^ fe font trou- 
as fous des Puiâances temporelles qm 
leur ont défendu de s^affembler, fe foient 
pourtant aflemhlés^ & ayent i efufé d'ob- 
ferverles loix de ces PuiiTances , poUdT 
-obéir aux Commandemens de J b 90 f« 
-Christ; & ainfi Ton doit trouver 
^ans l^Hiftoire de i'£glife ^ des afTem» 
- blces de Chrétiens convoquées contre 
ies lois des PuiiTanoes temporelles \ àc 
quand bien même cette Hiftoire n'en ^ 
feroit pas mention y on doit préfumer 
qu'il y en a eu ^ parce qu^il y a eu des 
Chrétiens qui fe lont trouves dans cette 
^conjonAure. 

J'avoue que Ton doit trouver dans 
i'Hiftoire , qu'il y a eu des afTemblées 
de Chrétiens de cette nature , ou préfu* 
îmer qu'il y en a eu -> mais je foutiens 
qu'elles ont été ou qu'elleis ont dû êtDc 
telles que nous avons vu ci-devant , fc- 
ion nos principes s c'eft-à-diie , que dans 
ces afTemblées ^ i"". U a été du devoir 



tSo Tlréàté di t^héijpnice des Chrétien f 

■ des Chrétiens de ne faire ni ne dire ab- 
folument hen qui tendît tant foit peu au 
foulevement contre les PuifTances tem- ' 
porelles ^ ni qui pût exciter le moindre 
troublé dans leurs Etats. Qu'en re- 
âlfant d'obferver les loix des PuifTances 
temporelles 3 pour convoquer des atfem^ 
blées de cette nature ^ il a été aufli de 
leur devoir de foufTrir tous les maux que 
ce refus attiroit fur eux , fans muraiure 
& fans refiftance^ dnfi que nous alk>ns 
voir que font aujourd'hui les Catholir 
ques quife trouvent dans cette con|on- 
Âuie y après que nous aurons vu la diffé- 
rence qu'il y a entre les allemblées des 
Chrétiens des fiecles paffés , & celles de 
nos Religionnaires. 

« 

Section XL 

différence q^ily 4 entre Us é^erabUts 

des Chrénens des fiecles paffes , & 
celles des Rdigionnains de ce ReyeUf^ 
fnem 

Nous avons vu , que lorfque les 
Chrétiens des fiecles p^s convoquoient 
des afTemblécs , il n*y avoit aucun Edit 
des Puiffances temporelles qui le leur 
.défendît. - 
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Mais tout le monde fçait que lorfque 
ces Religibonaires convoquent leucs 
&mblées ^ il y a plufîeurs Edits qui le 
leur défendent exprefTément; 
* 2®. Nous, avons vu que lorfque ces 
Puiflknces faifoient des loix par lefquel-»: 
les Us défendoient aux Chrétiens de 
convoquer des aflemblées , ils reconnoiC* 
foicnt qu'il étoit de leur devoir d'y o- 
béir ^ &: ils ceflpient d'en convoquer. 

Mais tout le monde fçait que lorfque 
U Puiflance temporelle que Dieu a éta- 
blie fur nos Relieionnaires , fait des loix 
pour leur défendre d'en convoquer , un 
lausc zele de Religion leur pcrfuadc 
qu'il eft de leur devoir de reiufer d'jr 
obéir, &: qu'ils ne cçffçnt point d'en- 
convoquer. 

3®. Nous avons vu que les aflcmblée^ 
dies anciens Chrétiens étoient convo- 
quées fecrettement & de nuit , non pour 
violer en fecret les loix des Puillances 
temporelles y mais feulement pour fe 
mettre il. couvert de la fureur de ceux. 

3ui les perfécutoient malgré les Çdits 
c <:es Pui(rances. 
Et tout le monde fçait que nos Rçli- * 
gioneaires convoquent fecretqsfijient 
leurs affcmblées, poi» défçbéir w fwrct 
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aux Edits quiies leur défendent» 

4^. Nous avons remarqué que Ton ne 
icauroit trouver dans THiftoire ^ que 
dans ces alTenibiées » les anciens Chic- 
tiens aytnt jamais murmufé de déclamé 
contre les loix du Gouvernement poli- 
ncfdc y ni contre la conduite que ks 
PuilTances temporelles tenoient à le^ 
égard , aû^ que nous l'avons déjà dit ^ 
en parlant des afltmblécs que les Fidèles 
faifoient du tems de Jfisvs-GaïusT & 
de fcs Apôtres. 

Mais tout le monde £q3it que nos 
Reiigionnaires ont accoixtunfie de rem- 
plir les fcrnnons qu'ils font dans leurs 
alTenrf^lées^de marmums 6c de dedama^ 
tions contre le Gouvernement , &i con- 
tre la conduite que la Puiflanoe lienipo* 
relie tient à leur ég^d« 
- Enfin nous avons vûquVmne Içwioiè 
trouver dans THiftoireque ks Chrétiens 
des ^des pafles ay«ft jamais été accu* 
fés devant les PuifTances temporelles , ÔC 
pwHs pûut avmr convoqué des aiTeafr^ 
Mées contre leurs loix. 

Mais tout le monde %aît que les Kc^ 
Hgionnaircs ne font accufés & punis 
dans ce Royaume y que pour convoquer 
des affemblces contre ks Edits* 
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Section XIL 

4 

Jolies font les aJfembUes que font aujour^ 
d'hui les Catholiques ^ qui fait vêlù9h 
, . tairement ^ fait par z.ele de Religion y 
. foit par empêchement infurmontable 9 fi 
trouvent dans des Etats ok Von leur de^ 
fendde s'affembUr. 

U eft donc certain pir tout ce quç 

nous avons dit prçuvé jufques ici^ 
qiiç ces Relidoniuires fe trompent ex- 
trêmement oc croire, ^uc Iciurs alTcmr 
biées (oient femblables a celles des Cliré- 
tiens des iiecles pafTcs , puifque nous 
avons vu qu'elles en font entietement 
différentes. 

Voyons maintenant queUes font les 
.aflTemblées que font aujourd'hui les Ca- 
tholiques dans les Etats où on leur de- 
.fend d'en convoquer , & combien elles 
font di^ferentes de celks de nos Reli^ 
;^ionnaires» 

' Pour ceLi ^ ilfaut ieibuvenir ici que 

.nous avons remarqué que ceux des 
. Chrétiens à qui les loix politiques dé-t 

fendent de convoquer des aflemblées ; 

' kfquielks ils Ac pcHvencfaire C04C 
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ce que Jes u s-Christ leur a com- 
mandé , fe trouvent dans le cas de la 
véritable perfôcution , & qu'en ce cas là^ 
la fuite d'un lieu dans un autre eft la feu- 
le chofe qu'il leur a permife. 

Il faut fe fouvenir auflî aue nous a- 
vons YÛ , que cette fuite n^etant qu'une 
jpermiflion & non un commandement 
tes Chrétiens peuvent foit volontaire- 
ment , foit par zele de Religion , foit par 
empêchement infurmontable, fè trouver 
'dans des Etats où on leur défend de con- 
voquer ces aifemblées *> &c que dans cette 
conjonâure , il eft pourtant de leur de- 
* voir d'en convoquer & de refufer pour 
cela d'obferver les loix qui les leurtlé- 
fendent , parce qu'il faut obéir à Dieu 
plûtôc qu'aux hommes y mais ^u'il eft 
auffî en même tems de leur devoir: 

Premièrement ^ de convoquer des af« 
femblées dans lefqueiles ^ foit pour le 
nombre dès perfohnes qui les cotepo* 
fcnt y foit pour les chofes que Ton y hit, 
il ne $'y pa(fe abfplument rien qui tende 
tant foit peu au foule vement contre les 
Puiflances temporelles , ni qui puiâè ex- 
citer le moindre trouble dans leurs E- 
tats ; en un mot des alTemblées dans icC' 
ji^ueUes on fe contente de fidre unique- ; 
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wcnt ce que Jesus-Christ a comnianclé 
iSc nulle autre chofe. 
^ Secondement , qu'il eft de leur devoir 
en refufant d'obierver les loix politi- 
ques , pour convoquer de telles aflem- 
blées , de fouifrir avec foumiilien ^ fans 
murmure , & fans refiftance , tous les 
maux que ce refus d'obéiÛance peut at* 
.tirer fur eux , parce que ceux qui font 

.feulement des affemblées de cette natu* 
re , & qui tiennent cette conduite dans 

Jeur refus d'obéilTance . fuivent exaâe* 
ment nos principes & les vérités reçues 

.de tout le.moncte que nous avons po« 

.fécs , & n*empêchent ni les focietés ror- 
mécs ^ar les Religions 3 ni les focietcs 
formées par les Gouvemcmens politi- 

,ques 3 d'aller à leurs fins principales ^ * 
ainfi que nous l'avons ci-devant fufiSl- 
famment prouvé. 

Or il eft certain que les aflèmblées 

3ue font les Catholiques qui fe trouvent 
ans cette conjonâurc font véritable-- 
.ment telles que nous venons de voir 
. qu'elles doivent être. Pour le prouver^ 
on ne doit pas s'attendre que nous rap- 
portions ici des faits hiftôriques ^ ainfi 
^quc nous avons fait ci-devant , pour 
prouver tout ce que nous ayons avancé } 

.0» 



. ..uci by Google 



en n'a qu'à lire les hiftoircs de totitei 
les Nations ^ & les relatiôns de ce qdi^ 
palIe dans tous les Pays étrangers , & 
Ton en fera eiitierefrtefit convaincu. 
* Voici d'ailleurs une voye fûre pour le 
'perfuader à toutes les penonnes raffotr- 
nablesi c'eft qu'il eft certain & connu 
de tout le monde , que jamais les aflcni^.^ 
blces qu'ont fait les Catholiques qui fe 
font trouvés dans la conjonfture dotrt 
nous avons parlé , n*ont excité le moin- 
dre trouble dans les Etats où elles ont 
ctc convoquées \ 5c nous pouvoïis* dé- 
fier ici hardiment les plus pafEonnés dt 
leurs ennemis, de nous faire voir Ifc 
contraire dans aucune hiftoire : voyons; 
'donc feulement la ditfeirence qu'il y 
entre leurs alïèmblces & celles des Rc- 
ligionnaires de ëe Royaume. 

Sic r'i b K XI 1 1. 

. It4, différence qiîtt j a entre Us offifiM&f 
des Catholiques qui fe trouvènt âufis 
l fem (mjonStme ^ & celtes de nos Rdîh 
- ^onnairer», 

Poiu bien remarquer cette diffcrtfnCe 
conmkrc d'où elle Vient ^ii £i:ut po^ 
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.Jbr-iui fait que perfonnc ne peut nier , & 
les Pcoceftans «ux-^êmes doivent 
îivoUer. 

Ce £ûc eft que les. Catholiques qui fe 
.tfOHvent dans la conjonduye dont nous 
avons parlé en Angleterre , en Hojlan- 
.de dans les autres Etats , s'aCTembleiit 
lieulement poux célébrée la fainte MelTç, 
.établir des Pâftcurs,ou participer aiix 
,5acremens \ «*efl.à-dire ,.qu'iis s'afTem- 
,i4«vÇjpo.ur faire uniquement ce quie 
:^ %% V $-Ck i.itT A icojnmandé au^ 
, Chrétiens , & nulle.autre chofe. 

Et que les Religiomuuces de ce Royaor^ 
.jne s'alTemblent principalement pour 
. pfccher^non pour prêdier l'Evangile i 
. des lofidelles , & dai^s des Etats où U 
.Religion Cbrédèhoe jcL'a.pas eucore été 

. reçije > ce qui a été commandé par Jesus^ 
•Christ v inàis pour prêcher les fent^-; 

mens particuliers de leurSe<îte , dans un 
.£ca£<w Ton fait profeâlon .d!une. autre 
: Religion que de la leur , ce qui n*a point 
conwiawlé par Jxsjus-Christ ; 
ne doit -.point être, permis , comme 

nous l'avbns prouvé dans 4^ ^^cond(& 

Partie, de ce Traité , par ce qui fe prati- 
. que généralement dans tous lesf.tac;s de 

la Tcne i c'çll-à-dire, que les Religion-: 



f^J TrMté,de Pûbitfàncedéf Chrétien f ^ 
naircs ne s'âiTemblent point comme les 
Catholiques , pour £dre umquementce 
que Jesus-Cukist a commandé} mais 
|U'ils s'afTemblent principalement pour 
aire une chofe qu'il n'a point com« 
mandée. 

Je dis qu'ils s'afTemblent principale- 
ment pour prêcher ; car quoique datis 
leurs afTcmblées ils faffent aufli quelque- 
fois ce qu'ils appellent la Cèiie v cfvTûs j 
écablilTent leurs Miniftres ^ & qu'ils y 
participent à leurs Sacfeihens , ils ne 
Içauroicnt pourtant nier , s'ils veulent 
' agir de bonne foi ^ qu'elles ne (oient 
principalement convoquées pour y en- 
' tendre les nrcdications de leurs Minif- 
! tires ; à caule que (a) contre l'ufage ob- 
fervé de tout rems dans TjBglife Chré- 
tienne 3 ayant retranché de leur Service 
ordinaire la célébration de la mort de 
J B s V s-C HUiST 3 ils ont mis bnTa 
place la prédication ^ dont ils ont fait la 
principale partie de leur culte public -> 
• c'cft pour cela qu'ils appellent Prêches 
'les liei^x où ils s'aâemblent > & ^ 
délibérations dont nous avons parié , 
portoient^n termes exprès , ^il fiUUu 

( a ) /(p i'êU prouvé iêw mn Traité de la Samtc 
Mejfe. ^ , . ' 
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frêcher par tout malgré Us défcnfcs >• fie 
que k'Rdne Marguerite âvoit accoûm- 
mé de dire , i^on fsrgitycejfer qua^td on 
^vmêdrm leurs revdtcs ^ en leur Mccrdant 
kwr foui de Prêches » * 
• Cela étant, comme on n*en fçauroit 
douter ^ il eft aife de voir , que c'eil de^ 
ià que vient la difierence qu'il y a entre 
les afTemblées des Catholiques & celles 
îles Religionnaîres , lorfqu'ils fe troui- 
:vcnt les uns &c les autrç;s dans la cpnjon* 
ânre dont nous avons parlé* 

Car premièrement , les Catholiques 
rs'aflEbmblant feulement pour célébrer la 
fainte Mefife ^ établir des Pafteurs , ou 
articiper aux Sacremens., ils n*ont pas 
efoin de convoquer des aiTemblées 
nombreufes 's & il^ n^n convoquent 
^point auffi , parce que deux ou trois per- 
ibnnes aCemblées au nom du Seigneur 
•leur fulfifent poûr s'acquitter de ces 
' rjuftes'devoirs , & obéir aux Commande^ 
• juens de Jesus-Chkis.t i & ainfi leurs 
' 4rfromblées Ae font pokit fufceptibles de 
jceyoite comre le .Gouvernement politl- 
. jqe» qm l^rr^ft contraire 3 parce qu'el- 
ries font cpmpoféeSide peu de gens , 8c 
que le petit nombre n'infpire jamais le 
deifein de refiHcjc èc de fe défendre. 
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< Mais les Religionnaires s'aàembiaal - 
principalement pour prêcher , ils ont 
befoin pour cela de convoquer des af- 
4èmblccs nombreuses -, & ils en convoi 
quent audi , parce eue les prédicatioas 
-ëc ksP]^eë[ieaCM»s^llema];l<lellri'âffluen« 
de plufieurs pcrfbnnes , ^le cojû 
cours du Peuple vinû leurs a&ni«- 
i)lées font très-fu£:cptikles de revolct 
rontre le Gouvernement politique qui 
leur eft contraire , parce qu'elles font 
compoféesde beaucoupde gett8;.£c iqw 
le grand nombre , comme nous tavons 
déjà remarmé , mfpire ordiminenicnt « 
le delfein de fe défendre ^ & que la dé^ 
feufe met natuf eUecnenc les armes à k 

Secondctnent y ceux qm célèbrent k 
•feinte MeflTe , qui érabMent dçs Pkfteurs^ 
"Se qui adminiftrent les Sacremens dm 
les aflfeitiblées^ dés^'Catfaoliq ucs écuk 
3reglé$^& pour les matières' xlotic ils 
foirent entretcnk led AffiftMs 5- 8& povr 
4es paroles mêmes qu'ils ^doivent pio- 
lioncer ^ pmfqu^s font ^bligé$:OMnttr 
tout le rhonoe l^ait , de reciter mçc 
yom mot , ce qui eft contenu ctansie 
Canon de la Meflc , & dans les Uthuj?- 

gies i ik Tte peuvent m-miam»»ytà 
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•dcclainer contre le Gouvernemenc po- 
*licique 3 ni contre la condtiite <]ue 1^ 
,Puiflancçs temporelles tiennent à leur 
égard » tc ainâ ii ne iè dit ni ne ie £iit 
««ien dans leurs afTesnblées , qui tend;e 
tant foit peu au Toufevement contre co& 
il^flances^ , ni qui jp^iiTe exciter le 
mpiadre trouble dans kurs Ecats. 
. Mais ceux qui prêchent dans les . af- 
femblées des Religionnaircs 
point réglés ^ ni pour les matières donc 
' ib da vent entretenir les Auditeurs , ni 
.pour les paroles qu'ils doivent pronos- 
• ccr , puiiqu'ik ont la liberté , cormuc 
tout le monde Içaic, de, parler à leur 
choix de ce quils veulent , & dans l«s^ 
. termes que bon leur fcmble , ils peuvent 
^noB-feoiement prêcher lies fentimens de 
leur Sede avec inved;ives contre la Rç- 
dbgîein Catholique ^ mais encore murmu^- 
«er & déclamer contre le Gouvernement 
.politique y & centre la condtiite qu6 hi. 
'PuiiTance temporelle dent à leur égard ^ 
rCe^^ik ne Manquent point tk nktire,> 
^omme nous l'avons dc)a remarqué i 5c 
-âtnâ ce ^ fe dit^dc f&fait dans jbws. 
-^i^emblees , tend viTifalemenr au fouk- 
^vetnentxs>Mtr& ces Puiâances,i8e excite 
ifiéviubieaieiat des izoubks. dans kuiS" 
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Enfin nous devons ajouter ici que c^cft 
à caufe que les affemblées des Catholi- 
ques font relies que nous venons de direj 
qu'elles n*ODt jamais excité le moindre 
trouble dans les Etats où elles ont été 
convoquées } & que c'eft à caiiTc lauffi 
que celles des Keligionnaires font telles 
que nous venons & diit , qu'elles ont 
toujours excité des troubles dans ce 
Royaume. 

Mais difent ici ordinairement ceux des 
Keligionnaires qui font animés d'un zek 
aveugle pour leurs aflcmblées , nous 
nous ademblons principalement pour 
' prier Dieu , & pour travailler à notre 
lalut i quel mal i^ifons-nous à l'Etat 3 Ôc 
* peut-on fans injuftice y & même . fans 
cruauté nous empêcher de vaquer à de 
fi innoceDs exercices ? 

Non, leur fepondrons-nous ^ on ne 
peut fans injuftice vous empêcher de 
prier Dieu & de travailler à votre falur, 
mais on doit vous empêcher de vous af- 
ièmbler pour vaquer à ces exercices , 
parce que l'onfçait par expérience, que 
vos alïcmblées font préjudiciables àTE- 
tat. Si Vous voulezprier Dieu & travail- 
ler à vôtre falut , faites-le chacun dans 

.votre famille & dans .votre, maifon , 

bu 
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* mix Puijfanctt lenfpt/feUei. 19; 
fans amas d&pcuplc 3 fans attroupemcni:,* 
& fans convocation d'afTetphlée. Ce n*cft 
poinc la priere^ni le travail à votre faluc 
qu'on vous défend \ ces chofes , félon 
toutes les Seâes Chrétiennes ^ appartiens 
nent à Dieu ^ & les Pui (Tances temjfo*' 
relies ne peuvent point les défendre : 
c'eft Tamas du peuple , c'eft Tattroupc* 
nicnt^c'eftla convocation des a(fem« 
blces qu'on vous défend ; ces chofes^ 
félon toutes les Seâes Chrétiennes , ap- 
partiennent aux Puitfances temporelles , 
& elles les peuvent défendre. 
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::..-..XB.4i TE ■ 

• DE L'OBÉÎ$SAN.CE 

PE S CHRETIENS 

, AUX 
PUISSANCES TEMPORELLES* 

. dUATRIFME PARTIB. 
J)t UCMdmt^ €[ue les Chrétiens doivent 

tenir , en refufant d^ohferver les loix 
des Puifances temporelles. 

Section Premibr^. 

j^t/ ne/i pas qvtefiim d'exanumrU cm^ 
duite que les Chrétiens doivent tenir en 
refufam d'ohfer^ Us Ldx des Puijfan^ 
ces temporelles à Vê^ard de V exercice 
fyblic des Religions y ^ les AJfembUss 
particulières^ puifque Vm a prouvé quUs 
leur doivent ohéir en cela. . 

Y A N T prouvé cL-devant , 

Î>ar rEcriturc Sainte , & par 
Hiftoire de i'Eglife , que 
tous ceux qui font prorefr 
fipn du Chriftianifme , doi- 
vent obéir aux Puiffimccs tcpiporçllcs , 




• mix Pidjfances tmpcnllif. 19^ 

à 1 cgard de Tcxcrcice public de leurs 
«Religions & de leurs alremblces parti* 
culicres -, il n'eft pas queftion d'examiner 
ici la conduire qu'ils doivenc tenir , en 
rcfufant d'obferver en cela les loix de 
ces PuifTances ',^ar puifqu'ils ne peuvent 
îTcfufer de les obfervcr fans violer celles 
^e Jbsus-Ckrist , &c tenir une condui- 
te contraire à celle des Chrétiens de 
tous les fiecies ^ il-eft cettàin qu^iis fc- 
•tmcnt doublement coupables s'ils o- 
Toienc ajouter une retiftancc >criminoIle 
.â un injufte refus , comme firent les Re- 
ligionnaires ^ qui après i -interdiâion d* 
leurs exercices /délibérèrent de prêcher 
à main .armée fur les xjuines de leuri 
Temples démolis , £c ceux auflî qui pri- 
èrent enfuite les armes contre le Roi poue 
Toutenit leinrs aflem'blées criminelles , 
par ime conduite encore plus criminelle. 
- Mais cominc nous àvôns vu que tous 
oceux^ui font prolieflîon du Chriftianif- 
tnc y aoiyent obéir à Dieu plutôt qu'aux 
Sommes ^ 6c xefufer par conièquent 
d'obfeiVe* les loix tlès Puiffam^eS tem- 
j>ôrclies.,lorfqu'clles font c<inttâires à 
)Céflts Dîéu; il eft fetdettretit quertiôn 
^examinerici la conduite qu'ils doiVetit 
ttnir dansceiuftc refus, i - • 
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}f6 TraiydeF^filfance des Chrétiens 

■ 

Section !!• 

• 

jQ^i*on ne doit pas armer non plus À exa^ 
miner quelle a du être la conduite des 
Chrétiens en refiffant dobferver lesloix 
des Pîiijfances temporelles. > 

Nous ne devons pas nous arrêter à 
examiner fur ce fujet, ainfî que nous 
ayons £aitfur les autres ^ quelle a dû être 
la conduite des Chrétiens des ficelés 
pafTez 3 parce que l'Ecriture Mainte le 
prefcrit fi exadcment l'exemple des 
Apôtres S. Pierrr& S. Jean , que nous 
Avons aliegué eft fi précis ^ que ce feroit 
inutilement que nous examinerions ce , 
qui a ctc déjà fuffifamment prouvé. : 

D'ailleurs nous fçavons que notre 
troifiéme principe , qui porte que lc$ 
Chrétiens doivent foufirir tous les maut 
que ce refus peut attirer fur eux ^ fans 
faire la moindre refiitance , eft reçu de 
toutes les SeAes Chrétiennes qu'il y^â au- 
jourd'hui fur la terre , fi l'on en excepte 
celles dopt la jraiibn eft troublée parles 
vifions jdu Fanatifme , & àufquelles nous 
ne prétipridons. pas pouvoir perfuader U 
|uftiipe 4c ce prinçipp par |.es v.oyçs de U 

- • '[ 
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aux Piàffkntes temporel les. 157 
^ ni par raucorité de rEcxicure 
Sainte. 

Pofant donc la queftton de droit pour 
certaine & inconteftable , paflons à la 
qucftion de fait , & voyons par THiftoi- 
rc Ecclefiaftiquc reçue de tout le mon- 
de , quelle a été fuir cela la conduite des 
Ciiréticns de tous les ficelés i & pcuc- 
être les Fanaricues mêmes 3 qui ne font 

{>as en état de le rendre à la raifon ^ fe 
aifTeront toucher laux exemples , s'ilieut 
xcfte encore quelque étincelle de Chrif» 
danifme dans rcfprit. 

Sectiok III. 

Huelle d été U condmu des Jfrailiies en 

reftifam dobfcrver les loix des Puijfan- 

M temgertlUr. 

Avant que de rapporter les exemples 

que nous trouvons dans THiftoire de 
l'Eglifc Chrétienne , ( ^ )^ voyons ceux 
que nous fournit THiftoire de Tancicn- 
ne Ëgiife , du tems que les ïfraëlites é- 
toient dans l'Egypte fous la domination 

( a ) Traité de lobéijfance des Chrétiens envers 
Uwrs Princes tr hUgidrais Souverains , chaf. 

R iij 



19.& Tréiué de ^f^jéiffim^ 
de Phmo , c'cft-à-dire , du tcms qu'ils^ 
^toienc le Peuple de Dieu 3 & qu'ils 
le conduifoicnt que par les ordres que/ 
rEternel donnoic lui-mèaie ï leivscon-^ 
duâeurs i.mais pour Bien comprendre- 
ia force de Texempli^ que nous allons^ 
• rapporter fur le fnjer que- nous traitons , 
ct)imderons quel etou alors l'état de ce: 
Peuple; 

L'Ecriture Sâinta nous apprCTd(^) 
qu'il étoit compofé de fix cens miUr 
hommes/aiis compter les vieillards , les 
femmes & les enfans; ( ^ ) qu'ils étoiem 
«^rèsi-unis , étant tous proches parens 6^ I 
fortis dé douze, ftercs v qu'ils avoient ' 
même langage , même Religion, & me- ' 
xnes. efperancçs. s. qu'ils demeuroâent en»- 
ftmble eh la terre de Gofcen ^ qu'ilsi 
n'ctoient poiat iujets naturels de Piia- ' 1 
rao ^{c) étant allez habiter en Egypte: ; 
fous. la foi des Edits du Roi , & la vo- \ 
lonté de ceux du Pays qui les y avoienC ! 
reçus à cauie des grandes objigatioD$ ' 
qu'ils avoient à Jofeph \ {d) que ce: 
Peuple écoic belliqueux & yué pour la. 

(a) ^xod.c.n* v. 37. . 

( b) E^ro^i. r. i.t;. X. j. ^ 4, i 
( c ) Cen. c. 47. 4- I î. I 
(d) Gen.c. 14,^.14. & ijv 
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Guerre; ctantfom d'Abraham ^ quiavçe 
Qrôis cens dix-huit hommes avok tattu' 
ÎVnicé des quatre Rois d'Orient, tni&a 
1- Ecriture S^nte nous apprend qii'ijs 
* furpaffoient cri ûombïç & en force les- 
Égyptiens ^puifquc Pliarao difoit à fei* 
^jets 'naturels , ( 4 ) Voici ce ^eiiflf 
d'/frael ejl devenu plus £r^nd,& fliis 
^ 'fiiïjjant qui mus. Voilà l'était de Pçij- 
fie. Qyc lui arxiva-t'ih le voici. 

Lc$ Egyptiens comme tout le.mon^P^ 
fçait^ étoient les Peuples les plus ido- 
lâtres de la terre i & Pharao ne ppuyant 
fouffrir dans fon Royaume un Peuple 
Vjui fervoit Ife vrai Dieu falon fes J-oix 
( b ) raccabia de mille maiix. Qiie firent 
les Ifraclites , & quelle conduite tinrçnt- 
ils dan$lcs çalàmitez extrcnics'qu'attîfi' 
fur eux le refus df fe conformer aux Jr- 
dolâtrics du pays où ils étoient 'i { c) Ils 
foHpirerenf & crièrent .m ^giu^ur , dit 
TEcriture Sainte , & leur cri monta juf-' 
ff^À J^ieU^ qui leur lenyoya Mpïiie^ & 

• ( b ; Qais nefrit quaHa i^menr Egyptus for-- 
^entA coUu. Or<\coàilon^iraPi forrum fafenefos 
ptoiare , & frmffrt nmfu> J tjvtn. Smr. ; 
( c ) ExùL c. i.V.9. 10. II. & fuiv. £^«r«- 

TV •••• 



'lôo Traité ékt^é'îfanc€ dit chrétiens 
Aaron pour ks délivrer : mais comment} 
fut-ce en infpirant aux Ifraëlites de fe 

foulevcr contre Pharao , & de prendre 
les armes pour (e défendre ^Certaine* 
ment lî jamais il dut être permis à des 
fujets de fe défendre contre leuM Rois, 
il le devoit être à ceux-ci. Pharao n*étoit 
point leur Roi naturel i il les periècutoit 
pour leur Religion \ la perfecution qu'il 
exer^oit fur eux étoit rurieufe & barba- 
re ; il les chargeoit d'impôts \ il les fai- 
Toic travailler comme des forçats •> il 
leur corn mandoit d'égorger leurs enfans 
ou de les jetter dans le Nil : Cependant: 
bien loin de rien attenter contre lui ^ 
( 4 ) les Libérateurs du Peupje de Dieu 
ont recours aux llipplicadons envers 
Pharao , & lui demandent humblement 
là permiffion d'.iller fervir Dieu Se fa- 
criner félon fes Loix ; Laijfe aller mon 
Peuple , dit Dieu à Pharao par la bouche 
de MoiTc , afin qiiil me ferve. 
^ Ce Prince ne fe contenta pas de re« 
fufer avec mépris une Ci jufte demande , 
mais encore ( ^ } il commanda ce jour-là 
même qu'on redoublât la perfecution » 
ce qui fut exécuté avec plus de rigueur 

( b )^Exod. $ . t/. 6 fitiv* 



uiyuizod by 



MX Pui/faMes temporelles. tôt 
ti de cruauté qu^auparavant. Quoi ! fix 
ccas mille . Hommes qui ne font point 
fujcts natureb de Pharao ^ qui ont été 
xe^ûs & fe font établis dans ion Ro^au* 
ne > fur la foi des Edits qu'ils avoiene 
obtenus à caufc qu'un de leurs Prede- 
ceâeurs avoir fauvé l'Etat } fix cens mil- 
le kommes qui font belliqueux , proches 
parens , qui font tous enfemble dans une 
jnêine Province y & qui ont un Chef tel 
que Moïfe ^(a) qid étaii piiijfant en Mtf 
& en fans s fix cens mille hommes , dîs- 
je , qu'on traite fi inhumainement , à 
caufc qu'ils fervent ie vrai Diei^ ne fc re« 
yoltent point ? ne {prennent point ks ar-« 
mes î ne fe faififTent point des Places (b) 
qui étoient à leur bienieance dans leur 
Pjj^ovincp , Qc qu'on les avoit contraints 
de fortifier eux-mêmes ) ne ferment 
poinc le moindre projet de rébellion > 
8c ne fongent pas feulement à iè défen-» 
dre jCux, leurs enfans & leur Religion , 
contre le plus injufte & ie plus cruel de 
tous les Rpis î 

. Voulez-vous en (çavoir k railbn ) Pha- 
rao leiu tenoit lieu de Roij ils vivoicnt 
fous fa domination } ils étoient bahitans 

(a ) A€l. des Af. ç.j.v. x%. 
( b ) Exod. eh. l. v. lit 



Ï6t "frake dât^l^ém^^^s €ii(i^à^ 

Ion Royaume i Dieu ne voulué 
fcànt periifetcire que ion Peuplé em^ 
ployât contre lui d'autres arnFiës que Icsp 
lîipplications & les remontrances. 

Dieu Bc voulut pas feulement per- 
mettre que les iGraëlicês fôrtiâeàt de 
^Egypte 3 fans en avoir ebtëiitt ht p«ri 
Hiiffion^non par leurs révoltes , mais? 

^ar lë« lAÎraclés i^itereSK^^qb'ilfit liii-^inét 
me pour obliger Phariô à la leur ^cor- 
der \ ) car la itiâme nbit que l^Angè 
de TEternel frappa de mort tous lespre- 
ihicrs-nésC des. Egyptiens 3 et Roi^c^ayé 
fit venir devant lui Moïfe & Aaron , Sc 
leur dit* : S^r^ du mUim dê Trm PêupUf 
vous & les enféins d'Ifraèî , silex, vMS-en y 
^ firvtsL'v^vtê 

• {h\ lis ne forent pas plutôt fortîs di 
^Egyptd 3 qùe^ Pfaarao le repentant de 
feur en avoir^donné la permiflion ^ court 
après eux avec fix cens cluudots de guer«* 
«e 8t routes fès ttoupes ^ pour Ids ccm- 
traindre de revenir, ou pour les exter- 
miner ; il ks jomt\ de ils fe tSouvettt^ 
enfermez entre la mer & Tarméc de ce 
Roi : il femble qu^alor^ au moins il leul 
dévoie être permis de fe défendre contro^ 

(a) £x^. r*i2.t;.jT. 

(b) Esioi* 14.x/. 5. /• 0^ fuiv ♦ 
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lui i ils n'ctoient plus dans fon Royau* 
* nte i U vcnoit à eiu les armée à la maiD^ 
jjxpur révoquer la pçrmifïlon qu'il leuiT' 
ayodc accoroee d^aUcr fervir Dieu } ils ne 
pouvoient fuir , ayant la mer devant 
laix } ils étoient ( 4 ) zxmti. Se iîiperieurs 
en nombre xd.K Egyptiens •> cependant 
Dieu aima, mieux leur ouvrir miraculou^ 
lement un paCfage à travers la mer , Se 
Itur douner le moyen de ù garentir par 

la fuite y que de leur permettre de fe- 
détendre contre 0^ ^ui leur avoirte*-- 
nu lieu de Roi. 

On voit bien que ce fut à caufe que 
des fujcts ne doivent jamais prendre le^- 
armes contre leurs Rois^ que Dieu ne 
voulut point permettre aux ifraclites de- 
ie- défendre contse. Pbatrao y quelque 
Xîruauté qu'il exerçât fur eux &:cn quel»-- 
j^ue état qu'ils fe trouvailent > car l'Ër 
.criture Sdinte nous apprend , que (b) 
lorfque Dieu fe fut déclaré leur Seigneui;' 
&c leur Roi , tant pour le fpirituel que- 
pour le temporel ^ il leux permit de cban^ 
ger de conduite & de prendre fouvent 
les.armes , pour fe défoidre contre ks^ 

(a) Exo(L V» |8. 

( b ) i.L. iU Sam. i a. t/««ia* L, dei Jugent 
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Rois dont ils n'étoienc point fujets* 

Airifi dès qu*ils furent fur les terres 
des Amaiecites ,1e Roi du pays étant 
venu à eux pour les combattre ,( ^ ) 
^Moife dit ^ Jofué , choifis des Soldats , 
marche & vu eambaitre yimalec : il fit ce 
qui lui avoit été commandé ^ Se il railla 
en pièces l'armée de ce Roi : ils firent 
cnfuite h guerre fous MoïTc contre les 
Rois de Harad , Sehôn Rot des Amor-. 
rhéens , Hog Roi de Bazan, & contre 
les Madiani tes \ &c(b) UsU firent en- 
core fous Jofué , contre les Peuples dont 
il cA parlé dans le livre du Deuterono- 
jne. 

Voila 9 fi Ton y prend bien garde , un 
grand changement de condmte en Moy- 
le, & en Ifracl -, ils fouf&ent , fans faire 
la moindre refiftance , les maux extrêmes 
que leur fait Piiarao , & ils prennent d'a- 
Dord les armes pour refifter à Amalec , 
& aux autres Rois : nous en avons dit la 
raifon , &.nous ne fçSurtons trop la Redi- 
re , ils ctoient fous la domination de 
Pharao, & Dieu né leur permettoit point 
de fe défendre contre lui *, mais Amalec , 

ni les autres Rois dont nous avons parlé^ 

• • ■ 

( a ) Exod. c. 17. V. 8. 9. lo. 1 1. ^ fui%K 

( ^ ) L. du Dm. c. 7 V. 3* 
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n-avoicnt aucun droit fur eux . & Dieu 
lei)rpermectoîc de fe défendre contre euxn ' 
, Apres Jofué , ( ^ ) les Ifraëlites étanc 
attaque» par Cufchan^ 'Roide Mefopo» 
tamie , Heglon, Roi de Moab , Jabin^ 

. Roi de Canaan, & par les Madianites ^ 
Amqionices , &c Phiiiftins , Dieu fufcica 
extraordinairement Judas , Hothoniel , 
£hUj Barac , Dcbora , Gcdeon , Jcphthé^ 

. & Sanfon ^ pour être les Généraux d*ar-* 
méc de fon Peuple i & ils firent plu- 
iieurs guerres ^ aucune defquelles ne fîie 
une guerre de Sujets contre leur Roi ^ 
mais d'un Peuple libre , contre des Ty- 
rans , violateurs du droit des Gens i ou 
contre des Rebelles , & des Nations mi- 
fes à l'interdit^ félon le langage de r£^ 
criture Sainte. 

Voilà quelle fut la conduite de ce 
Pieu pie 3 jufqu'au temps qu'il demanda 
à Dieu de lui donner des Rois \ fous lef- 
quels on ne fçauroit trouver dans l'Ecri- 
ture Sainte ^ aucun exemple de Sujets 

' qui ayeat pris les armes contre leur Roi , 
pour quelque caufe que ce fût. Nous y 
trouvons veriublement ^ que dix Jrfbus 
fc Soulevèrent contre Roboam , fe fcpa- 
rerent de Juda , & élurent Jéroboam ^ 



.mais nous y trouvons , que ce fut psat 
Tof^fe exprès dé Dieu , pôuf punir tM 
Ifraëlitcs de leur Idolâtrie : ( a ) Ainfi n 

J9te , &je t'en baillerai dix Tribus , d'aU'^ 
iantijUils m^êrudcUiifé y&Je JoHt fr^^^ 
JïtTi devtmt Has&mth le Dieu des Sido^ 
^mms > &dtvantKmàf Jé Dim de MQdb ^ 
devant Milcom , le. Dim Àes Enfofii de 
tlantmon. 

lorfque les Iff aclîtes ft^éuTôrtt plus de j 
Hois y &c rctomboretit fous la dominiU' 
tion des étrangers , tl^ tinrent lâ flieltie 
•côiîdûité' qu'ils avoient tenue fous Pha- 
nà , & fawats ih tte pritçfïit ki 1 
contire les Rois de Perfe , ou de Babi- ^ 
Jteîiè ^ Ibœlcfqucislîicttics avoit affu- 
jettis.. . • 

^ Nbtis «1 avoAs un hd tfstmph ^ -eu 

:CC qui leur arriva fous TEmpirc de Xer- i 
sas , que l'£criture:Sainte appelle Aflue* 
.JUS , ^ que Jious nous Cùnrenterotis de I 
^appojtei: :} ttiais fom comprendre k 
force de cet exemple , voyons quel ètisk 
ilcnîs l'état <fe ce Peuple. - 
^ l'Ecriture Sainte ncms apprend , ( b\ 
:qtt'Ui étôient çn grand nomwe , ^ pui/1 

(a)L.des Roys ch. 1 1. v. 31. 3 ^ 3 3- 
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àux Puijfaffcef tetn^rellcf. loj 
fyns dans la Perfe , dans la Medie , dant* 
la Mcfoporamic , & dans toutes les Pro- 
Yinees de r£m[Mfe ^ ils avoient éti 
:inrelligences , ayant même langue , me* 

' me Religion^ mêmes lôiyt, & mêihe def«- 
-fein ; ( ) qu'ils avoient ,dc fort bons 
Chefs y des Capitaines ^ des Sncfifica-- 
tcurs y &c des Prophtccs , comme Zoro** 
kabdl , Efdm , Jofué , Aggéc y 'Zaçha*» 
fie , & Mardochée , qui a voit fauve 1& • 
rie au Roy , en lui découyrant la conj«u^ 
jratlon des Eunuqna^. UEcriture w^aintfc 
<fious îipprtnd qu'Eftlier , qui étcif dé 

- leur nation & de leur Religion , avoit 

éth Atcktéè Relfîe , & écolt daw le* 

bonnes grâces d'A{Tu,erus j Se ouen^ia 
( b ) outre cela , ils avoient jcn Icuj? fa* 
,Vcur un Ecfit autentique de Cyrus , le 
fondatettr d^ l'Emplît , fôus k foi du- 
quel Edit ^ il^ croient retournés dans la 
Judéè 3 pMr ^y établit , èt y fcbâtir h 
. Temple d6 Jerufalem , le Roi lui-mêtiïç 
(lyanttibhtrtbilé à la dépeftfe qtf il fâlloie 
faire pour cela : voila quel étoit Tctat de 
dèe Pettplè î Yôici ce qui lui arriva. 
• >( ^ ) Aman , Agagien , c'^ft-à-dire def^ 

{ b) h.SEfdraMch,t.v.. 1. 1- 3. &juivmf^ 
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ccndu des Rois d'Amalcc , devint le fa- 
vori d*Â(ruerus \ toiic le monde , par or- 
dre du Roi y fe profterna devant lui , & 
l'adora ^ à la façon des Perfes. Mardo- 
chéc , qui obfcrvoit la Loi de Dieu , re- 
fufa de fe proftcrner devant lui} ^ de Ta* 
dorer. Aman irrité de ce refus & n'a-, 
iant pourtant s'en prendre dircétcmcnt à 
lui , a caufe qu'il étoit aimé du Roi , for- 
ma le deffein d'exterminer tous les Juifs » 
afin de l'enveloper dans leur ruine > il 
s'adrefle à Afluerus , & obtient tout ce 
qu'il demande \ les ordres font donnés^ 
& le jour pris dans toutçs les Provinces 
de l'Empire , pour mailacrcr tout le Peu- 
ple de Dieu ^ hommes ^ femmes & en- 
lans. 

Jamais des Sujets , pour refuferd'ob- 
ferver les loix des Puiflances temporel- 
les , attirèrent -ils fur eux de plus grands 
maux que ceux qui peadoient ^ur la tê- 
te des JuiÉs î & fe trouvèrent- ils dans 
une extrémité pareille àcellede ce pau- 
vre Peuple ? Les voila tous^ ntialgré la foi 
d'un Edit 3 abondonnez à la fureur d'un 
Amalecite ^ Teon^mi juré de' Dieu , & 
de leur Nation ; les voilà non feulement 
privés de rebâtir leur Temple , & iervit 
Diçu félon fes Loix^ mais encore prêts à 
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ctrc tous impitoyable ment cgorgcz. 
. Que font les Juifs en cette extrémité i 
fc foule vent- ils ^ font- ils des attioupe- 
xnens } prennent-ils les armes pour (e 
défendre î Nous avons vu ci-devant , 
qu'ils ne manquoienc pas de moyens 
pour cela, puilquils croient en grand 
nombre , qu ils avoient des Chefs y ôc 
des intelligences à la Cour , & dans les 
ProTÎnces. Us ne manquotent pas auffi 
de raifons , Ci jamais des Sujets pou-» 
voient en avoir , pour fe foule ver contre 
leurs Rois car ils avoient un Edit en 
leur faveur , ils foutenoient la caufe de 
Dieu , &c ils avoient à faire à des Paycns, 
& à un Roy i4olâtre. Qu'attendent-ils 
donc î & puifqu'ils font condamnez à 
mourir , que ne meurent-ils en fe dét:en« 
dant?qui les empêche d*agir > voulez- 
vous le fçavoir î leur pieté envers Dieu^ 
de leur devoir envers le Roi qu'il a éta-. 
bli fur eux. 

. Mais enfin , quel parti prennent-ils 
pour fc garentiri Celui-là même que 
leurs percs avoient pris contre Pharao. 
(: a ) Ils foupirent & crient au Seigneur i 
Mardochcc avertit la Reine du dange* 



( a ) L. d'Efthir fh. 4« v* 7^ &ftiiiMns. 



où ils font tous j & lui , elle , & tousL 
les Jui& oat recours au jeûoc & aux* 
prières , pour implorer le fccours de. 
Dieu,(^)&aux iupplications de ait», 
remontrances , pour fléchir le courroux 
du Roi. Dieu bénit & fie réuflir ce 
moyen-là. . Afluerus irrité d*avok éoé- 
furpris par Aman , le condamna à la. 
mort y donna- les Sceaux de. TEmpire. i 
Mardochce^ révoqua .les ordres donner' 
contre les Jui^ » & en fit expédier* de 
contraires qui tur-ent envoyés dans tou- 
tes les Provinces : Aind Dieu: approuye. 
la conduite des Sujets -fidelles à* leurs- 
Rois yi^h) mais-/^ v$y&, ^Us mécham p/- 

Qu'on iifc dans t les -faitits Ecrks Tiiif- 
toirc entière de ce Peuple ^ à qui Dieu^ 
avoit dicté lui-même toutes les Loix . 
morales, politiques & civiles ^d-où les* 
Grecs , les Romains :& lesi autres Peu- 
ples ont tire les leurs & Ton verra qu'il * 
n>a jamais pris les armes contre .les RoiSj 
lOrs même qu'il â été per&cuté par eu» 
à^caule de fa Religion^ pour apprendre, 
à;:; toutes les Nations de la tenre \, que^' 
il^utorité des Roi^ fuj; Icws Sa)ecsi di>i&^^ 

(a ) Ch. 7. V, 3. ' 
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'être inviolable -, & que lo^rfque ceux 
i|uÂ (orvQafiiDiçu félon Tes Loix y foac Or 
•bli^cs de refufer d'obfervcr celles des 
PuilTances tcmpoieUes qui fe trouveoc 
contraires aux lîennes , ils doivent fouf^ 
ârii tous les m^ux que, c)^ xo^s peut at- 
tirer fur eux , fans murmurer , fans re- 
£Aer , & fws fô défendre 9 eji un mist ^ 
Tans rien dire , ni faire qui' puUTe trou- 
;i)iuia j>aix des Gouvernemens politi-^ 
iqucs ,K)us lefquels Dieu les a afTujettis.* 
Si lliiftoire. 4« i>nciemie.£gi^ ^ Cous 
Talliance IcgaJe , nous fournit tant d*e- 
mnplos.*£ur ce furjec , cojiibien ea de-- 
yons- nous trouver dans THiftoire de 
r£glii^ Chrétienne (bus l'alliance dae 
grâce ? puifque Jesùs-Christ difoit à 
les Difcipleâ:^ C^) .^^ t'^r. /i^^ 1^'^ 
p/jfj fltiner er p/^/x parfaite que celle ^Àes 
JJoéteurs 4^ la iéf(i & des ^Imifiens ^ vous 
f^entrereTL pomt eLùis le Roymmédu CieU: 
Voiis avez, appris quil a été dit y ml pwf 
ml ident paut liéntj & nui je vous ilis 
dcif$fifi»nièr^0er À celtifi qui; vous traiff 
vUiUVnés avez, afpris ^ qu'il a été dit, ^ 

Tiezi^otrè tnnem i & nm je vous dis ^ ^i- 
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mez. vos ennemis , benijftz. ceux qui vous 
maadiffcni » faites du bien à €iim ipd *umis 

hailjhjt 3 & friez. poiar ceux qui vous fer* 
féculent & vous caUmnient» 

^S£ci;ioN I V. ' - • • 
• *• - . . 

Quelle a été U conduite des Chrétiens en 

refiifant d'chfirver lès Uix des Pwfûn^ 

ces temporelles qui étaient contraires à 

celtes de Dieu s & prenàtrement ^elUu 

été celle de Jefus-Chri/i, - • • 

•• • . • • • 

* La vie de notre Seigneur Jeso s-Chri^t 
ilepuis fa naifTance jufqu'à fa mon y tCz , 
étc qu'une continuelle pcrfccucion , & 
un coiltinuel exemple- à A>uffirir * fans 
:niurmurer .& fans le défendre. 

A peine eft-ii né à Bethléem- pourae^ 
complir ce que Diéu avoir ordonne \ 
( a-) que le Roi Herode., pour s'oppofei 
auxdeffcins de Dieu, cherche à le faire 
mourir , & envoyé des gens armés poux 
éter la Dieif pouvoir fans doute 
défendre fon fîls ^ ^ opndfer à 4a perlé* 
-^cudon d'Herode , cette grande troupe 
c)e l'armée célefte qui fe joignit à l'Ange 
,fui jmnçoiça aux Bergprs la nouvelle ce 

Ja)^, Jkû/^A. ci* liV.ii.^A. a.v. »^« 
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éiOaiiTance ^ lac^udle troupe auroit ex- 
mminé fan» peine ce premier perfécu* 
f eur de TEgliie nailTance > mais Herode 
étoic Koi i & Dieu envoya un de fes 
Aug^s à Jofeph , aui lui dit , ( <e ) Levezr 
VMS ^ pTMAc l'£nfMt& fa Mere ^ fitpeji 
en. £gypte s wouÏAnt. cnié Jesus-Christ 
pratiquât 'laL4iiême ùH le berceau » ce 
qu'il de vroit un jour enfeigner à les Dif* 
ciples : Quand ils vous p^éctaermt déms 
' u» Liciii , fi^fâZi, dans un autre s pour ap« 
pren^ 4 -toii&dvs Clirétiens 1 que U 
fuite c& la feule chofe qui eft pçrmifQ 
aux Stljeios. pour £t défendre contre les 
perfécutions de leurs Rois. 

Après lamortd'HerodejESiys-CHRiST 
^revint d'Egypte.v (b) mais ayant appris % 
dit S. Matthiea y qUArchtlam regnmt 
m Judcf xn^Aa place dHerode fon 
pere»U tspfprmmdÂ.J^y' Mer s & ayam 
reçu en jonge un avertijjiment du Ciel , il 
fi retirai dmu U Galilée^ • 

Remarquez que Dieu y qui l'a voit 
£iit avemr «de mir la perfécution d'He- 
ïode 3 le fait encore, javertir de fuir 
celio d'Airchelatti : ce * n'eft - pas qu'il 

{ a ) 5. Lur cA. 1. 1 3. 



U4 Trdu^^t^iib^i0^ ^s. MnenK 
rfcût pu le défentire ocMÇttre le: fils corni- 
iHe ilaT0tc*pu ie défend» contre. le pe» 
it ; mais qu'Archdaiis étoit ' Roi , < 
& Dieii ' ttC' voulut pûinc xju^osl ^em^ 
pioyit contre Uii d'a^ti^es ;amies q^e la 

eu'cn fuive pas à^s J B^iuiS^CiRitï^i^- 
cvépuk Bethléem jufqUôs fkr lènGalvaare^ < 
Se roHwerra42[ii'U â toujours teuuia.xnê^ 
nie c^ôndiiite ^'Sc <]â'ihn'â:.j2n^» \oppa£& 
aux pcrfactKJionsi dés Piiillknces xempo^ 
fisUes 3 qae>U foiM^x»!^ lai . pàtiebcèb r : f 
' {-f^ ) jf^ft^' ^^tii jçpriî qucr le.i Rd * 
Herode lé Tcsrâfqûe 3 â\Qoit fak mettxt 
en prifonS. Jean-BdpriAe , 8c qu'il lui • 
a¥Dit ;iaî$ tsi^nchcur ]x y H fuwtit: dam 

d\am un lim-deJei^ic^n'^Llj^Sis qu'il n'ecb 
pu.s'il Vi&du , délivJrtte^fon Parécafî 
leur de la^ pi^ifon ou vangei: la mort ^ car 
alôrs les Peuples qtii loi a vioieÀt vâ re£^ 
^ibiter lesoK^m, do^ei la; vue aux - 
aveugles ; A^commaiider aéi&Vtnès: fit i 
la mejp^ le fuivoiencen foule , (i' ) &il 



( a ) S.Manh. eh. 4.'t;é li.^d' rfc» 
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MX Pmjfancif titf^eUèf^ - zi^; 
vcnoic de r^àûei miraculeufemeiu: , &ç 
qui le vouloienc faire Roi ^ mais ' au lieu * 
^ de les fouie ver & de fe nieccjceà.leur têcc^» 
( a ) il les renvoyé , il fe retire , il fe ca-- 
cbe même^ & fuitlacûuronne qu!on lui 
prefcnte , comme il aveic fui la pcrfécur- 
tkm 3 aûu de. Ji'cxâtex ^ucixa ^ croukLç* 
dansl'Etat; 

LoLÙ^m (b ) Juifs rd[olurent dç 
ohadcr de la Sinagogue , tous ceAx qid 
eonfejfer oient que Jejus^ étok U Chr0 i^' 
(r) lorsqu'ils malmiterent ràvcugle 
né ^ à caufe qu'il avoir cxû en notre Seîv 
gneur , & que même ils prirent des pier-» 
res pour le lapider lul-mcme ^ nous ne - 
trouvons ppint dans rEcrîtore Sainte 
qu'il ait jamais penfé à employer à h^- 
déieniè de fes Difciples , ou à la fienne * 
propre 2 ces croupes de peuples qui k; 
fUlv^ient ordinairement \ èc qui* cbar^ - 
xiaées de Téclat de fes miracles ^ étaient * 
^poiiees à entreprendre tout ce qu'il, 
suroît voulu leur commander ' ; ^ mais* * 
nous y trouvons qu^iiilaîiToiafoufiBdr fes. 
dâfciples 5 & foumroit iul-meme fans^£^ 



2 1 6 TrAÎts de tohéiffknce des Chrétiens 
dcÊ^ndre ^ les mauvais craitemens qu'ils 
s'atriroicnt , pour obéir à Dieu plutôt 
qu'aux hommes. 

" {a) Quand les Samaritains rcftifercnt 
de le recevoir à caufe de la Religion ^ &C 
que S. Jacques & S* Jean^ irritez de ce 
refus y &c affurez qu'il ne tenoit qu'à 
Jesu s-Chris t de s'en vanger , lui 
curent dit : voulezrvous , Seigneur , que 
fions ccfhptâftdtMS cfue le feu du Ciel def' 
cende fur eux , & qu^il les dévore ? il 
leur fit réprimande & leur dit y vous ne 
fçavez. pas h ejuel efprit vous êtes appeliez. J 
& ils s en allèrent en un autre Bourg. 

Enfin [b ) lorfquc Judas vint à lui, 
avec une troupe de Soldats , armez, d'épées 
& ele bâtons pour le prendre & le livrer 
aux Juifs qui Tattendoient , pour lui fai- 
re fbuflfrir les outrages & le fupplicc 
Ou'il fçavoit lui être prépare -, quelle re- 
liftancc fit-il , & qu'oppofa-t'il à la fu- 
reur de fes ennemis } Peut-être s'imagi- 
Bera-t'on qu'il ne pouvoir pas fe défen- 
dre ; mais il dit lui-même, que s'il avoit 
voulu , il àuroit fait venir à ion fècours; 

(a^S. Lkc. ch. 9. V. 53» J4- îf. & S^- 
'( b) 5*. Matth, ch. 16. v. 47. S. Marc , ch* 

14. V. 43. S. Iw ) çh* t/f 47t S* Jeauy ch. 

jlut 
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Mux Ptdjfanccs temporelUf. irf 
^kf de dûmfi UgionsiAngei s iTaiUeurs 
fes Apôtres fcitls étoicnc capables de 
difliper une troape , tja*tm fem mot de 

(a bouche avoit déjà lenverfée par terres 
Ms y ècokiic même tous portés : frappem 
rons-nous de Npéc ^ lui demanderenc-ils l, 
& (ans attendi-e fa réponfe , run d'eux 

avoic déjà commence à ârappcr ^ 2c du 
premier coup avoir emporté ioreille 

d'un <lc ces Soldats : cependant au lieia 
de fe &rvk<ks moyens qu'il ayoitpouc 
défendre contre ceux qui ctojjnt en- 
voyez par les Sénateurs du Peuple 3 3 
«commanda à fes Apôtres tle ne faire 
aucune refîftance y (a) remettez^ votre 
4pée en fon lieu , dk-il à S. Pierre > il fit 
f étirer ceux qui le pouvoicnt fccourir ; 
ii fe lailla faiur , lier & coxiduirc fans fc 
plaindre , comme un agneau qu'on xne* 
ne à la boucherie > 8c gardant la niêmc 
•conduite jufqu'à fon dernier fbupir y ii 
n'ouvrit prefque la bouche que pour de- 
mander, grâce à Dieu pour fes propres 
bourreaux {b) mm fere 5 dic-iî , far^ 
domezrUur ycar ils neffavent <e ^uiLs 

Encore une fois , ce n*eft pas que $'4 

- /a) 5. Matth. ch. i6. v.-^x^ 



ni Traité dcl'ûbJiJfance des ChrétUnt 
cûc voulu y il n'eût pu fe défendre con^ 
trc les* Juifs & dépendre aiêmede la 
croix , comme ils l*en avoient dcfic , en 
enfin celui qui en mourant fit trembler 
la terre , obicurcit le Soleil , fisndit ks 
rochers. , & le voile du Temple ouvrît 
les tombeaux , reffufcita les morts , & 
mit toute la nature en defordre ^ pouvoic 
bien fans peine , refifter à de fi foibles 
ennemis j mais il ne le voulut point j 
pour apprendre aux Chrétiens à lov&àz 
les periecutions &c la mort même , fans 
fe défendre contre les PuiCTances tem^ 
porelies cjue Dieu a établies fui eux. 

Section V. 

« 

Quelle a été U condfàte des Afitres & des 

. Difciples de Jefus-Chrifi en refufanù 
dohferver les Uix des Fidffancef tm' 
^ ^ar elles. 

Nous avons vu dans la jprcmierc par«^ 
tie de ce Traité , que lorique S. Pierre 
Jeanrefuferent d'obfcrver lesloix 
des Puiffances temporelles, àcaufe qu'élu 
les ctoient contraires à celles de Dieu , 
ils donnèrent aux Chrétiens le premier 
exemple de fouf&ir fans fe défendre ^ 



mix Pu'îjfances umpor elles, zj^ 
tbus ks maux que ce refus d'obéifTance 
put attirer lux eux i ôi nous apprenons 
f 4 ) de l'Ecriture Mainte ,8c de (b) THif- 
toire Ecckliaftique reçue de tout le mon- 
de ^ qu6 les autres Apôtres & Diiciples 
de J£Sus-Christ, qui foufFrircnt tous 
le martyre , gardèrent toujours très-^ 
exad:e nient la nicme conduite > puLfqu'ii 
e& certain qu*on ne fçauroit trouver en 
aucun endroit de cette Ecriture &: de 
cette Hiftoire , qu'aucun d'eux ait feu- 
lement foni^c à exciter le moindre fou- 
levement & le moindre trouble dans les 
Etats où ils croient perfccutcz à caufc de* 
leur Religion,. 

Nous avons vu aulli que s'ils tenoicnC 
cette conduite ^ ce n'étoit point fanto 
de moyens pour fe défendre , mais leu-^ 
lement parce que Jesvs-Christ leur en- 
avoit donné l'exemple, & le leur avoic 
commandé i car ces mêmes Difciples de 
notre Seigneur , qui . fe laiffoient niarti- 
rlfèr^fans refiftera^x Puiifances tempe* 
relies , outre les moyens humains qu'ils 
auroient pu employer , s'ils eulfent vou- 
lu, ainfl que nous l'avons dcja prouvé ^, 
ayoient encore le pouvoir de raire des 

' ( a ) A£i. des Ap. ch. 7. $. z&. ér 14^' 



^lo Traite de Pahe^faitce des Chrtnent 
miradbs dont ils auroient pû fe fervir^fi 
Dieu avoit voulu le leur permettre, pour 
reiîfter aux PuilTances tempoicUcs , & 
garentir des maux qu'ils s'attiroknt , ctt 
refiifant d'obrervcr leurs loix. 

Cependant tout le monde (cait qu'il 
ne leur étoit permis de. Êyre des mira- 
cles que pour délivrer les autres hom-» 
mes des maux qu'ils foudroient ^ & non 
pour fc délivrer eux-mêmes de ceux 
qu'on leur faifoit fouffrir.} ils guerif^ 
ioient (ur le champ toutes fortes de 
maladies \ ils chalToient les démons des 
corps des pofTedez } ils donnoient la vue' 
' aux aveugles i ilsrefTufcitoient les morts, 
& ils enduroient toutes fortes de maux ^ 
& la mort même , fans employer pour 
s'en garentir , cette Puiffance furnatu^ 
relie qui leur avoit été donnée pour en 
garentir les autres. 

Car enfin qui pourroit douter que C\ 
Dieu eût voulu le permettre , ils n'euf- 
fènt pû fe délivrer par-là de tous les^u* 
trages qu'on leur faifoit ? |)uifaue ce 
même S. Pierre qui fans £e défendre y îc 
laiffe emprifonner , foiiettcr &c maltrai- 
ter par les Juifs , ( ^) venoit de guérir 
tous ks malades fur lefquels fon ombre 

( a ) A£i. des Af. eh. f # v« l f • 



m(x Puijfancef tefhpmUef. tit 
hVvoit fait que paffcr , & ( 4 ) arvoic 
fnc par fa feule parole rcnvcrfc môrts à 
fes pieds Ananie & Saphire h fcxiuaa, 
pour avoir menti au S. Efpritl 

Il cft remarquable que dans cette oc- 
cadon Dieu même ,{b) qui avoit cw* 
voyé un de fes- Anges pour tirer les Ar 
potrcs de la prifon publique oû on ItM 
avoit mis ^ & qui pouvoir bien ^ s'il eût 
.voulu, empêcher les Juifs de les reprciP- 
dre ^ les ( ^ J lailTa arrêter le lendemain 
pour être reconduits dans la même pri* 
fon , & mener enfuite devant les Magif^ 
frats 5 afin qu*on ne pût point les acca- 
ier d'avoir refiftc aux Puiffances tempo»- 
relies , & de ne leur avoir pas rendu cifr 
^ leur appartenoit» 

Secxiok YI. 

'QutlU a été U condidte des Chrétiens des: 
fremters fiecUs^ «f refiifdnt debferver 

. les loix des Ftà^fances temporelles qui 
itsient cmtrakes i celles de Dku^ 

Kous venons de voir queEe a ktht la^ 

(a ) AR. des Af. ch. 4. v. 5. & 10^ 
{b) A61. des Af. ch.7. V. 19» 
{c} AQ. des ek 7» 

TiiJ 
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%%i TrtAté dePi^etjfanci des Chrétienî 
conduite de J e s u s-G h r i s t , de fci 
Aporres & de fes Difciplest en re(u&nt 
d'oblcrver les loix des Puiflances tem- 
porelles 3 qui étoient contraires ï celles 
ile Dieu 5 prouvons maintenant que celle 
Ac tous les Chrétiens desiîecles fuivans 
a été la même ^ mais afin que perfonne 
jie puifle nier les faits dont nous allons 
nous fervir pour cette preuve ^ n'en 
icapportons aucun qui ne (bit tiré des 
Auteurs Ecclefiaftiques , reçus de tous 
ceux qui font profeilion iki Chriftia^^ 
nifme> 

Depuis Ncron jufqu'au grand Cons- 
tantin , Thiftoire de TEglife compte dix 
perfecutions des Empereurs Romains 
contre les Chrétiens ; ce n'eft pas qa- îi 
n'y ait eu que ces dix là ^ ( ^ ) comme 
S, Auguftin le remarque \ mais c'eft par- 
ce que celles-là ont été les plus grandes, 
les plus cruelles ^ & les plus célèbres ^ 
étant autorifées parles Empereurs & par 
le Sénat , & étendues dans toutes les Pro- 
yinces de l'Empire. 

Voyons donc quelle étoit la conduite 
des Chrétiens dans ces perfecutions ; & 
comment ils fouffroient les maux qu'ils 
s'attiroient en refufant d'obéir aux homr 

(a) 5*. Aug. lib'dcOvit. Dekcap. fz** 
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Mux Puîjfancef tentpârelUs. 
mes pour obéir à Dieu ^ dans les preu. 
miers fîcclcs de TEglifè , c'cft-à-dirc ^ 
dans k tems que tout le monde cou* 
vient que le Chriftianifmc étoit dans fa 
plus grande pureté y par où l'on jugera 
aifément quelle a été - ou quelle a dû 
être la conduite de ceux qui font venus 
dans les autres ncclcs. 

Il eft conftanc par tous les Hiftoriens 
Ecclefîaftiques , que con;ime les Apôtres 
avoient fuivi dans les perfecutions Te- ^ 
xemple de Notre Seigneur , les Chré- 
tiens qui vinrent après eux fui virent e- 
xadcment celui des Apôtres j en quoi , 
ainii qu'en toute autre chofe y ils obéi* 
rent au commandement que S. Paul leur 
Avoit fait y quand il leur avoir dit ^ (a) 
Soyez, mes imitateurs , comme éiuffî je le fuis 
moi-mcTne de J. C 

{b) luz première perfccution foc celle 
ue Ncron excita la dixième année de 
on Empire , lorfqu'il fit accufer calons 
nieufement les Chrétiens , d'être les au- 
teurs de l'cmbrafement de la ville de 
Rome , ainii que nous l'avons déjà dit \ 
€t n*eft pas qu'ils n'euflent été déjà per- 

(a) z.Ef. S.Vaiil aux Cor. ch. M. V. i. ^' 
" ( b ) Ter toi. in j corpiae. Oriemem fidem Rpmés 
prinrns Nero crmntaifiu 

Tiiij 



iz4 Traïti de l^béijfânçe des (^retient 
ibeutés fous cet £mpereur , car fous lui ^ 
avant cela ^ ( ^ ) S. Jacques , S. Marc 6t 
plufieurs autres avoient fouâert le mar- 
tyrej mais c^cft qu'il alluma alors par fcs^ 
Edits cette grande perfccution qui fut, 
générale dâns tout TEmpire 3 qui dura 
i^uatrcans ^ & dans laquelle tous les Au- 
teurs conviennent que S. Pierre , S. Paul*, 
& S. Barnabas fcellerent de leur fang la 
foi qu'ils avoicBt prêchée pendant înur 
vie. 

Sbctxon YI^ 

Cnubàu 4fs Chrétiens àmi ta prcTinen: 

lerfeamn. 

Ce fut alors qu^im nombre infini de 
Chrétiens au'il y avoit à Rome , furent 
expofès à divers fupj^lices \{^by an les 
révélait de féaux de betes fauvages ^ afin: 
de Ut faire deverer par Us chiens 5 au bien 
m les attachait en croix s ou bien on Us 
faifoit brider dune certaine manière que 
dttntnt la mit leurs corps fervoient k écUî" 
rer U ville au lieu de flambeaux : ceji 

( a ) Ub^ 2, capm %i».Nic€ph* lib. !• caù^ 
(b )Taci$. Annd^ lib» i(« Jofeph lib. emiq. lSi^ 
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émx Ftiîjfaneet tmpureUef. tif 
fmirquoi Ttrtullien dit , quon Us appelloii 

gens k fagots & à pilotis. 
' Voulez-vous fçavoif quelle fut la con4 
duite des Chrétiens dans cette horrible 
pcrf(kution ? voici ce qu'en rapporte le 
Sueur, fur le témoignage de tous Ici 
Hiftosiens. ( a ) Ntron , dit-il /étant 
rendu odieux à Dieu & aux hommes^ at^ 
0ra êtnegrandjc conjuration contre lui , en 
laquelle entrèrent un grand nombre des 
principaux & des plus confiderabUs de U 
ville , des Sénateurs , des Chevaliers rde3 
Capitaines ^ des Hommes & des Femmes de 
condition relevée s mais on ny remarcjua 
j^as un féul C hrétien i quoiqu'ils eujfent éti 
Ji cruellement persécutés par cet ennemi do 
toute vertUrforceqUà l'exemple ^ & felojf 

Venfeignement de leur fouverain Maître ^ 
Us avtnent appris i foujfrir patiemment 
toute forte de tourmens y fans en chercher l^t 
wngeancey& i s-ajpijettir aux Fut/fances^ 
fuperieures. 

Voici encore de quelle manière un; 
autre Auteur Proteftant parle de la con* 
éak^ des Ckréciens dans cette perlecu* 

« 

. ( a ) Hifloùft de PEglift & de FEm^ire tovuD-^ 



tif Traité d$ l'^Jfânce diS Chrmms. 

tion- {a) Nous n^vons point , dit-il , h 
Martyrologe de cette .ferféauions fi énuonS'^ 
nous flufieurs bons témoignages & de U 
calom-aie très-impiidente y& de la cruauté 
tris-fauvage de Néron & de fes Mintfirii 
contre l'EgUfe ^& de U patience des Saints 
femblablement s car ^efi-ce ^Hs ont oppo^ 
fé à la perfécuîion , (fie leuy foi & leur 
patience. Ce font les armes dmt Us fe font 
défendus. Ce n^étoitpas quils etijjent faute 
ekconfcilj de f^gcjje j de conduite, ni Je 
ccHTiige : ayant Jaint Pierre & faim Paul y 
comme l'attefient les Jtijfiçriens . Or fe 

^ (a) Traité de robéijfance des Chrétiens envers 
leurs Magijlrats & Princes fouverains , chap, 
II. qui a pour titre que i*EgUfe Chrétienne en 
fa pureté , es fremiefs fiecLts pffa foém fm 
des faihons dans les Etais , & a point pris les 
armes contre les Potentats aufquelsDieu Vavois 
éijfujettie , lorfqiielle a iié ^erfecutée four la 
Heligion, 

Approbation de ce Traité» 

Nofi/ Minijlres de la parole de Dieu , & Pr^ 
ftjfeurs de i* Académie de Stmes , foufpgnés , 
avons foigneufement lu & examiné le Livre 
intitulé^ de l^oiéijfance des Chrétiens envers leurs 
M^gifiy^ts & V rinces fouverains , dtjlingué en 
J4. chap» appron/vcns la doihtne contentée en 
iceluij comme étant orthodoxe & conforme s la 
farole de Dk» , & le jugeons digne S être mis eu 
lumière. Fait â hitmes ce dernier Juillet l<à>^ 

Pli. Codurc , Daaiel Pejiol » Peciu P« 



dux Puijfances temporelles. 127 
VêtiS voulez, ff avoir comment fut «frété U 
cours de cette perfécution , & ces feux fu^ 
rent éteints :jt vous dirai y ejue ce ne fut 
j^as far le moyen de cfuelque conjuration » 
ûU de quelque an/Hment ou foulevement 
dans l Empire , ou par quelque armée 
trangere s mais par U feul fang desAïarm 
tyrs y par la confiance & par la patience 
des Saints ^ & par leur perféveranci cfi^ 
la foi : ils nont pris diantre confeil que ce*^ 
lui qui leur a été fourni par Evangile » 
far les apôtres , par Jefus- Chrifl lui-- 
même. Vous ejlifnerez. pemrétrc quil n'étoit 
pas encore tems de fe revanger contre les 
JPuiffances feculieres y de fecouer le joug , 
ni de former des partis pour leur faire tête 
far force & par armes corporelles s d!au^ 
tant que VEglife ne faifoit que de naître y 
comme dit Tertullien en fon Livre Scorpia^ 
ce ... je vous dirai fur cela ^ que fi Dieu 
eut approuvé la voye que nos Zelotes tien- 
nent aujourd'hui , il lui eut été indiffèrent 
de fauver par petit ou par grand nombre > 
comme cela a été fi fouvent expérimenté 
par VEglife d^Ifrael; combien que s'il eut 
été befoin , VEglife Chrétienne neut pas 
été dcflituée de forces mondaines , étant 
elèf'lers fort abondante en peuple . . / • • 
métis Dieu qui na jamais t^pprouvé fous 



lit Traité de l'obctffance des CJxrAîeïïf > 
t ancienne alliance la fanion & le foufe'-^ I 
vemnt des FeuvUs & des Sujets eàntre 
teurs Princes y ta eu beaucoup plus encore 
À contre-cœur fous l'Evangile , nous ayan$ 
infiruiîs far ta proprig hmwhe de fin Fik^ 
^ par la prédication des Apôtres & ^ar 
leurs exemples ^ k cemBattre les mpreca* 
lions du monde par benedidions } la haine 
des Grands & des Pents far charité s lieue 
cruauté ypar débonnatreté i leur perféai* 
nm , par fouffrance. 

( a) Les Chrétiens tinrent la même 
conduite dans la féconde perfécution ^ 
qui fur excitée par Domitien ^ que Ter- 
tuUien dit avoic été uatâutre Nejron ca 
cruauté* 

Section VII L 

iOniduite des Chrétiens dans la fecmde 

perfécution^ 

Dans cette perfôcutîon Saint Jean A- 

pôtre & Evangelifte Saint Antipas , (b) 
fidèle ténrnn de Notre S^newr ^ Saine 
Denis l'Areopagitc , premier Evêquc 
. ^*Atbencs^ & plufieurs autres Evèques^ 

furent expofé.s au martyre , qu'ils fou£- 

( a ) TertulU Portio Neronii de cruàelitate^ 

(^b) A£ocaU ch. z^v^i^- j 

r I 
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^lUXiPuifMcef tentpcrelUf. ixf 
frirent conftamment , fans nep entre* 
prendre contre les PuiiKinces tempo 
relies : en voici la preuve , par cet Au- 
teur Proteibnt que je viens de citer ^ & 
que je citerai fouvent dans la fuite -, par- 
ce qu'il traite .dans fctn Livre le même 
.iiijet que nous traitons dans cette qua- 
trième Partie ^ & qu'il rapporte fîdelle* 
ment le témoignage des Hiftoriens Ec- 
clefiaftiques reçus de tous les Chrétiens. 

( 4 ) D&mnen , dit-il , fit mourir les 
¥ns % envoyd Us autris en exil y confifc^ 
leurs biens : nous n^ avons f as les ABes des 
Jdarvfts de ce ttmfsAà , non plus que dê, 
ta première perfecutian ; feulement recueil^ 
Ijons-nous en gênerai de l'hiijioire , que pltu 
fieters perfonnes relevées en dignité & opu^ 
lentes foi^irent pour la Religion Chrétien^ 
ne 9 fans que VEglife ait encore oppoféjuf- 
queS'lÀ à U félonie de fes Ennemis ^ que la 
^aiiénce & la, confiance en la profeffioH. 
Mvangeliqus^ 

Le Sueuf rapporte la même chofe fut 
le témoignage des menées Hiftoriens* 
(b ) Pomfden » di^-il ^ étant devenu inhu^. 

Traité de F^béif des Chrétiens envere 
leurs Mag^ & Princes fouv» eh^ii. fag. 96* fit» 

(b) Le Sueur, $fm. u fag. 33 



i }o Traitide Vohéijfance des Chrétiens 

main envers toutes fortes de ferfonnes , il 
cmmenfa k exercer aujfi fa cruauté contré 
les chrétiens. Contre les perfecutions fitfci^ 
tées far les PuiJJknces fuperieures , les Fi-t 
déles nom jamais oppofé tpie leur confiancs 
Àfuppcrter patiemment toutes fartes de 
tourmens , leur douceur , l^ innocence de leur 
vie , & leurs prières , font été là les feules 
^rmes par lefcjuelles ils ont enfin lajfé (é^ 
furmomé leurs plus cruels ennemis. 

Section IX» 

Conduite des Chrétiens datts Utroifiémc 

perfécution. 

Trajan excita la troifiéme pcrftcu- 
tîon :(a) Sous lui , dit le même Auteur 
Protcûant que j'ai déjà cité Jouait Igna^ 
ce dtAntioche , des paroles & des Epures 
éiquel rapportées par Eufebe en fan H^ou 
te ^ & par Saint périme en fon Catalogue^ 
vous pouvez, juger de l'humeur des Osré^ 
mnsiaUrs ^ /ils étaient gens affaire des^ 
féditions & des fanions : il nous confie 
donc jufqu'à U trdfiéme perfécution y & 
des injures faîtes aux Chrétiens , & de leur 
patience &fouffrances ; qmiquils fiifM 

(a) Trait. fufda fag. Sft. 
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Jiflcrs en très-grand nmbre^ & très^ 

Cette treifiéme perfecution, ajoute t'il ; 

continuoh même fous Adrien fiwcejfeur de 
Trajan ,,Ji elle neât été arrêtée par L'A^, 
pologie qiu lui prefsnta Quadtatiis Evêque 
d Athènes » comme parle Jaint Jérôme en 
lEp/tre à Afagmts Orateur Romain : Eu^ • 
febe témoigne le même en fa Chronique ^ ^ 
en iHifloire : AriftideTi Philofophe Athe^ 
nien & Chrétien prefenta femblablement 014 
même Empereur une Apologie pour les 
Chrétiens. Ce furent là les premières. VbiU 
les armes dont ils commencent à fe défcn^ 
dre : auparavant on ne Les vouloit point 
OHÎr . . . fi-^ot quils ont moyen de fe faire 
entendre y ils écrivent :fur ces Apologies 
Adrien leur donne tout-à-fait la paix & la 
liberté de confcience , laquelle ils nom point 
exutrefuie par capitulation y les armes au 
poin^,mais par fupplicdtions &par remoHr 
trances. 

Section X. 

Conduite des Chrétiens dans la quatrième 

perfécutkn. 

'Après la mort d'Antomn {a) le Pie i 

(a) Traité fufdit pag. ^q. à" ^ 



Digiiizeu by LiOOgle 



Tr4Ï// de fobéijfance des Chmicnf 
le même Auteur ,yix filsAnîonîm& 
Vcrus abandonntrent l'Eglifi à la ferfécu* 
iion : ce fia U quatrième 9 une des plus fan^ 
plantes de toutes : en ceue ferfémionjufii» 
J^* Polycarpe figrentmartyrijés four le 
de yejiis-i^rtfi , ^ une infinité d'antres de 
terne quaRté y age& fexe ^ en Afie y en /- 
lalie y 4 Rame , es Gaules : ainfi quilfa^ 
-nkvar PHi/hire Eccleli^ique^ en 
quelle vous avez. ( ^ ) VEfître des Frères 
de Lyon & de Vienne 9 conunant les ASlef 
de plufteurs Martyrs : qui les lira attend^ 
vement y & confiderera Us defortemens de 
VEglife Chrétienne , fera contraint , s^l a 
de la finceritéy {b)& de lajieté^ de dire 
en fotipirant y qu'il ny a non vlus de rap^ 
fort des Chrétiens de cet âge-là avec ceux 
d' aujourd'hui , qtd y fous prétexte de Reli-^ 
gion y troublent l'Etat^ que de Jefus-Chrijl 
avec £jeliaU S'ils ni allèguent des Edks^ 
four donner couleur à leurs termes , des 
inexécutions & des soiftrast^entions : & Us 

fz) Cette Ej^tre ejt r^oriéefar Eufebe^cK 

(b) le Sueur, tom. i.fag. f t<J. 517^ 
518. 515?. 520. & 5ti, Martyres de Vetius, 
Efagatujyde Soinet , de Biblis , de S. Photin, 
fKimier Evêque de Lyon , éfAlcibiades ^Me^ 
jxanire j ^Attdos^ de Matin j & de flufeure 
mtrei* 
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moc Fuijfances tmporelUr. i j j: 
'Chrétiens de ce temps ^Ik n^aveienMls pas U 
menu drm & de plus ancienne date l 
^JUais y fans remonter plus haut , ne pou^ 
voiem-Us pas reclamer leur aide, les £dax 
et Adrien & £Antonxn le Pic , les deux 
Empereurs immédiatement precçdcns ? & 
prendre les armes pour le foutien des Loix^ 
contre ceux qui > en les violant les treu^ 
kloient & les perfécuteient k toute outrance? 
Oui, certes : mais ils nom pas voulu foui 
' wculeur de défendre les Loix des Hommes 
^^les Conceffions Impériales ^ enfreindra 
les Commandemens de Dieu , cjut a l'Emm 
jire fouverain du Ciel & delà Terre , ipâ 
nous défend de lutter contre les Puiffances 
Jiéperieures } qui au contraire nous com^ 
mande de leur obéir ^ & nous recommande 
la patience i(a) Ja n'advienne y dit Ter«- 
tuUien > epie nous entreprenions de faire la 
vengeance , laquelle nous attendons que 
Dieufajfe : er fieUe nmîS efl interdite cm* 
trc le commun des Hommes , combien plus 
€ontre nos Supérieurs & contre nos Souve^ 
wains , def quels Dieu feuL eji le Juge ? S'il 
mous efi cemneandé^ dit encore TertuUien , . 
d aimer nos ennemis ^.qid devons-nous héàrH] 

( a ) Abf%$ m ultionem maehinenmr , ^tum à 
J^eo expeàamus. \ 

ST 



^54 Traite de Vohéi[fânce des Chrétiens 
s il HùHS efi défendu ^ aysmt étéaffenfez. y iè 
rendre la pareille y de . peur que mus ne 
foytms en weme antlpe y à qu{ nous 
fermis de nuire ! & comment le Chrinm 
fourrait être ennemi de fon Prince f Ia 
Chrétien nefl ennemi d'aucun , beaucQUf 
mpins dMc de £ Empereur. 

Et cette raifon na point de lieu y je fuis 
provoqué ^je nu tiens fur la défen/îve ^ je ' 
ne fais que repouffer t injure : car qtiim^ 
poru y dit le même TcrcuUien > & quelle 
différence ntettez^-vous entre deux^ 4fui fè 
hauent y de celui qui querelle \ à celui qui 
querellé jfinon qtêe tun efi U prenùer k 
mal faire ^ df l'autre le fiât ? mais tous les 
deux font coupakles devant ^ieu y d avoir, 
ejfenfé le Prochain : or Dieu défend & con-» 
danme toute maeeuMtié: en maàera de mé^ 
lefceil ne foui point avoir égard aupre^ • 
vttor ni auJecondt .il noetf (ft akfeltmient 
défendu de rendre mal pour mal : à mme 
faute même peine eft ordonnée. 
- Q^efl-ce donc qiiont fait les Chrétiens 9 
•--àf ont regardé au Ciel , & par leur potion* 
^ ereont fait Dieu ( a ) feqti^lre de leurs ph- 
jseru :.mais que fait U refie de l'Eglije par- 

(si) Satie Heneus fatiemùe feqwfiew Dtas : 
Si injuriam depofueris pênes eum, tdtor tfiyi 

- édcrem^ miiçHfçfi^Jimortçm^refufciêmf'e^^^ 



aux Puijfanccs tmforelles^ x^f 
mi les bûchers & les carnages ? Des j4pâ^ 
logies s cefi'à'dïre , des cotjfcjjians de toi p 
des defenfes de la Religion Chrétienne y des 
humbles remontrances. Aielito , Evccjvie de 
Sardes , Apllinaritts Evêcfue de Hierappm 
lis & Athenagoras , en compoferent & les 
frefenterent aux Empereuns Antoninus fîr 
Ver us frères : ce furent là les armées ijuils 
mirent en campagne : car epumt à ces meun^ 
trières & fanguinaires armes , tant s'en faut 
if u ils les prijjen't , ni qu'ils fijfent des tu* 
mukes , OH quils s^emparajfent de Places ' 
ou de Proznnces contre les Empereurs 5 
^uau contraire > ils les fervoient fidèlement 
& utilement dans les guerres eju'ils avoient^ 
nonobjlant les perfécutions y comme celét 
paroît fous cette pcrf caution es guerres efue 
Adarc-Aurele fit contre les Allemands &^ 
contre Us Sarmates^ 

Section XI/ 

Conduite des Chrétiens dâns U ctufnem 

perfécutûm, 

( A ) Septimus Severus y dit le même 
JVuteur , récommenfa U perfécution , qui 

( a ) Tr/ùêé de l'êbéijfance des Chrétienrmvers 
leurj i/kéi^ijlrats & trinees foteverMiufage^^. 



TrékéM tùketjfànce des 

fut la cinquième .fous laquelle les Chretk/is: 
ne changèrent point de eendmie y & nuje^ 
rem £ autre remède que de la -patience, au 
martyre & d^ apologies pour la Religion z 
De quoi fera foi Tertidlien : car il vivoit 
fous le règne de Severus Pertinaxj & écri^ 
voit fous lui fin Apologie. Il nous faut ap-^ 
prendre de lui quel étoit de fin tems l'état 
de fEglifi Chrétienne ^ quelles, maximes 
elle tenoit pour Ja fihfiftance tfâclle étoit 
fa Police.^ & quelles étoiéne les mamrr des 
Chrétiens d^ alors i fin témoignage efitrès^ 
digne défit , tant pour fa grande érudition „ 
^ue pour fin zjeïe & pour fa probité. 

Cet Auteur prouve enfuite hiiitcho^ 
fcs par le témoignage de Tertuliicri 
4efquelks aous oc rapporterons ici que 
les trois qui fervent au fujet que nou$. 
traitons. La première , que l'Eglifc: 
Chrétienne étoit alors fort puiflante &: 
fort abondante en peuple : La féconde ^ 
que les Chrétiens n'ont jamais été d'au- 
cune fadion contre l'Empereur ni con- 
tre l'Empire , & nVùit conunis dans^ les; 
perféçutipns ^ucun aifte d'hoftilité pout 
Venger lies injures qu'ils recevoicnt i 8c 
la troiiîéme , que ceux qui fe font con?^ 
4iiijt$ autrement n'ont point été tenus; 
f Qun Cluéôew Et jour çjouxcjj €fSi 
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mix Puîjfancif tempanUef. i^j 
trois chofes-là , je citerai les^ propres ter*^ 
mes de TertuUien , de la tradudion de* 
TAuceur ^ afin qu'on ne n^'accufe point 
d*y avoir rien changée 

ao. Que TEglifc Chrétienne étoit puiflan^ 
te & abondante en peuples. 

Si mu f mus voulions porccr oiwer^ 
tmeni en ennemis publics » aurions-nous 
faute de nombre de gens & de troupes ? 5f 
voir fi les Maures & les Marcomans^. 
OH fi mime les Parthes fi>nt en plus grmà 
nombre qua nous . . . Nous femmes étran* 
gers , & venus de dehors , & fi avons^noiut 
rempli , Us Villes , les IJles , les Bourgs ^ 
les Cités y toutes fortes it Affemblées > ItS' 
Cjomps j &les Armées , les Tribus y & les 
Decufies , la Corn- de V Empereur , le 5f- 
nat y les Plaids : Nous ne vous avons laif 
fé tjue les temples tout feuls & tout vuides ;* 
mais ejuelles guerres n aurions-nous pas été- 
capables d*entreprendre y^uandmeme rnuf 
aurions été en plus petit nombre mourants* 
y? volontiers , fi la Religion ne nous obUr 
geoit i fouffrir plutôt d'être tuez, y quÀ.: 
tueri . • ( b ) Ei certes , H voup peut étire: 
4sf[ezL notoire » que nous vivons fous la dif^ 
enplined^une patience etivm^ ^Wicfigrutii- 

( b ) ApolQg. Tertul. ch. 3 7,. 
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X) s Tréiité de l'obéiffknce des Chrétiens 
de multitudÊ de perfonnes qui fait la flî^ 
féirt de toutes Us Citez, » fe connenne en 
fiUnee & en Tnêdefiii. 

%o. Que les Chrétiens n'ont jamûs été . 

d'aucune fadion. 
Hipptas fm tué larpiiéU dr^faU des cm* 
huches contre fa patrie ; jamais Çfjrétien 
nU rien attenté de femhlable > quelepus eth 
trages & quelques cruautés quon ait faites, 
ou 4 lui y eu mix /knSé line fecmmnet 
far les nôtres rien de pareil à ce quon rc" 
doute des ligues illicites * • . . ( b ) Encere 
que nous foyons diffamés comme criminels 
de lezje Àiajeflé y joTnais toutefois les Chré* 
tiens n'ont été des factions d'Albinus (c), ou 
de Niger, ou de celle de Caffius (d) • . . nous 
luittons avec votre cnututé , en nous pré- 
f entant en foule au martyre y & fommesplus 
contens d'être conJUmnés four le Nom de 
J E s u s-Ç H & I s T » ^ d^en être abfous, 

jo.Qiie ceux qui ont tenu une autre cofr 
duite ont '^pas été tenus pour 
Chrétiens* 

* • 

Nous fonmes rayés de U Iffie ^ fi 
nçusfaifons de mefne fue ceux qui ne jQnt 
fas Chrétiens» 

( a ) Apol. c. 4^. (b) ApoL r. jj, 
(c) AdSçapal. (d) AàS^ul. 



mx Puijfunces imporelUs. 239 
A ny 4* lia aucun Chrétien ^ au s'il 
y, en a quelqUun , tout fon crime ç/? cl^ètre 
ÙHrétien ; & s'il en a autres y il neji 
^lus Chréttai. 

( a ) Quelqu^un dira qUil s^en trouve auffi 
des nôtres qui outrepajfent la re^le de nos 
inflruUians s mais dejlars nous ne les tenons 
^lus pour Chrétiens. 

^(b) Nous ne rendons À aucun fnal pour 
mal ^ ceux qui à [aux titre fe difcnt Chré- 
tiens y ont à y p enfer : quant à nous nous ne 
les tenons pas pour être des nôtres. 

( c )7 elles étaient les moeurs des Ùurénens 
de ce temps-là. , dit cet Auteur : jiifques^ 
là les Chrétiens nom point appris de trou- 
blcr les Eiats , mais de fouffrir les troubles 
& les perfécumns ,feglorifiànt des trihi4r 
lotions. 

Section XI L 

Conduite des Chrétiens dans la fixiémeper^ 

fécution. 

VEgîife j dit le même Auteur, ayant 
joui de qudque calme fous Antonin , Céi* 
racalle , JMacrin , Heliogahale & uilexan^^- 

(a) ApoL ch. z.^..& j^6. 

(b) Adfcapul. 

i o) Irait. deHoB^ dei Chréf. ch. i%.fag^ loci;; 



't4<^ TfauédttfAéiffMce des ChriMW 

dre Scvere , vint la fixiéim ferfécuttm l, 
Jjiifc'uéc far Maximin À Jon avemment À 
fEmfire.. & d'auunt queUAiaifm (a) dt 
t Empereur déjunt ctoit prefyue toute de- 
Chrétiens ^ Us^en prit feulement mux £v&^ 
élues & DoSleicrs de l Eglife , qut pourtant 
némeuvent point te peuple , & ne te font 
foint murmurer pour leur défenfe ; ainP 
leur prêchent U patience y & ler exher-^ 
tent au Afartyre s témoin le livre du 

Marpyre qu'^Or^ene écrivit de ce temps4i^ 

« 

Sectiom; XIII. 

XSbndmte des Chrétiens dans ta feptiéme &, 
hijitiéme pcrfécution^ 

Dectus y dit le Sueur , remiivdla îet 
%dits cruels contre l'Eglife en toutes les: 
Provinces de f Empire , & y fufcita uni' 
des plus fanglantes perf éditions qui eut en^ 
€ere été contre les Chrétiens ^ que tes $ms 
comptent pour la feptiéme , & les autres 
four ta huitième. Jl n'efl pas plus poffible ek 
nomhrer ceux qui glorifièrent Dieu par leur 
mort en cette perfeçution » que de compter U 

(a ) Trait, fufd. c. 1 1. f. roo. & jor- 
Cb) Hift. del^Eg^l. & de V&r^ire. tom^ %..f.^ 
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éiux Puijfances temfiïï'ellcf. 141 
fiàlc éU U rmr. ( a )Gallus U continud % & 
Valerien U rendit beaucoup plus ardente s 
ullmcm i^ielU cji cmftee Jms Im four U 

huiiéme. 

Le Pape Saint Fabien ^ Saine Cyprieii 
Evêquc de Carthage , Origcne , plu- 
fieurs autres Evêques ^ & une infinicé do 
Chrétiens foufTrircnt le martyre dans 
ces deux perlécutions 3 fans qu'aucun des 
Auteurs de ce temps-là falTe mention 
du moindre foulevement ea aucun cst^ 
droit de l'Empire. 

Voici ce qu*en dit le Sueur en corn- 
incnçant l'Hiftoire du troifîéme fiécle : 

( a ) Nous entrons dans un fiécU m 
gUfe n'a par étcnmns agitée & tûurmentéê 
que dans les deux préetdem: & bien qu'cLlê 
ne fut Cfn^verte que de fang & el'opprobrê 
filon U monde ^ elle ne laijfa pas de s"4€^ 
croitre &defi midtiplurmerveiUmfeTnenti 
telUment quet les Chrétiens de unue Jeru eU 
^ondtHens remplijfoient les villes , les Imut^ 
gades y Us champs & les armées ; & quai 
quils fujjini en grand rnnére , & cjuiU 
euffent pu campofer un Çàrps fart €4mfideréhi 
ble , pour fe défendre par farce contre lemft 
enneims y /ils eujfent voulu i cependant iU 
ff ont jamais levé les armes contre leurs Su^ 

(^) HsJi.del^EgL & icPEnfiretam. z.feg^ U 



^1 Tr*U( de lobéipm def Cbrettetu 
perieurs » & tokjours été crntnu des 
\nea.ux ^uife Uifunt volontiers vmitr à 
U maie pour le Nom de leur Sauveur, 

Section XI V« 

Cénduiu des Chrétiens dans U nmném 
^ duciém fcrfiauion. 



• 

Auretien cxdta U neuvième perfécu- 
tion , qui ne fut pas de longue émkc \ 
T'a ) parce que cet Empereur mourut tôt 
4iprès s'être déclaré ennem du Chriftiamf' 
fiw. Diodcticn alluma la dixième , qui 
fut la plus longue , la plu» cruelle & la 
«lus célèbre de toutes {a) Cet Empereur , 
Jimf avoir égard À tout Us £diu précèdent 
mcedés en faveur des Chrétiens , entre- 
frend de les exterminer , &• Us fondreye 
pir deux Edits ^u'il fait publier : Par U 
vremer , U commande fte tous Us Temples 
Ment abbatus , ce qui fut exécuté un jnet 
àe Pâmes t &Us joints Livres brûlés en 
fublic. Par l'autre, tous Ut CbrMens font 
gtndanmésk mort , s'ils ne facrifient.aux 
Dieux des Payens. Maximinus fait appen' 
Jrecee £dits à des Colonnes par Us V lies : 



i^lt) Treàtip»fipp w^. toi* 1Q7« & ^* 
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mx Tinjfmm tmfoteïUr. 1 4J 
^ mu on jaU ^HC^elnm^r ^ mmmr 
<^ majffurtr Us pauvres Chrttiem 3S 
§émi4s feufU tut iiific fiijêt de fi folUevcr^ 
four f enfer àfa^confcrvAtkny les ChrJUens 
tavmnthicn dars. ^remUrtment Us fiiim 
Jinent la plupart Je l'Empire ^ & étaient 
ir^s-fÊÊÎffafis & tns-fiarijjans : ^ar,yfi Jms 
Trépan <^ Seprime Severe j fEglife éuit fi 
^ande^& fi peuplée ^ coimm nous avons và 
^^i-dejjus , par les témoignages de Fline U 
y mu ^ Àe Ter^uUien » de combien penfez^ 
wur^pftUe s^-étoit augmentée ^ ayant eu der 
ptdstant d!JE.ntp€reuts favorables ^ • • ^p'à 
ils vivoientfous Jes Edits qui fer voient de 
iMxJi^Us îir, fermes mx Romains ^ car 
ils Mvoient douz.e Edits en leur faveur dc^^ 
fiâs,Tibore JtffyuÀ J)iocUnen. 
. JDiwantage y les Empereurs étoieni élec^ 
pfs ^ & c était la plupart du temps Us SqU * 
d^s Prétoriens ijui les /réoient , ou les Le^, 
J^ns \^ ^c^étoit rarement U Sénat s ainfi les 
ChrJtiem étant en fi grand nombre ^ fi 
fviffans , & fi qualités ^ & la perfécution 
étant fi injufte , &fi violente , ils eujfent 
%fion pk fe fouLever , & faire un En^pcretor 
nouveau , fi cet aSe tfom été incompAtihU 
en» ce la Hel^ion pour laqitel l e ilsfoi^menti 
Jls furent nume proiPû^ués'2 faire une fc^ 
ÂkUm dam Nkomcdic 9 for un impadetu ^ 



Z44 Traiti de tcbéijfance des Chrétiens 
ipti frU Us Edits quon avm éifficbés en 
fié lie , & les déchira > mm f0ft êx^nple ne 
fut pas fukfi : au cçnirairè' y nms avens 
des exemples dfune fé^ifM pf^4ite , & 
très-chmienne ès gens de guerre ^ jfw (^ui 
en eùnanença la perféitmon y epâ mmerent 
mieux foufffir toutes fortes d'infamies. , & 
de toumens , (]ue d'idolâtrer , fans jamais 
avùirfait fmblant de tourner leurs armes 
wntre i* Empereur. 

Cet Auteur rapporte enfuite Texcm- 
plc ( a )dc deux Légions de Chrcôcns, 
& de deux ( h ) Cohortes , qui tout-à la 
fois & en Corps fwjfrirent lejUartyre étant 
en armes , & qui ne p enfer em nullement i 
s^en fervir en cette eca^on contre l'Empe- 
reur y 711 contre ceux qui les perfecuttAetH. 

Voici ce que le. Sueur raconte de la 
Légion commandée par André, (c) Ce fiit 
dans cette guerre & dans ces batailles que 
fe fîgnala André, voulant Trémi^qui avet . 
un petit nombre défit des trouves qid étoieni 
f lus fortes de U numé tjué îes pennes. H 

( a ) L« Légion Thtbaàne commandée far Mou-* 
rioe ,.&'kii4jgion çomemiéefar André TrUnnu 
( b } Cohortkcmnumàées l^unef ar Gtreen ^ & 

Vature^ar ViCior. ' 

(c J Hijl. de l'Egl. & de l'Em^ir. tom. z. p 
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éux Ptdffknces tànpnrelleî. 24 f 
éuiu inftrmt en U Religion Q^rcûenne } cefi 
ce qui le rendait fi vaillant au milieu des 
périls de la guerre , & ijui lui [*ufoit hardi- 
ment {^jjronter la nwrt : il avait aitjfi wftruit 
lavUipartdes Saldats de fa Légion en U 
même Fat , i]ui leur faifait imiter leur bra^ 
ve Chef. Il fia accufé d'être Chrétien de^ 
vant le General Annachus j qui U fit met^ 
tre en J^rifon avec plufjcurs de fes Saldats ^ 
four tacher de leur faire changer de Reli^- 
gion : le General voyant qtiau contraire ils 
S^y affermiffoient davantage , en domina avis 
À Géderius , qui manda, qiia. caufe du temfs 
pn avait befoin d'un tel homme , & quen 
lui difant quon lui faifait grâce y il le fallait 
mettre en liberté avec tous lesfiens : qiiaii 
r^e y s'ils ne changeaient enfuite , en trau^ 
veroit quelqiC autre occafton flus commode 
de les faire mourir. André étant ainfi déli^ 
vri y vint à Tarfe , ok il fut haptifé par 
Pierre Evêquc célèbre de l'Eglife : après 
cela il fut averti quAntiochus cherchait de 
le prendre y ce qui V obligea de fe retirer 
0ivec fes Compagnons Chrétiens dans les di* 
traits du Mont Taurus : Antiochus ïy 
-pourfuivit avec des troupes ; & bien qu'An* 
dres'yput défendre avec fes gens 9 il leur 
perfuada de s'expofer volontairement à là 
mort jfans refifler à leur Général s ce qu ils 



'tj^f Traite de teheiffimct des Chriuenr 
frent , & furent comme de pauvres hrebù 
effertes en facrifice de bonne fenteur à Notre " 
Sei^?2citr y & il y en eut deux mille cinef- 
€eni qudtre^vingt-trtxz^e ipdi furent awJT 
tnartyrifés le 19. jéont Ç cemne te Meno-^^ 
loge Grec y & le Martyrologe Romain en 
font foi. 

L'Auteur Proteftanc que nous avons. 

rant de fois cité y racontela même Hif- 
toire \ après quoi il s.x^crie 1 ( a ) O I 

faîntes ^^mes y totues regenerjfes 3 & vrd^ 
ment generenfes l quel trophée ajfez. digne 
fourroit-'on dreffer a votre vertu ? Fous 
pouviez, far vos glmeufes armes , non feu^ 
lemem faire retraite ^ &vous fauver ; mi* 
me contefler de ta viHoire avec vos ennemis t 
q^ie dis-je , contejier t Vous reyffiez. rem-- 

. fortée toute franche ; puifqué vous aurîe£ 
relevé vos courages invincibles par-deJjiiS 
tes afpréhenjhns de la plus cruelie mrt i 
& que vous vous nwcqmez^ de fes coups & 
de fes atteintes ^ étant tous de vrais Lmi 
en hardiejfe & en force t au moins vous 
iteit'il facile de faire cmme Samjhn, » dè 
vanger votre mort ; & s'îl fe fallott perdre , 
prendre avec vous ce reconfort , que vos 
perfécuteurs accablés dans vos ruines , net^ 
leveroient jamais la tête s mais vous avexL 
(a) Traité fufdfçb. iz..jp. iio. ^ tv^ 
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vamcu le Tfwndc } vçus vous ius vaimi^s 
vous-manes , & fouliez, fous vas pieds les 
faffïôns humaines » la feUme > P appétit de 
vengeance & U vaine gloire : car ^ pour ac* 
compLit la volonté de JJien, vous immolâtes 
k l'honneur de la Croix de Jésus Christ 
vos charges j vos lauriers , votre prapro 
gloire y vos vies , & tous vos dejrrs . . . 
ijpêepliu À Dieu que ceux qui Je ?nelent de 
ceindre le glaive temporel , repajfajfent fou* 
vent p0r Leur mémoire Vhiftoire 9 & de 
votre vie , & de votre mort , pour appren-^ 
dre de vous le vrai ufage de la milice fecu* 
liere ! Au lieu de conjurations & de krigan* 
dages , dont la Maifon de Dieu eft aujour^ 
dhm remplie , & la fainte Jerufalem def- 
honorée s jufiice & vérité t les fermes ap^ 
fuis des Etats , fleuriroient parmi nous } 
Dimy feroit glorifié s nous aurions U paix 
en terre , & Ta France feroit en parXé 

(a). Cet Auteur prouve cnfuite paf 
le témoignage de tous les Hiftoriens » 
que les Chrétiens tinrent la .même co/i- 
auite dans les p^fécutions quUls (buf-- 
Êrirent £ous l'Empereur Julien ^ quoi- 
^^ils euflent pour eux lies Edîts que le^ 
grand Condantin avoit donnes en leur 
Saveur i.6c û ùxt voir que pouif fe dc-r 

Çsi^l Traité fufi. cb* ii.f. HS. &,/uiv.' 
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fendre , ils n'employèrent que les prieu- 
res & les larmes qu'ils répandirent de- 
vant Dieu, quoique toute Tarmce de 
Empereur fût cbmpofée de Chré- 
tiens y {a) n'ayant, dit faint Grégoire 
de Nuîanze 3 autre remède centre m p^r 
fccuteur que celui-là. 

Ce même Auteur montre encore 1 

que faint Ambroife tint la même çon-- 

duire dans la conteftation qu'il eut con« 

trc Auxentius Evcque Arien favo- 

ïifé par l'Empereur Valentinien , qui 

vouloir un des Temples de Milan pour 

les Ariens \ à quoi faint Ambroife ré- 

fiftoit • {b) non eh foulevMrtt le peuple y 

comme il pouvoir le faire i mais en appai^ 

fant lui même le foulevemem fek en fafdr 
veur. 

Enfin cet Auteut confirme la même 

cbofe (c) par la confeflîon de foi des 
Religionnaires , par leur liturgie , & par 
le fèntimentdc leurs plus célèbres Doc-» 
teurs 3 Philippe Mclanâhon , Luther ^ 
Woiphanus , Mufculus , Calvin, Théo- 
dore de Beze , Jean Taûn Miniftre do 
fEglife Françoife à Amftçrdam , Polan, 

(a) I. Harang, Steleut. 

■ ( b ) Traité fufdit .page I20« <^ III. 

( c } Art. 19. ^ 40. 
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PerKinfe & Bucanan : & il joint à toutes 
ces preuves le rcmoignage des Dépurés 

généraux des Eglifcs de France , & de 

Pierre Martyr. 

SECTION XV* 

Qi^on doit être difpénfé de parcourir les 
éuures jkcUs^ymrvw êjpuUe4ét4 ^ 
la conduite des ChretUns. 

Après avoir vu quelle a été , dans les 
perfécutions , la conduite de TEglife 
d'ifracl , lorfqu'ellc ne faifoit rien que 
par les ordres exprès de Dieu même y &C 
de celle de TEglife Chrétienne , pendant 
les iiécles où tout le monde convient 
que le ChrifUanifme étoit dans fa plus 
grande pureté % je crois que nous pou* 
vons nous difpenfer de parcourir ici 
l*hiftoire des autres (iécles ^^arce que ^ 
auand bien même on ^ourroit trouver 
des feâes chrétiennes qui ai;roient tenu 
une autre conduite , il feroit du moins 
certain ^ qu'elles auroient agi contre les 
principes que nous avons pofés , & con- 
tre la pratique cooftante des anciei\|b 
Chrétiens. 



15 o Traué de l'obajartcc des Chrétiens 

Sl^CTION XVI. 

Qu 'il fC ejl pas necejfahre aujfi de faire re^» 
marauer la différence quilj a entre la 
conduite des anciens ànrc tiens , & celle . 
des Religionnaires. 

li me fcmble aufii ^ qu';iprè$ tcnt ce 
que nous venons de dire 9 il n'eft pas 

neceffairc que nous failions remarquer 
ki l'extrême difïerence qa^il y a entre 
la conduite des anciens Chrétiens , & 
celle de nos Religionnaires ; puifque 
BOUS avons vu que ceux-là ne fc font ja- 
Aiais foulevcs ^ ni n*ont pris les armes 
contre les PuiflTances temporelles ^ lors 
même qulls ont été perfécutés par elles 
pour des choies qui regardoient le fonds 
de la Religion ^ èc qui appartenoient à 
Dieu ; & que ceux-ci fe font foulevez & 
ont pris les armes contre leur Roi , pour 
des chofes qui: regardoient l'extérieur 
de la. Religion ^ & qui appartenoient 
Ce£ir^ 
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Section XVII. 
Comin/kn.dii tfUtl'Ouvrage^ 

Je finirai donc cet Ouvrage ^ par une 
exhortation que l'Auteur du Livre que 
fai d-devanc cité adreffe aux Religion-, 
naircs de fon icmps ^ & qui iemblc avoir 
été faite pour ceux du nôtre : car il ceci- 
voit en léii.ôc 1^19. c'elVà dire > dans 
le temps que ks Calviniftes de ce Royait» 
avoient les armes à la main contre 
leur Roi : (a)0 fiecltmédhmrew: y 
il ^ aucjucl nous famm€S parvenus ! que ceux 
qui fe difent éttâjmird^hui Chréiefis & rrfor--. 
tués yfoient fi accariaftrcs s que quoi qiCoiP 
leur fajfe entendre & epionUur 
ils s'aiment mieux fisr à quelque ehetive mu- 
Uce& À quelques reiranchemens ^ quenm > 
jtas en la providence de Dieu j. & ont plur 
sA recours à des meyens maudits de Dieu ^ 
4Utx foulions & aux foulevemens , aux ^f.- . 
firdres & aux confiifims de ÏEtat , pcvir ^ 
garantir la Religion , que non pas auxpri^ 
tes i^ aux-jeunes ^ qiiàs n'eftiment pas ajjès:^ 
fuijfans y parce quils rien ont jamais éprcui%^ 
vé la venu^ 

m 

é • 

C a ) Traùéfufd^ du i iu.p. it.^. 
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{a) Voilà en quels termes ce Minir- 
jrc zclc pour fa Religion , mais fidèle 
Sujet 3 parloit aux Religipnnaires de fon 
temps : que ceux du nôtre examinent,' 
s'ils le peuvent^ fans paiEon, les prin- 
cipes que j'ai pofés dans ce Traité , tes 
textes de l'Ecriture £ainte fur Icfquels 
je les ai fondés ; les vérités reçues de 
tout le monde que j'ai d'abora expo-' 
fées ; les conféquences que f âi tirées de 
ces principes & de ces vérités ; & les 
exemples que j'ai rapportés de l'Hiftoi^ 
rc de TEglife , pour prouver que les 
Chrétiens de tous les fiecleS ont tôu* 
jours fuivi ces principes à l'égard de l'e- 
xercice public de la Religion , de leurs 
AflTemblées particulières , & de la con»- 
duitc qu'Us renoient lorsqu'ils étoient 
obligés de refiifer d'obfervér les Loix 
des Hommes qui ctoient contraires à 
celles de Dieu. 

Je fçai que pour convaincre les Reli- 
gionnaires , il ne faut point leur alléguer 
les traditions humaines ^ les fentimens 

• (a ) Son livre fia imprimé à Parti chez 5i- 
tneon Piget , rué (atnt Jacques , à la Fontaine,, 
en 16^^, avtc r Affrohation de Codurc , Vêtit 

Pcyrol , Minifire* ô' Frofejfeurj de CAç44étm 
de Hims: 
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des Doâeurs paiciculiers^ni même les 
dccifions des AlTemblées Ecclcfiafti- 
4i}ues : je f9ai qu'Us aimcac qu'on leur 
cite l'Ecriture Sainte , & que lorfqu'ellc 
.j'explique ckiremenc ^ ils font proief-* 
iîon de déférer à fan autoriré. 

Qu'ils examinent donc les Textçs (k- 
crés qui m*ont fcrvi de fondement -, je 
n'ai cité que ceux qui font clairs ,^auP 
quels ils donnent le même fens que 
nous 9 qu'ils méditent ^ qu'ils con&renc 
-ces paflages les uns avec les autres , 8c 
/ivec tout ic corps des faints Ecrits^ 4^'ii^ 
S'informent de leurs Minières, u on 
:peutiieur. donner une autre explication 
^ue celle que je leur ai donnée yCi IW 
:en peut cirer d'autres conféquences que 
c:ellcs que j'en ai tirées \&c fa ce que je 
rapporte de rHiftoire de l'EgUTe n'ei); 
•pas vemafale é St .tiré de leurs . propres 
ilutcurSf i ; , [ / , . • 

S'ils font cet examen iâns prévention,* 
ils verront qu'ils fc trompent j 6c que 
cous ceux qui fe difent Chrétiens ^ fc 
trompent comme eux ^ s'ils confondent 
l'extérieur! 8c l'exercice public de la Re** 
ligion ,c avec i'kiterieur Se le fonds de la 
Religion même -, que l'extérieur & Top 
jcexoce public de k Religion , eft une 
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xhofe qui appartient à Ccfar \ que l'iit- 
feriear & le fonds de la Religion , cft 
une chofe qui appartient à Dieu » & qoe 
JfiStJS-CHAiST'a comniàndé i tous 
Chséciens de rendre à Céfar ce qui ap- 
partient à Céfar ; & à Dàoi ^ce qui ap- 
partient à Dieu. 

- Ils vemmt . auffi qu'ils i& trompent ^ 
& que tous ceux qui fe difcnt Chrétiens 
iè trompent conime eux y s'ils s'imagi» 
nent que parce qu'on doit obéir à Dieu 
dlûtot qu'aux Hommes ^ il eft de leur 
«eToir de èonvôqoer- des a({èmè>lées , 
malgré les Loix des Puiilànces tempo^ 
telles. 11 eft vrai que s'ils trouvent ^îns 
l'Ecriture Sainte , que Dieu leur a com- 
mandé d'en convoquer > ils Je doivent 
dfaire maigre les Loix de ces Puiflances i 
parce qu'il £iut lui obéir plutôt qu'aux 
Hommes : mais aufli , s'ils ne trouvent 
point dans l'Ecriture Sainte que Dieu le 
leur ait commande cxpreflcmPcnt ni taci- 
tement 3 conune je l'ai prouvé ^ ils doi* 
vent obéir aux Loix ét ces Puiflfances 
qui les leur dénudent -, parce qu'il xie 
•doit étite pieiàmîs' aux Chrétiens oe refu^^ 
fer d'obferver leurs Loix ^ que lorfque 
^ ieucn a donné de contraires. * 
Enûnils verront qu'ils fe trompent,' 
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£c que cous ceux qui îc dilènc Chré- 
tiens , fe trompent comme eux , s'ils 
croyent que ^ parce qu'il doit être per» 
mis aux Chrétiens de refufer d'obfcrvcr 
les Loix des Hommes lorfqu'elles font 
contraires à celles de Dieu y il doit aufli 
' leur être permis de prendre les armes ^ 
& de fe défendre pour redfter aux châ- 
tintas que ce refus d'obéiiTance attire 
fiir eux. On leur a moi^ré fuffifam- 
ment ^ que contre ces châtimens ^ ils 
ifi'ont d'autres armes , ni d'autre parti à 
prendre que celui de la fuite ^ ou des 
f emontrançes ^ de& fupplications ^ des 
larmes & des prières. 

Si malgré l'autorité des Textes de TE- 
rriture Sainte ^ clairs , non conteilès ^ &L 
Auxquels les Religionnaires donnent le 
même fens que nous } û malgré les e« 
xempks des Chrétiens de tous les fie^ 
cks y que f ai tirés de leurs Hiftoriens \ 
il malgré les exhortations qui ont été 
faites par leurs propres Minilbes à ceux 
*de leur- parti , que je leur ai mifes de- 
vant les yeux -, fi , dis-je , malgré tant 
de preuves , ils ne* veulent pas le rendre 
à la. vérité ^ qu'ils perfident tant qu'ils 
voudront dans leur défobéilTance cri-* 
minellc , dans leurs foulevemens , 

4ans leurs révoltes i nous ne pouvons 



i 5 ^ Traité de VièA fonce desùsrétkns^&c. 
^ueJcs plaindre des maux que leur 
veuglement & kur opiniâtreté attkcnt 
iur eux & fur leurs enians. 

Mais auffi , fi malgré k piévention 
qui les aveugle ^ & le zele qui les tran(^ 
porte ^ la foroe de la vérité iè fait fen- 
tir à eux ^qu'ils ne foienc pas aiTez in* 
juftes & allez emiemis d'eux-mêmes pour 
la rejetter : & en attendant qu'il plaife . 
à Dieu de les rendre parfaits Chrétiens ^ 
qu'ils foient du moins fidèles Sujets , en 
\t conformant plutôt à la conduite de 
ceux qui ont profefle la fainte Religion 
de j£SuS"C>iRisr dans Içs ilecles les 
plus purs d'ù Chnftianifme , qu'i celle 
de ces mifcrables Fanatiques d'aujour^ 
d'hui , donc ils déplorent eux-mêmes Tar 
veuglement; & qui ne fe font portés auf 
excès les plus horribles , que parce qu'ils 
ont retulc de rendre à Cciar ce qui ap- 
partenoic véritablement à Céfar \ & 

2u ils ont foutenu ce refus injufte , non- 
lulement pai: la prife des armes contre 
leur Roi , mais encore par des cruautés 
x)ui ont fait horreur aux Nations les 
plus barbares , comme on le verra dans 
la fuite de THiftoire du Fanatifmc de 
notre tems , que je vais pre&ntenaent 
donner au Public. , 
^ S J 
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S*CT. VIII. Que ïetfrènciptt qu*oU doUfoJh , fi>» 

IfiLhrétienS y . /• *t 

$ E ç T.. A * J?i*f 4«» «» 

5 » c T. X. Prrmipr priw^ >, " «A* 
S ■ c T. X r. Swona f riaçipe ^ ' 

■ * ^ veritétreçutt it mt U monde , & 



SECOND t. PA.RXIE.. 

*»«T. liT Adiffmnctqu'nyattHreletR^i^ 

S;^C T*. Il* £x4nie» fehM U$:frimif€f lfff *«« f; 

. • •• ■ titns.ontdàfratiqutràfségarâÊe! 

l'txtrcice fuhiic dt ieut Religion , ji. 
S« c T. 11 li Uée gêner de de.ct.tiui a ététratiquépar: 

public, det.Religionf », J*i 

^ Jm. C*rA««< À i'/^^rd de. Um, 

Religiau $nénut . >>> 
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Sitft.' V L Faits qui prouvent que la fratitfue der 

ChvéHtns a été conforme au9i frutctpa 
ci-devdim foféi , 59 

$t c T. VÏI. Pratique des Juifs à l'égard de Vexté^ 

rieur,&dc Texêrcice fMic delà Reli^' 
gu>n, Ibid. 

5 Bc T. VllL Pr4U4que des Juifrà i'égaràdi U Reli^ 

gkfHmêmef 6t 

Sac T« I X. fr^aique derflkrétkns à f égard de Fim 

xercice public de la Religion , 6t 

S E c T. Xt La pratique des Chrétiens à l'égard de 

l* exercice public de la Reltgion^ de 
fuis VefpufienjufqêCà Omftantin , ff 

S'Mct.' 1L1% Pratique des Chrétiens à Ngard df ' 

l^ exercice pcblic de la Religion , de^ 
puis l* Empire de Qonfisaum ^ jufqu' à 
fréfemt r 9^ 

S^#Ct«* TSM^. Çiu^ p^tM" promet que depuis Confiant 

. $injufqu*a préfent , U conduite desF 
• Chrétiens a été la même ^ il rfeft par 
befoin de rapporter le témoignage der 
Hsfioriens ; puifque les HJloires de 
iMu les Nations en font fui ^ loof 



TROISIE'ME PARTIE. 
t>Qs Aflemblées particulières des ClirétieiiSé' 

Sic T. I.- 1^.^^ traitant des ^Jfemblées par^ 

ticulieres dès Chrétiens , on fui^ 
^HTu lemême ordre qm-tm a déjs^ fiti^ 
^i ; & pourquoi , * téf 

S 0 ïl% Jlfemblées' pMbliqnes ^ ^ticulierer 
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4e ta Sockté ewHê t tùj 

S » C III* Qu'il y a dam la Société civile deux 

fortes d'Ajfembl ées particulières , 1 08 

S fi C T« IV. Qtêelle a du être la conduite de $ous les 

Chrétiens à Cigwà de lettre Ajfem-- 
blées fartictAieres de ReUgUm ,felm 
les frhtcipes fofés ci^devant , m 

S E c T, V% Examen des Ajjemblées particulières dee 

Chrétiens , par les vérités reçues de 
tout le monde 3^ que l'on a ci-devtme 
pofées^ . ^ 114 

S B c YI* Qtielles ont ési les ÂJfemUéei farticu^ 

Itères êtes premiers Chrétiens du temps 
de Jefus' Curijl & de fes Apôtres, 1 18 

S fi c 7. VII. La différence qfiii y a entre les Ajfem^ 

Mes Àes premiers Chrétiens j&eellei 
de nos Religioimaires j 142 
SecT. Vllt. QeielUi m$ été tes AJfembl/ès partictf" 
• . . lier es des Lbétiens des fie des fui- 
vans, 

S E ç T, IX. Premier fait , ci-devant avancé j que 

quoique les Loix des Empereurs ne 
fuffemfas coutraires aux Chrétiens , 
ils étoient perfecutés par les Peuples 
& par les Magijlvatt , & par cm- 

, . féquent obligés de convoquer leurs 

Affemblées fecrestemenp, léo 

S Ë c T. . X. Second fait , ci^devam avancé , que les 

Cbréiims s"<fmbhient dans les Ci- 
metieres , plusot qu ailleurs , par les 
raifons alléguées devant y 167 

S B C XI. ha différence qu'il y 4 entre les Jiffem- 

blées des Lhrétieus des fiecles fiaffés, 
& celks des ReUgionnaires Àe ce 
Royaume^ ' 180 

S E c T. XIL 2!^Hesfm les AgemMéts que fenraor 
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JêttTétkui Ui OuMiqfHs , qui , foïâ 
volontairmeiu 9 fi^f ^ ^ 

ligion , foit far empêchemeni infur^ 
montahle ,fe trouvent dans desEuus 
oii on leur défend de s'affemhler , it J 
SfiCT. XIII. La différence qu il y a entre les Affem-^ 

blies des O^hoUqtses qui fe tnm^iUê 
. dans ciiie coi^onChêre , & ctlUs de 
nos Religionnaires , \Zû 



<i.UATRIE*ME PARTIE. 

« 

De la conduite que les Chrétiens doivent t%r 
iiir en rcfitfant d*obfcrver les Loix des • 
Puifiimces temporelles* ^ 

S 1^ € Y« I» ITil neft pas quefiion S examiner 

la cmàmu que les Chrétiens dop" 
unnt $» vefufam d^oàferuer /«r 
Lêix df# Pmifances temporelles, à 
Iliégerd dt l'exer^iee fitbUif des Relir 
gions & des Affemhiées particulières S 
fmjqiàe l'ouaprom^quils Imcdû^ 
vent obétr en çeU , 1^4 

S S ÇT« l\ Qjg^ m doit pas atiffi s*éÊrri$eràexsh 

mtner quelle a dû être la conduite des 

7 Chrétiens , en refufant d'oifer'uer les 

h9itt du Ptitffamces temporelles qui 
fi trommê çomtpmresi i celles 4r 
' IHeu ypiufquotkfokdéja fuffifamniens 

frourui,' j 196 
5 *CT# IIL Ç^ticlle a été la conduite des Ifraé'lites, 
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Puiffances tmporMer^ tpf 
§ncr. ÏY. Qfêelk a été la conduin iluC&piiimr^ 

m refHfanp dfùéfir^er lès ÎMht de^' 

Puijfancts temporelles qui étotetUf 

tomr aires à celle t de Dieu-;, quelle' 

a étt €eUe de JefiM-Chrift i rt- 

S>i t r. V^* QnriU a ét& la conduite des Atims & 

des Ûtfcifltstde Jtfàs-Qa^ ^in rt^ 
' ' fufam itifhfirver Its Loin dii Ptstf-- 

fances' temporelles 1 1 8 

S a^ T, VL' Quelle a été la conduite dès Chrétiens 

des f ramiers Jiecles , -e» refufam d'ob^ • 
firveif les Uuc des Fuiffimcef nmfa-r j 

reUes qui- étoim amsraires à celler^ ^ 

de Dieu , xVt 
S^BGT.* Vll.'^^"^'^^ Chrétiens dans la J^remiere 

feffécutton^ 214 
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